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INTRODUCTION

(V. Gillon)

1. Personnalité scientifique de l'ORSTOM

Dans l'introduction de l'ouvrage écrlt à partir du rapport de
conjoncture 1989 du CNRS ("Les chemins de la SClence. Regards sur la
recherche", ed. du CNRS, 1990), F. Kouri lsky parle du "CNRS, le plus grand
organisme de recherche fondamentale d'Europe, qui explore l'ensemble du
champ des connaissances".

Quelle place scientifique peut donc occuper un autre EPST, si le plus
important se charge de tout ?

La question n'est pas neuve pour l'ORSTOM, mais la réponse s'est
enrichie au fil du temps et des louvoiements de la politique scientifique
française. De plus, les pratiques de la recherche en expatriatl0n et en
coopération ont façonné l'originalité le l'Institut. Enfin la question n'est
pas spécifique à l'ORSTOM car on pourrait aUSSl bien la poser pour tout
autre EPST : INRA, INSERM, etc.

Dans son livre intitulé "Un regard sur l'ORSTOM 1943-1983", M. GlelZes
rappelle que "dès l'origine ... certains milieux scientifiques contestèrent
qu'il fût justifié de créer un organisme spécial pour la recherche
scientifique outre-mer", alors que "Concrètement, l'Office est né du Centre
national de la recherche scientifique (CNRS) à partir de son Comlté colonial
de la recherche scientifique .. "

A l'origine, l 'ORSTOM (alors "office de la recherche coloniale" cree
par une loi du 11 octobre 1943 et maintenu par l'ordonnance du 24 novembre
1944) a pour objet l'orientation, la coordination et le contrôle des
recherches scientifiques dans les territoires relevant du secrétariat d'Etat
à la marine et aux colonies."

Les textes des décrets concernant l'ORSTOM éclairent dlfférentes
facettes de cette spécificité.

Celui du 9 août 1960 lui assigne pour mission d' "entreprendre et
développer hors des régions tempérées des recherhes fondamentales orientées
vers les productions végétales et animales ainsi que vers la détermination
des données de base du milieu naturel et humain."

Celui du 5 juin 1984 stipule que "l'Institut a pour mlssion, en France
et hors de France de promouvoir et de réaliser tous travaux de recherche
scientifique et technologique susceptibles de contribuer au progrès
économique, social et culturel des pays en développement"

On voit clairement à travers ces textes qu'au
la vie politique, le domaine d'action de l'ORSTOM
éco-climatique ("hors des régions tempérées"),
économique: celle "des pays en développement".
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Il se trouve que, dans l'état actuel de l'histolre de l'humanité, les
deux coïncident largement. C'est pourquoi l'on passe d'une option à l'autre,
au grès des législateurs, sans bien mesurer la mutation demanaée; et donc au
risque de dérouter, voire démotiver, des chercheurs.

En réalité, la difficulté se résout le plus souvent dans la pratlque de
la recherche car il est difficile à un sClentlflque vlvant "hors des reglons
tempérées" de rester imperméable aux problèmes des haDitants de ces
contrées, et qu'inversement, les chercheurs travaillant dans le contexte
tropical rencontrent des occasions d'enrichir leur discipline de
connaissances scientifiques spécifiques, fondamentales pour une
compréhension globale des phénomènes.

Il n'en reste pas moins que la prospective des disciplines ne peut être
identique si l'accent est mis sur l'une au l'autre optlon. Une décision sur
les orientations de programmes et de recrutements suppose donc une politique
scientifique générale claire permettant de trouver un équilibre, VOlre de
concilier, des recherches "appliquées" à une zone écc-cllmatlqUe, et des
recherches "appliqués" à des problèmes de développement.

2. Cible du document

Ce document à été élaboré dans le cadre du PEO (Projet d'établissement
de l'ORSrOM). Il en constitue l'axe 2 (prospective des discipllnes). Ses
conclusions doivent donc être confrontées avec celles des autres axes, mais
il possède un intérêt intrinsèque qui en fait un outll d'ores et déjà
largement utilisable.

Oans son état actuel, le document présenté ici est, en prlorlté,
destiné aux personnes chargées de l'élaboration de la politique sClentifique
de l'ORSrOM. Cependant, il serait utile que tout scientlfique de l'Institut
qui le souhaite suggére des améliorations. Plusieurs l'ont dèJà fait comme
il est noté dans les contributions de différentes Commissions SClentlflques.
Bien que ce type de réflexion soit par nature évolutive, la plupart des
rédactions sont maintenant assez mûries, suite aux réunions plénières des
Commissions Scientifiques notamment, pour préfigurer un document largement
diffusable. Mais le rythme de l'ensemble est inévitablement commandé par les
retardata ires.

Ces textes, élaborés par les vice-présidents des sous-commissions, ou
sous leur responsabilité, offrent aussi, pour le présent et pour l'avenir,
une base de réflexion comparative originale.

Il faudra donc périodiquement remettre l'ouvrage sur le métler. Une
oériodicité annuelle serait, à mon sens, optimale.

3.Mode de travail

Si,
confiée

à partir de la mission de "prospectlVe des dlsc'pllnes" OUl me fut
j'ai pris le parti de baser l'exercice sur l'e,zpérlence des
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personnes responsables dans les Commissions Scientifiques, c'est que leur
fonction même suppose cette compétence en matière de d,sc,pl,nes
scientifiques. En effet, le décret du 5 juin 1984 ment,onne à l'artlcle 15
que, parmi les "services à caractère scientifique", "Des commiss,ons
scientifiques représentatives d'une discipline ou d'un groupe de
disciolines. procèdent à l'évaluation ... "

Un canevas et un calendrier de travail ont donc été elaoorés en commun.
Il fut arrété (réunion du 13/02/1990) de produire un document sur la base
d'une dizaine de pages par discipline ou groupe de disciplines dans chaque
sous-commission. Une première version fut distribuée, et discutée, lors des
réunions plénières des Commissions Scientifiques en mai/Juin 1990. La
plupart des textes furent donc remaniés à la suite de ces réunions.

Le canevas de présentation adopté, qui fut diffusé à tous dans la
lettre de l'ORSTOM de février pour susciter des contributions individuelles,
est le suivant :

PAR SOUS-COMMISSION SCIENTIFIQUE

* Disciplines scientifiques représentées dans la sous-comm,ssion.

PAR DISCIPLINE

ETAT DES LIEUX A L'ORSTOM

* Origine de la discipline à l'ORSTOM (initiatives internes ou externes).
* Orientations, tendances, spécialisations, dans chaque discipl,ne.
* "Population" des scientifiques de chaque discipline (activités réelles).
* Manifestations de l'activité scientifique (quantitative et qualitative)
des 5 dernières années.
* Découvertes et réalisations antérieures marquantes encore d'actualtité.
* Intégration dans une pratique pluridisciplinaire; publications en équipe.

SITUATION INTERNATIONALE DE LA DISCIPLINE

* Auteurs, équipes,
France, dans d'autres
* Ouvrages, revues,
référence (généraux et

"écoles", de notoriété internationale hors ORSTOM, en
pays industrialisés, en PVD.

sociétés savantes, colloques internationaux, de
spécialisés sur les tropiques ou les PVD).

PROSPECTIVE ORSTOM PAR DISCIPLINE

ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES GENERALES

* Priorités thématiques à initier ou renforcer. Place à laisser aux
démarches individuelles originales.
* Synergies envisagées avec d'autres disciplines.
* Priorités géographiques (raisons scientifiques et opérat,onnelles).
* Equilibre prévu au recrutement entre généralistes et special,stes.

- 3 -



Chaque
traitement
fournir un
proposit ions

INTEGRATION DANS LE CONTEXTE EXTERIEUR A L'ORSTOM

* Originalités à développer face aux autres institutions sClentiflques.
* Complémentarités à renforcer en aval des programmes de l'ORSïOM: priorltés
dans les possibilités d'applications et d'expertises.
* Politique de collaborations scientifiques et de bases arrières.

RAYONNEMENT

* Politique d'accueils, de formations, d'enseignements (en partenarlat ou non).
* Initiatives vis à vis de la communauté scientifique (colloques, programmes).
* Politique de publication et de diffusion des résultats (langues préconisées).

CARRIERE SCIENTIFIQUE DANS LA DISCIPLINE

* Encadrement et recyclage des chercheurs, évolution souhaitable de la
carrière scientifique.
* Amélioration des critères d'évaluation individuelle pour la discipline.

CONCLUSIONS PAR COMMISSION SCIENTIFIQUE

* Perspectives de renforcement, de création, d'abandon, de disciplines.
* Evolution possible de la structuration des sous-commissions.

*
~ *

En dehors des conclusions propres à chaque discipline, ou à chaque
Commission Scientifique, Que l'on peut difficilement résumer sans les
caricaturer, les conclusions générales Qui peuvent être actuellement tirées
de ce document montrent Quelques unes des implications poss,bles du travail
réa 1i sé.

Les programmes mis en oeuvre par les Unités de Recherches des
Départements de l'ORSTOM, les recrutements Qu'ils supposent, ont bien
évidemment des répercussions majeures sur la vie de chacune des disciplines
et même sur la diversification du champ disciplinaire de l'ORSTOM.
Cependant, la réflexion des Départements de l'ORSTOM reste à organiser dans
ce domaine de la prospective des disciplines scientifiques.

point abordé dans le canevas de présentation mériterait un
comparatif spécifique, mais l'essentiel est pour 1',nstant de

instrument pour clarifier les choix, pour coordonner les
de priorités, pour les hiérarchiser en fonction des moyens.

Ce rôle est dévolu en grande part au Conseil Scientifique de l'ORSTOM.
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COMMISSION SCIENTIFIQUE 1 GEOLOGIE-GEOPHYSIQUE

PROSPECTIVE DES DISCIPLINES "GEOLOGIE ET GEOPHYSIQUE"

INTRODUCTION

~ans ie dQmalne ces SClences ~e ~a Ts~;e '2 S~~:~ ~e

ces dernleres années es~ la auan~lflcatlcn. Oans ces c~nal~lons

géologle, géopnysique et géochlmle devlennent ~rès lmorlq~ees.

Par ailleurs, la grande théorle de la tectonlque des
plaques a eu un pouvoir fédérateur consldéraole qui a
bouleversé les idées reçues. Actuellement, d'autres éVoÎutl0ns
te 11 es que l es approches détermi ni ste et f racta le Jouent le
même rôle fédérateur au sein des discipllnes aes SClenees de la
Terre. Pour toutes ces raisons, il nous est apparu lncoport~n

de traiter jes actlvltés de la CommlSSlon SClen-c.lflq\..J6 1 ç"lr
sous-commlss;on, traditionnellemen~ géclcgle e~ gécphYS1C\..J8.

Les géologues et géophy~'ciens

s'intéressent à deux grands do~aines du milieu
notre Planète

de l 'ORSTOM
phys'aue qu'est

le doma~ne endogène, c'est-à-dire le miile~ orofond
situé sous la surface de la Terre: la lithosphère. Ii s'aglt
de la lithosphère continentale, et de la llthosphère océanlque,
avec en part i cu lier l es zones sens lb 1es de con~ao~ en t re ces
deux types : les marges.

le doma i ne exogène, situé à l' i n~e rf ace 11 ~hosphère 
atmosphè re - h yd rospnè re. L' obj et d' étude es~ a ï ors ce qu'on
appelle les formations superficielles.

L' effect if actue l de 1a sect ion, comp~e non ~enu du
pe rsonne l des TAAF rat taché pou r des ra i sons aaml n 1s~ ra~ l ves ,
comprend 71 Chercheurs, 18 Ingénieurs et 16 TechnlCle~s.

Environ 2/3 des chercheurs se consacren~ au domalne endogène,
et 1/3 seulement au domaine exogène. Cet effectlf est réd~lt.

s l on Î e compare à ce lui du CNRS pou r l es mêmes dQma 1 nes ~ ae
l '0 rd r e de 4Û 'J che r che urs pou ries sec t l 0 ns :2 Û + :2 1 Ci,.; Cc m1 té
Na~ional), ou ae l'Unlversité (envlron 50:; enselgnants
chercneurs assoclés à ces mèmes seC~lOr.S). L.. effo(~ es': en
revanche nettement plus focallsé à l 'ORSTûM, o~ ~n petlt nomore
de thèmes scientlflques seulement es~ dévelocpé.

La· qua Sl t 0 t ail ~ é ::les che r che:... r s e ~ l ~ .~ _ _ cet ~ 8

sect 1on apcar~1en~ ma 1 n~enan~ au DéDar:.emer:~ 'Te r re - c:é 3.i, 

Atmosphere", où elle se alstrloue e'l~re SlX uR, :jor:~ ::::;uatre
sont mono-aisciplinaires, et deux aSSOClent gêoiogues et
pédologues. une proportlon non négllgeable de i 'effectlf (mOlns
de 10 % des chercheurs) se situe néanmoins, en falt Slnon en
drolt, en dehors du dlSpositif des UR et ne consacre pius
l'essentiel de son activité à la recherche.
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Plu~6t eue ce ~ralter les aC~~\/l~eS e~ ~3 cr=SDe=~l'/e

de la SS 1 par a1scipl1ne (sismclog1e. magné~'sme. g:av~me~rie,

géDcn1mle. géolog1e structurale. alt.ératl'2;l, :J3.:éoc-';":'1at.sJ. 1-[
nous es~ apDaru P-!US logique ce les cor;Slcersr SU, /an~ les
grands thèmes selon lescuels elles s'art.lcwlent. :

- Le domaine endogène: lithosphère cont1nentale et
lithosphère océanique,

Le domaine exogène : format1ons superfic1elles.

CONDITIONS D'EXECUTION DU RAPPORT FINAL

Une prem1 ère rédact 1on (DuBOIS. iRESSASES, GENSE) a
été faite SU1vant les instruct10ns données par le Responsaole
de l'Axe 2 Prospective des dlsc1plines au PEO (Projet
d'Etablissement de 1 'ORSTOM) et sur la base du rapDort de
prospective de la précédente Commisslon (Julllet 1988). Le
document a été 1argement diffusé memb res ce 1a ':omm 1S5 1on
Sc 1 ent if 1que, Chefs de Départ.ements, responsab Î es d! UR,
ressort1ssant.s de CS 1.

Lors de la réunlon plénière oe JUin ae la Comm1SS10n
un débat a été ouve rt et des groupes ae t. raya 1 1 ont ét.é
déslgnés pour mettre en forme le contenu des DrcpOSit.ions.
Ces groupes étalent:

Lithosphère continentale et lithosphère océan1que
J.Y. COLLOT et P. SOLER.

Etude des mouvements vert.icaux des réglons cèt.lè:es
L. ORTLIEB.

- Organisation et. fonctionnement des couvertures
trop1cales G. GRANDIN et J.J. TR~SCASES.

- Les études paléocllmatlques : A. FOuCAuL~ et.
L. ORTLIES.

- ~jdrclogle-Hycrogéolcgie J • J. TP~SC~,S~S.

CJes :::r::'::G~!.~ons

S~mmlss1cn ~Cl~ons

Les
incl'rcuelles
par exemc:e
itiACY,ERMANI'J) .

rédacteurs
au sein et. a
celles ae

on~ f3.1t appel à
l 'extérleur ae la

Cl l '-,ï---- , , FJRNARI, VA.LETTE~

Le document f1nal est le resulta~ ce ia::mpl:3.t.l0n
(cf. PLAN) réal1sé en Juillet 1990 Dar le Bureau Permanent..
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ET ETAT DES LIEUX

A - LES OBSERVATOIRES

B - LES GRANDS PROGRAMMES ACTUELS DANS LE DOMAINE DE LA
LITHOSPHERE
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LE DOMAINE ENDOGENE .
LITHOSPHERE CONTINENTALE ET

LITHOSPHERE OCEANIQUE

PREMIERE PARTIE - JUSTIFICATIONS DES RECHERCHES
ENTREPRISES ET ETAT DES LIEUX

A la différence d'autres objets d'étude des équipes de l'ORSTOM, même en sciences de
la terre (latérites, paléoclimats des zones inter-tropicales), la lithosphère (continentale ou
océanique) n'a pas de spécificité inter-tropicale. Les processus géologiques endogènes qui ont
gouverné et gouvernent l'évolution de la lithosphère sont (en première approximation)
indépendants de la latitude et du climat actuel, tout autant que des sociétés humaines et de leur
stade de développement. C'est peut être pour cette raison que l'intervention de l'ORSTOM dans
ce domaine est souvent assez mal comprise et pas assez défendue. Pourtant pour toutes les
sociétés humaines, la connaissance du sous-sol en milieu continental ou sous-marin (zone
économique exclusive des 200 miles) est un élément fondamental d'indépendance et de
développement. Elle conditionne pour une grande part la recherche de ressources métalliques,
énergétiques, en eau et en matériaux, l'implantation des ouvrages de génie civil et l'évaluation
des risques, volcaniques et sismiques en particulier. Il y a dans ce domaine une demande
croissante des pays en développement à laquellel'ORSTOM se doit de continuer à répondre.
Dans ce domaine comme dans les autres l'émergence d'une capacité de recherche et de décision
autonomes est un enjeu essentiel pour les pays en développement. Par ailleurs les zones
d'intervention de l'ORSTOM renferment des chantiers scientifiques tout à fait fondamentaux
pour la compréhension générale de l'évolution de notre planète. Enfin l'ORSTOM doit assurer
dans les pays où il intervient sa quote-part d'observations géophysiques de notre planète et
aider les pays partenaires à s'intégrer aux instances géophysiques internationales.

Plus que par une spécificité scientifique, c'est donc par leur type d'intervention
(affectations longues, coopération et formation), par le choix de leurs objectifs et par les zones
où elles travaillent que les équipes de l'ORSTOM qui s'intéressent à ce domaine se distinguent
des équipes universitaires et du CNRS et jouent un rôle spécifique au sein de la communauté
nationale et internationale. Dans ce domaine, l'intervention des équipes de l'ORSTOM peut être
décrite autour de cinq axes :

- travailler en coopération avec des partenaires des PED et dans les TOM-DOM, en
assurant en particulier un important rôle dans la formation de chercheurs, enseignants et
ingénieurs dans les pays partenaires (et en France); grâce à leur présence permanente dans les
pays partenaires les chercheurs de l'ORSTOM peuvent en géologie en particulier effectuer un
travail de terrain détaillé et de longue haleine (qu'il serait impensable de réaliser seulement à
partir de missions) et assurer le suivi indispensable au niveau de la formation sur place;

- être le moteur d'études régionales sur des zones encore relativement mal connues, en
essayant de les intégrer aux programmes nationaux et internationaux et de développer les
relations "Sud-Sud";

- dégager dans ces aires géographiques des chantiers plus spécifiques susceptibles, au
delà de leur intérêt régional, d'apporter des contraintes générales sur la compréhension de tel ou
tel aspect de l'évolution de la lithosphère;

- assurer le lien entre recherche fondamentale et recherche appliquée en particulier dans le
domaine des ressources d'intérêt économique terrestres et marines (minérales et énergétiques) et
des risques, en fonction des besoins exprimés par les partenaires;

- assurer sa part, au sein de la communauté nationale et internationale, d'observations
géophysiques (sismologie, magnétisme) dans des régions où les réseaux mondiaux sont peu
implantés et où l'ORSTOM peut le faire grâce à ses centres et missions permanents, et bien sûr
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participer par le traitement et l'interprétation de ces données géophysiques à une meilleure
connaissance de la Terre.

Cependant, si l'ORSTOM veut mener ses recherches à un niveau d'exellence, ses équipes
doivent bénéficier des techniques les plus modernes. Ces techniques sont dans certains
secteurs de la géologie-géophysique (géophysique marine, GPS, ... ) hors des seules
possibilités budgétaires de l'ORSTOM. L'obtention des moyens les plus modernes qui sont
disponibles à l'échelle nationale passe par une collaboration avec les Universités et le CNRS sur
des chantiers communs qui, pour des raisons thématiques, peuvent occasionnellement se
déplacer hors des régions des PED.

Les recherches entreprises dans le domaine de la lithosphère (continentale et océanique) et
des marges recouvrent deux des axes scientifiques du département Terre-Océan-Atmosphère 
Géodynamique interne et Ressources minérales et leur genèse - et sont menées par l'ensemble
des UR lE, IF et IH. Elles impliquent des spécialités variées de la géologie (sédimentologie,
géologie structurale, néotectonique, pétrologie, géochimie, géochronologie) et de la
géophysique (sismologie, gravimétrie, magnétisme, magnéto-tellurie, paléo-magnétisme) et les
techniques marines et satellitaires d'observation.

Deux grands domaines de recherche peuvent être distingués: la lithosphère continentale et
la lithosphère océanique; les marges contientales passives ou actives constituent un troisième
domaine de recherche qui peut être thématiquement rattaché à la lithosphère continentale ou à la
lithosphère océanique suivant le degré de fragmentation et d'océanisation de cette marge. Ce
troisième thème est commun aux UR lE IF et IH (voir shéma) et peut expliquer la complexité
de la répartition des grands programmes dans l'exposé de l'état des lieux qui suit. La similiraité
de certains thèmes de recherche suivis par ces différentes UR sur les marges devrait conduire à
développer des chantiers régionaux inter-UR dans les domaines de marge. Les programmes en
cours seront présentés séparément ci-dessous, mais dans les perspectives et la prospective une
vision plus globale sera préférée.

A - Les observatoires

L'ORSTOM assure depuis plus de 30 ans la maintenance, la modernisation permanente
et le fonctionnement d'observatoires sismologiques et magnétiques en Afrique et dans le
Pacifique. Les données, d'excellente·qualité, provenant de ces laboratoires jouent un rôle très
important dans les programme scientifiques développés à l'ORSTOM, mais aussi au dehors car
les observatoires de l'ORSTOM sont situées dans des régions mal couvertes par les réseaux
internationaux et ont par conséquent un "poids" très grand au sein de ces réseaux et une grande
importance pour l'ensemble de la communauté internationale des géophysiciens.

Al- OBSERVATOIRES SISMOLOGIQUES

L'ORSTOM assure le fonctionnement de trois observatoires sismologiques fixes [Bangui
(Centrafrique), Mbour (Sénégal) et Nouméa] et d'une station mobile [maintenue actuellement à
Kédougou (Sénégal)]. En 1985 il a été décidé de moderniser les deux premiers observatoires
tant en ce qui concerne les capteurs que les moyens d'acquisition qui étaient au standard
WWSSN et de les rendre compatibles avec le réseau GEOSCOPE. Un nouveau système
d'acquisition numérique a été mis au point en collaboration avec l'IPG de Strasbourg. En 1989
le nouveau dispositif était opérationnel.

A2 - OBSERVATOIRES MAGNETIQUES

L'ORSTOM assure le fonctionnement de trois observatoires magnétiques [Pamatai
(Tahiti), Bangui (Centrafrique) et Mbour (SénégaI)] qui comptent parmi les très rares
observatoires magnétiques de basse latitude. L'observatoire de Pamatai a un "poids"
particulièrement important au sein du réseau mondial. Le processus de modernisation de ces
observatoires a été plus lent que celui des observatoires sismologiques mais dans un avenir très
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proche les trois observatoires seront équipées de systèmes d'acquisition sur micro-ordinateurs
conçus et réalisés au centre ORSTOM de Bondy.

Ce dispositifd'observation fixe est complété en Afrique de l'Ouest par une quarantaine de
bases magnétiques dont la réoccupation périodique met en évidence la variation régionale très
rapide du champ magnétique terrestre. Il convient de noter que ces observations ont permis
entre autre la cartographie par l'ORSTOM de la perturbation magnétique induite par l'influence
d'un orage magnétique sur la ionosphère.

B - Les grands programmes actuels dans le domaine de la litho
sphère continentale et de ses marges et des études globales.

Trois grands programmes peuvent être dégagés dans ce domaine; le premier correspond
aux études globales; les deux autres correspondent à des domaines géographiques (cratons et
chaînes péri-cratoniques de l'Afrique de l'Ouest et du Brésil d'une part, Cordillère des Andes
d'autre part) sur lesquels les équipes de l'ORSTOM mènent des recherches pluridisciplinaires.

BI-ETUDESGLOBALES

En sismologie les études menées en collaboration avec l'Université de Chambéry et les
IPG de Strasbourg et de Paris ont porté essentiellement sur la détermination d'un nouveau
modèle moyen de Terre rendu possible par la meilleure précision des données sismiques. Ces
travaux montrent la nécessité d'introduire un déviateur de contraintes et de tenir compte des
processus d'atténuation et de dispersion pour expliquer les nouvelles données de vibrations
propres de la Terre. Des résultats théoriques sur le caractère dense du spectre des vibrations
propres associées au noyau terrestre ont également été obtenus. D'autres études théoriques ont
été entreprises en vue de l'identification des modes de translation de la graine (ou modes de
Schlichter) à l'aide du gravimètre supraconducteur de Strasbourg. Cette observation fournirait
en effet des contraintes très importantes sur la graine et le noyau externe.

L'étude du paléomagnétisme contribue à la connaissance du champ magnétique terrestre.
Les études paléomagnétiques des séquences volcaniques des îles océaniques peuvent apporter
des informations sur la variation paléoséculaire et le comportement du champ pendant les
périodes de transition de polarité.

B2 - CRATONS ET CHAINES PERICRATONIQUES (AFRIQUE ET BRESIL)

Gravimétrie (Afrique, Magdagascar et Brésil) Les études de gravimétrie menées par
l'ORSTOM concernent l'ensemble des pays d'Afrique francophone ainsi que Madagascar et le
Brésil. Des campagnes menées avec l'IGN à la demande de la DMA nord-américaine ont permis
récemment (1986-88) de complèter la couverture gravimétrique de ces pays. Enfin la couverture
complète de la Sierra Leone a été réalisée par l'ORSTOM en 1987.

Les 100000 mesures réalisées par l'ORSTOM en Afrique et à Madagascar constituent le
quart de l'ensemble des données compilées dans l'African Gravity Project de l'Université de
Leeds, projet qui a été financé par les grandes compagnies pétrolières mondiales. La mise à
disposition des données de l'ORSTOM aux compagnies pétrolières a permis une valorisation
financière relativement importante.

Parmi les résultats obtenus grâce à la modèlisation gravimétrique soulignons la mise en
évidence du prolongement de la chaîne des Rockelides en Sierra Leone et l'explication des
bombements lithosphériques qui constituent le Fouta Djalon et le Simandou (Guinée) par un
épisode de pré-rifting.

Magnétotellurie (Afrique de l'Ouest) Les travaux de magnétotellurie, réalisés à partir
du centre ORSTOM de Dakar, ont été consacrés à l'étude de structures régionales (craton,
bassins sédimentaires et chaînes) en Afrique de l'Ouest. Des résultats fondamentaux ont été
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obtenu à partir de plusieurs profils qui ont pennis de préciser la structure des bassins
sédimentaires et leurs relations avec le craton Ouest-Africain.

Tomographie sismique (Afrique) Dans ce domaine l'ORSTOM a joué un rôle de
pionnier en association avec l'Université de Leeds. Dès 1979 des réseaux temporaires ont été

. mis en place au Sénégal, en République Centrafricaine et au Cameroun afin d'étudier les
hétérogénéités latérales de la lithosphère sur toute son épaisseur. Ce type d'études peut
maintenant s'intégrer dans le programme national LITHOSCOPE de l'INSU. Une première
opération a ainsi été réalisée en 1988 dans le Sud Mauritanien et a constitué un test de tels
équipements dans des conditions climatiques particulièrement rudes. Elle a pennis de proposer
un modèle géodynamique rendant compte de l'évolution panafricaine et hercynienne des
Mauritanides. Associées aux travaux de géologie de terrain, aux profils de magnéto-tellurie et
aux études gravimétriques, ces études devraient pennettre une interprétation globale des
structures à l'échelle de la lithosphère continentale dans cette région.

Granitoïdes et minéralisations associées (Brésil) (URIE et 1H) Des études
pétrologiques, géochronologiques, structurales et métallogéniques sont menées à partir de
l'Université de Salvador sur les granitoïdes du craton de Sao Francisco (URIE) depuis une
dizaine d'années. L'UR1H intégrée en 1986 à ce programme (étude de certains de ces
granitoïdes et des gisements d'émeraudes et de molybdène associés) s'est maintenant transférée
vers l'Université de Brasilia à partir de laquelle sont menées des études centrées sur les
minéralisations (étain, émeraudes, or) associées aux granitoïdes et aux green-stone belts du
Brésil central (Goias).

Ces études sur les granitoïdes brésiliens apparaissent quelque peu extérieures aux
préoccupations centrales des URIE et IH. Malgré la qualité des résultats obtenus et le rôle très
important de fonnateurs des deux chercheurs affectés au Brésil, la question de la poursuite ou
non des activités des deux UR au Brésil au delà des programmes actuels doit être posée.

B3 - GEODYNAMIQUE DE LA CHAINE ANDINE (EQUATEUR, PEROU, BOLME)

Les Andes sont un domaine d'intervention de l'ORSTOM depuis 1967. Les études y ont
un caractère pluridisciplinaire très marqué et se réalisent véritablement en coopération. C'est ce
qui fait la singularité et la force de l'ORSTOM par rapport aux autres équipes travaillant dans les
Andes (nord-américaines et allemandes en particulier). Quatre programmes peuvent être
distingués. Les trois premiers correspondent aux programmes affichés par l'UR1H (et l'URIE
pour une partie des études de néotectonique), le quatrième regroupe les activités des UR lE et
iF en sismologie.

Programme GISEMAN (Gisements Supergènes et Evolution de la Marge Andine)
(URIH) Ce programme s'attache à la compréhension de la répartition et de la genèse de certains
gisements supergènes de substances d'intérêt économique et à leurs relations avec la dynamique
de la chaîne andine. Le programme est mené en étroite collaboration avec des partenaires locaux
et ses résultats, outre leur importance théorique sur la dynamique récente des Andes, ont des
retombées immédiates pour le développement des PED concernés. Le programme comporte des
recherches sur les gisements détritiques d'or (Pérou, Bolivie, Equateur) et sur les gisements
évaporitiques (salars de l'Altiplano bolivien).

Pour l'or les recherches ont porté sur les gisements en milieu glaciaire et fluvio-glaciaire
dans les bassins intramontagneux d'altitude (Cordillère Orientale du Sud-Pérou et du Nord de la
Bolivie) et en milieu fluvio-torrentiel et fluviatile du versant amazonien des Andes (Pérou et
surtout Bolivie). L'étude des gisements en milieu fluviatile distal qui démarre actuellement en
Amazonie Bolivienne pennettra de complèter la compréhension des mécanismes de transport et
de dépôt de l'or à l'échelle de toute la chaîne. Ces études ont en outre pennis de mettre en
évidence des gisements primaires d'or jusque là inconnus dans les terrains du Paléozoïque
inférieur de la Cordillère Orientale du Pérou et de Bolivie. Elles ont aussi été l'occasion d'une
amélioration des techniques d'analyse morphoscopique de l'or et de leur transfert aux
partenai res locaux.
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Pour les salars les études ont porté sur les salars de Uyuni et de Coipasa de l'Altiplano
Bolivien. Des campagnes de sondage ont pennis de détenniner les zones les plus favorables
pour une éventuelle exploitation de Li, K, Mg et B dans le salar d'Uyuni. Outre cet aspect
valorisation-développement cette étude porte sur des aspects fondamentaux géochimiques,
minéralogiques et paléoclimatiques d'un des plus grand bassin endoréïque du monde.

Programme MAGMA (Magmatisme et Gisements Métalliques le long de la Marge
Andine) (UR IH).

Ce programme s'attache à la compréhension de la distribution des roches d'origine
magmatique dans l'espace et dans le temps le long de la marge andine, à l'étude des variations
des caractères pétro-minéralogiques et géochimiques de ces roches et de leurs relations avec les
gisements métalliques. Trois volets dans ce programme:

1) L'étude des phénomènes magmatiques pennet de contraindre les interprétations de
l'évolution géodynamique. Ceci est particulièrement important pour l'étude de l'évolution anté
orogénique de la marge andine et a été développé au Sud Pérou (magmatisme Jurassique de la
région côtière) et en Bolivie (volcanisme basique anorogénique permien à crétacé).Une
extension de cet aspect du programme vers l'Equateur (arc volcanique jurassique) est prévue
dès cette année.

2) La compréhension de phénomènes fondamentaux au niveau de la genèse des magmas;
dans le cas où le cadre géodynamique est bien connu, il apporte des contraintes supplémentaires
par rapport aux contraintes pétrologiques et géochimiques imposées par l'étude des roches
magmatiques elles-même. La confrontation des deux démarches amène à développer des
modèles plus précis de genèse des roches magmatiques. Cet aspect du programme est
particulièrement important pour l'étude de l'évolution orogénique de la marge andine. Il a été
développé sur deux transversales des Andes Péruviennes.

3) Le magmatisme comme générateur de minéralisations d'intérêt économique. Pour ce
troisième aspect, les objectifs sont la compréhension de la répartition dans le temps et l'espace
des gisements métalliques d'intérêt économique (==> aide à la prospection stratégique) et la
compréhension de gisements individuels (==> aide à la prospection tactique et à la recherche de
prolongements de gisements connus). Dans le cadre de ce volet ont été développées ou sont en
cours des recherches sur les gisements d'argent du Sud-Pérou, sur les oligo-éléments dans les
gisements polymétalliques du Pérou, sur les gisements de Cu et Au associés au batholite de
Andahuaylas-Yauri (Sud-Pérou), sur les concentrations primaires d'or dans le Paléozoïque
inférieur de la Cordillère Orientale au Pérou et en Bolivie, sur les concentrations primaires d'or
associées au volcanisme récent (Miocène) du Sud de la Bolivie, et sur les gisements
d'émeraudes de Colombie.

Programme SEDYMAN (Sédimentation et Dynamique de la Marge Andine) (URIH,
collaboration avec URIF) et Néotectonigue (UR IF) Ce programme s'attache à l'étude de la
dynamique tectono-sédimentaire de la marge andine aux différentes époques de son évolution,
depuis le Paléozoïque jusqu'à l'actuel. Ce programme comporte trois volets:

1) L'étude des bassins sédimentaires: le remplissage des bassins sédimentaires enregistre
les évènements climatiques, tectoniques, eustatiques, magmatiques qui se sont produits pendant
la sédimentation dans les bassins eux-mêmes et sur leurs zones d'alimentation. Ce volet du
programme est développé en Equateur, au Pérou et en Bolivie. Deux grands ensembles sont
actuellement étudiés: a) les bassins sédimentaires de la marge andine avant le Crétacé supérieur,
dont l'étude pennet de retracer l'évolution géodynamique anté-orogénique de la marge. Ces
bassins ont été étudiés au Pérou et en Bolivie où un ensemble de résultats tout à fait nouveaux a
été obtenu (révision de la stratigraphie et de la paléogéographie, mise en cohérence des
évènements tectoniques, reconstitutions géodynamiques); b) les bassins sédimentaires
associés à l'orogénèse andine (depuis le Crétacé supérieur), enregistreurs privilégiés des
phénomènes tectoniques et isostasiques ayant conduit aux Andes actuelles. L'étude des bassins
d'avant-arc, intra-montagneux et d'avant pays au Pérou, en Bolivie et en Equateur a apporté des
résultats tout à fait nouveaux (mise en évidence de bassins évoluant en régime compressif,
réinterprétation des bassins de l'Altiplano, ...). L'étude de ces bassins se poursuit en Equateur
(synthèse sur les bassins intra-montagneux, début de l'étude des bassins d'avant arc et des
bassins sub-andins d'avant pays) et en Bolivie (étude des bassins d'avant pays sub-andins et de
l'Altiplano).
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2) Evolution tectonique et géométrie de la chaîne des Andes: ces études sont inséparables
de celles menées sur les bassins pré-orogéniques et syn-orogéniques. En Bolivie l'accès aux
documents pétroliers (profils sismiques, données gravimétriques, diagraphies) et l'analyse
tectonique de terrain (couplée avec l'analyse de la dynamique sédimentaire) ont conduit les
chercheurs de l'URIH à remettre en question une grande partie des idées que l'on avait sur la
géométrie et l'évolution tectonique de la chaîne des Andes. Les résultats les plus fondamentaux
concernent l'âge (Oligocène) du dernier saut de la tectonique andine vers l'Est, l'évaluation des
raccourcissements par chevauchements, duplex et plis en zone subandine et l'importance de la
tectonique tangentielle et décrochante au sein de l'Altiplano et à la limite Altiplano - Cordillère
Orientale.

Dans ce domaine l'intervention des géophysiciens est particulièrement importante et
devrait se développer dans les années à venir. Les études de paléomagnétisme (Equateur et
Nord-Pérou, région côtière du Sud-Pérou, Bolivie) ont déjà permis de préciser les rotations de
certains blocs. Une première campagne de magnéto-tellurie (action conjointe URIE-URIH) sur
l'Altiplano Bolivien a permis de tester un certains nombre d'hypothèses sur la structuration de
la croûte supérieure sous cette région.

(3) Néotectonique et évolution récente (URIH et URIE) : par les méthodes utilisées
(analyse microtectonique fine des structures cassantes, analyse morphologique et
microtopographique, datations radio-chronologiques de matériaux très récents) ces études ont
un caractère spécifique et constituent un complément insispensable des études de l'histoire
géodynamique de la chaîne et de la marge Pacifique. Ce type d'étude débouche directement sur
celle des risques sismiques et est inséparable des études sismologiques et de celle des
concentrations métalliques d'origine détritique ou évaporitique. C'est le domaine où les
préoccupations scientifiques des UR IH et lE sont les plus proches et où l'interface avec les
recherches paléoclimatiques et paléoécologiques (URI C) est la plus évidente. Ces études sont
développées en Equateur (vallée interandine et avant arc), au Pérou (zone subandine et plaine
amazonienne, bassins intramontagneux de la Cordillère Occidentale du Nord Pérou, région
côtière sur l'ensemble de la côte péruvienne) et en Bolivie (Altiplano et zone subandine). Dans
toutes ces régions des résultats fondamentaux ont été obtenus et sont en cours de publication.
De nouvelles opérations sont dans leur phase de démarrage en Amazonie Bolivienne (en liaison
avec l'étude des placers aurifères distaux) et au Nord-Chili (en liaison avec l'étude des
phénomènes prémonitoires à un grand séisme de subduction).

Programme SIMAN (Sismologie de la Marge Andine) (URIE et UR 1F pro parte).
L'UR lE mène des études sismologiques au Pérou et au Chili. Au Pérou central ces études ont
permis à partir de l'implantation de réseaux temporaires d'observation de la microsismicité et en
liaison étroite avec les études de néotectonique, de préciser l'activité sismique crustale dans la
région subandine et dans les hautes Andes (Cordillères Orientale et Occidentale du Pérou
central, Cordillère Blanche). Ces deux campagnes et une campagne de même type dans la
région côtière ont aussi permis de préciser la géométrie de la zone de subduction au niveau du
Pérou central. Parallèlement une réinterprétation critique de toute l'information disponible sur
les grands séismes historiques du Pérou a été entreprise et a permis de préciser les temps de
récurrence des grands séismes et leurs moments sismiques. Au Chili central une étude de même
type vise à préciser l'évolution de la géométrie au niveau du changement de pendage de la
plaque subduite. Les opérations de terrain sont terminées, une partie des données est traitée et
les résultats publiés, l'autre partie est en cours de traitement et de nombreuses publications sont
à attendre.

Au Nord-Chili l'implantation d'un réseau permanent d'observation est actuellement en
cours pour étudier, en laison avec des recherches néotectoniques et paléoocéanographiques, les
phénomènes prémonitoires à un grand séisme de subduction dans une région où le temps de
récurrence des grands séismes est estimé à un siècle environ.

En Argentine deux chercheurs de l'URIF ont participé à une étude sismo-tectonique
réalisée à partir de deux réseaux temporaires situés au dessus de deux segments de la plaque
subduite à pendages différents (région des Sierras Pampeanas et de la Puna respectivement).
Ces études ont été menées en collaboration avec les universités américaines de Memphis et de
Cornell. Les premiers résultats sont en cours de publication.

Ces études, tout à fait complémentaires de celles menées en géologie, s'inscrivent dans
une perspective sismo-tectonique (géodynamique) et de risque sismique.
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Enfin il convient de signaler en dehors de ce programme les interventions des
sismologues de J'UR1E à la suite des séismes de Guinée (Décembre 1983) et d'Arménie
(Décembre 1988). Ces interventions ont permis J'enregistrement de nombreuses répliques et
contribué à une meilleure connaissance des phénomènes sismo-tectoniques.

B4 - FUSION DES UR lE et lH?

L'hypothèse d'une fusion des deux UR travaillant sur la lithosphère continentale (URIE
et IH) a été envisagée récemment aussi bien par les responsables des deux équipes que par le
département TOA et la Direction Générale. Une partie des programmes en cours et leurs
perspectives de développement (grand-programme Andes) montrent que la coupure entre les
deux UR qui travaillent dans ce domaine est en partie arbitraire. Le débat est ouvert. Du fait de
la diversité des programmes, des approches et des implantations géographiques, une UR
unique serait certainement lourde à gérer et à coordonner scientifiquement. Pour ces raisons
pratiques aussi bien que scientifiques, nous ne sommes donc guère favorables à une fusion des
deux UR telles quelles, mais on peut envisager que J'ensemble des chercheurs travaillant dans
les Andes soient rattachés à une seule UR, J'autre UR regroupant les études globales et celles
des zones cratoniques et péri-cratoniques (Afrique et Brésil).Quelle que soient les choix à court
terme la collaboration informelle entre les deux UR devra bien entendu être poursuivie et
amplifiée, le système des actions inter-UR ou inter-axes mis en place au département TOA
permettant de répondre aux besoins plus spécifiques d'opérations lourdes communes aux deux
équipes.

C - Les grands programmes actuels dans le domaine de la
lithosphère océanique et de ses marges.

Quatre grands programmes d'importance inégale sont identifiés:

Cl - PROGRAMME EVA (Evolution des Arcs Insulaires) (UR IF).

Le but fondamental de ce programme est de caractériser les processus magmatique
sédimentaire, sismique et tectonique qui controlent J'évolution dans le temps et dans l'espace
des zones de convergence intra-océaniques. Les processus mis en évidence comprennent
J'accroissement du volume des arcs par accrétion tectonique depuis la plaque plongeante, la
diminution locale de ce volume par érosion tectonique des régions avant-arc, la formation
d'épais bassins sédimentaires de sommet d'arc pouvant présenter des potentialités en
hydrocarbures, et des étirements de la croûte en région arrière-arc pouvant donner naissance à
du' volcanisme ou de J'hydrothermalisme. Des variations du magmatisme d'arc et des
minéralisations associées peuvent être corellées avec certaines caractéristiques de la plaque
plongeante.

Plus généralement ce programme inclue J'étude du régime normal de la subduction, des
conséquences de J'arrivée d'une chaîne asismique dans une zone de subduction, de l'obduction,
ainsi que J'étude du développement des fossés arrière-arc et des bassins marginaux, et de la
terminaison des zones de subduction. Le programme EVA est mené essentiellement dans le SO
Pacifique mais présente aussi une composante indonésienne. Les techniques employées sont
celles de la géophysique marine, bathymétrie faisceau large, gravimétrie, magnétisme, sismique
réflexion monotrace, dragages et carottages. De plus, l'UR IF possède un parc de 12 OBS
(stations sismiques sous-marines) permettant de mener des études de sismologie sous-marine
ou de sismique réfraction. Depuis 1985 l'équipe en charge du programme EVA a bénéficié des
moyens nationaux modernes: bathymétrie Seabeam, sismique multitrace, plongées par
submersible (Nautile) qui ont donné une dimension nouvelle à ce programme.
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C2 - PROGRAMME LlO (Lithosphère Océanique).
. .

Ce programme inclut l'étude géochimique des points chauds ainsi que l'étude des
anomalies du géoide, des changements de polarité du champ magnétique et de la structure des
plateaux océaniques. Le programme LlO est mené principalement dans le Pacifique (Polynésie
Française) et accessoirement dans l'Océan Indien (Kerguelen).Les techniques employées sont
celtes de la géophysique marine du paléomagnétismé' de la géochimie et de l'altimétrie
satelIitaire.

C3 - PROGRAMME EMCA (Evolution des marges continentales actives et inactives).

Ce programme comprend "étude de l'épaississement et de la défonnation de la croûte
continentale le long de la marge Andine en Argentine. Cette étude de sismotectonique est menée
en collaboration avec les argentins et deux universités américaines. Dans le cadre du progmmme
EMCA, l'UR IF a entrepris, en association avec le GEMCO (Groupe d'Etude de la Marge
Continentale et de l'Océan) de Villefranche simer, l'étude de la structure de la marge passive
transformante de la région Ghana - Côte d'Ivoire. Deux campagnes de géophysique lourde ont
été réalisées en 1990 à bord du NIO Nadir sur ce thème. Grace à ses OBS (Ocean Bottom
Seismometer) l'UR IF vient d'explorer la structure profonde de la croûte par sismique
réfraction (campagne Equaref).

C4 - PROGRAMME ZOE (ZOne Economique).

Ce programme a pour but la reconnaissance, par les méthodes classiques de la
géophysique marine, des zones économiques exclusives dans les zones françaises du SO
Pacifique. (Nouvelle Calédonie, Wallis et Futuna). Le produit de ce programme est fourni sous
la fonne de cartes batnymétrique, gmvimétrique, magnétique, d'épaisseur sédimentaire ou de
profondeur du socle acoustique

D - ETUDES DES MOUVEMENTS VERTICAUX DES REGlONS COTIERES

Spécificité des études de mouvements verticaux sur les littoraux

Une branche de la Néotectonigue se consacre à la reconstitu
tion et à la quantification de~ mouvemer'ts verticaux enre~i~trés

par les régions c~tières. à des échelles'de temps qui varient
gr,:"ssCr mc.dc. du si èc}.;:: .3 U mi Il Î(.·n d' années-. La s péc i fic i té de
cette ~ranche ne tien~ pas tant à l'objet étudié -les régions
cOtières- qu'3ux rnethodes employées et qui reposent fondamentale
ment su~ des corrélations spatio-temporelles de restes de li~nes

de rivage. La méthodologie suivie cc·nsiste à comparer la position
relative des traces d'un plan de référence horizontal, le géoïde.
a diverses époques. Elle est donc inséparable des études sur les
variations propres de ce plan de référence qui, elles. relèvent
surtout des fluctuations clim~tiques et de leurs multiples
conséquences.

Cette approche des mouvements ver~icaux récen~s de la croQte
t~rrestr~ qui: en dernière instance, concerne des phénomènes de
~co~ynam~qu~ ~nterne (d6fo~m~ticns ~rus~ales, régimes tecto
niques. comportemen~ mantellique. rhéologie. isostasie) fait

. . , , . d81nS1 ~argement ~ppe~ ~ -es problèmes ~t méthodes qui sont ty-
piquement du domaine de la géodynamique externe (fluctuations du
niveau marin, cycles astronomiques dits de Milankovitch, paléo-
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oc~ano,gra.phie, climatologi,::::, géomorphologie, sédimentologie). De
plus, p~r le fait qu'elle traite de phénomènes récents
(Cénozotque supérieur), cette démarche intègre certaines tech
niques et méthodes d'étude qui sont plus particulièrement
développées par les q~aternaristes que par les structuralistes ou
tectoniciens : datations U/Th, aminostratigraphie, morphostratig
raphie, large usage des biomar~ueur~, géochimie isotopique des
,:arbonates, recol1sti tut~üns paléù-environmental,=:::s, etc.

Pour toutes ces r~isons, 13 néotectonique d~s =ones litto
rales constitue un champ de recherche un peu particulier à
l'interface entre de nombreuses disciplin~s des sciences de la
terre, mais qui n'en a pas moins sa spécificité. Plusieurs res
sortiss~nts de l~ CSI m~ncnt ~~S travaux d6ns ~ette voie et, de
fait. p~rtagent une méthodologie commune. Mais il est notable
qu'ils ne se sont pas (encore ?) regroupés dans une structure,
formelle ·:lU non, Cet te ",jispel'sion" va même au delà, puis'=lu 1 ils
sont actuellement répartis entre, au moins, quatre UR distinctes
(lC. lE, iF. :2t~) !

Les programmes ORSTOM

Pour s'en tenir ~ un bref rappel du développement des pro
grammes ORSrOM portant sur le comportement néotectonique des
zones côtières et de~'variations du niveau marin au Quaternaire,
rappelons que les premiers programmes ont été conduits, sous
l'impulsion de J. Jubois et'H. F~ure, au début des années 70. Le
groupe Géologie-Géophysique de Nouméa a été particulièrement
3ctif dans ce domaine (J. Récy, J. Launay, C. Jouannic, et plus
récemment J. Lecolle et Cabioch), et a su tirer parti des
conditions ~é0dynamiques favorables offertes par certaines îles
du SW Pacifique, tout e~ collaborant avec certains des chercheurs
nord-amél~icains les plus "en pointe" et présents dans la ré.gion.
?arallèle~ent, ~. Martin s'interessait à cette problématique par
le biais de l~ sédimentologie marin~ en COte d'Ivoire. et
dév~loppa ~nsuite un vaste programme sur l'ensemble du littoral
~résilien (1974-89). Un volet géochr'onologique incluant les
techniques radiométriques spécifiques des séries de l'uranium fut
developp~ pa~ M. 8ernat ~t abo~tit à l'installation d'un labora
toire tripartite a Nice (Université-CNRS-ORSrOMl. L. Ortlieb
s'initia à l'étude du Quaternaire marin sur le littoral du Sahara
ex-espagnol, puis conduisit une étude régionale sur le Golfe de
Californie (Mexique). dvant de travailler sur la marge andine
(Pérou et prochainement Chili). Aprés Nouméa, C. Jouannic
développait un Drogramm~ centré sur ces questions en Indonésie.
J. L. 303'::'3 et]. Y. ,:;,:\.:, e!"1 a'=;50.:i3 tion i:ivec d' autres chercheurs du
C~·!RS '2 ~ de l' Uni V~!':':; i i"J:. ','!-: t .-'"f..:""lo.=.:ment r:.artici pé .:, des rec her,::hes
s.i.gnifi':atives SUI '.:.::: th':'~\e jU Sénégal. En.fin, ajoutons qL:e M.r.
Pr'ost. '-.herc..hE:::u~" "v.:tcal:jil~e".::lU centre de Cayenne, étudie les
var ia t ic,ns récen tE:::o ju niveau rnar i n en Guyane en ::0' app~y.::.r.t

Slll"t,)U;: Su': l,-:.. F:éO[r.C')~Dholo~ie t::t la télédétectic·n.

Cett~ large couverture geographique par les géologues ORSrOM
es~ assez remarquable. Les principaux types de marges continen
:ales, ~insi que les iles océan.iques, dans des contextes tecto
niques divers, ont ainsi été étudiés ou sont en cours d'étude.
Au sein de la zone intert~opicale, aussi bien les rivages arides
et semi ..otrides q'..lt::' h:::s r~gio)f'.s numides, et a\.!tô.nt les li ttoraux
coralliens que les autres (lesquels posent des problèmes de
datation distincts) sani couverts par les chercheurs ORSTOM.
Certains chercheurs ont plutÔt travaillé' sur de courtes périodes
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de temps (Holocène) alors que d'~utres s'intéressent à des mouve
men~s relatifs ~erre-me~ à l'échelle des derniers millions
d'années (Plio-Ou~~~rn3ir~). Par leurs contacts ou associations
::t,\'EC quelques gran(!s l~bc,r·.:ttoi!·.;.:s d'an3l'lses (en Frûn.:e, ,::ana1ja.
RFA. Etats-Unis) les çherch~urs ORSTOM ont div0rsifié leurs
o:oll':1b,jl~~'tt:i·(,!·:~. Ils c·nt .:ti.!-,~:;:i_ 1~1)r:1p·:::nsé le défal\..lt de laborZltoire
de datationg prop~~ ~ l'ORSTOM (~vant l'installation de l'unité
radi~c~rbone de Bondy en :987, 8~ après les difficultés de fonc
tionnemen t de l'un i té lI/Th' de Nice j ,

, ,

Coopération internationale

Dans presque tous lez cas, 8t notamment dans les antennes'
situées à l' "Etranger tradi tiQnnel". les p1"ogrammes ORsrOM asso
~ient des chercheurs locaux, voire de petites équipes multidisci
plinaires. Les ~ctions de formation et d'encadrement qu'ont les
chercheurs ORST0M affectés au Brésil, en Indonésie, au Mexique et
au .Pérou (not~mment), se prolongent par une véritable insertion
de nos partenaires dans des structures de recherche internation
al.es . L~::; p:- in.:: i j:02l les '.)'!".s':;"ili~atians irl1:.erna tion'ales qui co,::>rdo
nent les travaux sur le t:ièm~ concernè sont les Commissions INOUA
de Néotectonique ct des Lignes de rivage ~insi que les projets
successifs 61, .200, 274 du PICe (PrQgramme International de
Corrélation Géologique). R~marguons que les projets 200 et 274
gui ont regrûupé plus de 700 chercheurs' de ~ùr le monde, ont été
parmi lee projets du PIce les mieux évalués. Dans ces projets et
commissions. et leurs divers groupes de tr~vail, les chercheurs
ORsrOM et: leurs partenaires sont donc actifs et bien représentés.

Cette coopération entre spécialistes de toutes les nations
c6tières du globe se justifie par l~ globalité même de l'objet
(le niveau marin) et par la nécessité de mener le plus
d'observ~tions ponctuelles possibles qui permettent de recon
struire l'~voluti0n d~ ~éoida. Cett~ véritable coopération
int,::::rna tionale prot.i'''! i t ·j·ô:s résu l ta ts sc lenti f iques tangibles et a
récemment abouti ~ ~~nouv01ler profondément l~ conc~pt même
d' "-:::us t.atism.:?" . P.31~mi 10:::: irr,pa.: ts pra tiqu·~s de c·::s travaux.
~oulignons l'im~ortanc~ de d~terminer les tZlUX de subsidence de
certaines régions c6tiè~es très peuplées. la compré}1en~ion des
phénu~èn~s d'érosio~ litt.oral~. la réduction des effets de tsuna
mis. les rel~tions e~trQ sismicité ct mouvements verticaux de
quelques régions à tectonique active. et enfin l'évaluation des
risciues liés a un·~ remonté.=;: possible du niveau marin en répQnse à
une fonte partielle de la calotte ant~~ctiqu~.

E - PERSONNEL

El- LITHOSPHERE CONTINENTALE ET SES MARGES
Les chercheurs, ingénieurs et techniciens travaillant dans ce domaine représentent un peu

plus du tiers des effecti [c; de la CS 1 (agents TAAF exclus).

UR tE: Il Chercheurs (9 géophysiciens - 5 DR, 2eR1~ 2 CR2 - et 2 géologues CR 1),
1 Chercheur géologue (DR au CNRS) en accueil-expatriation, 1 VSNA sismologue, 1
Ingénieur de Recherche, 4 Ingénieurs d'Etude, 2 Assistant~ Ingénieurs, 4 Techniciens

AITectations (Juin 90) : Sénégal 5, Centrafrique l, Brésil 2, Chili 1 (VSNA), Pérou 1,
Mexique 1, France 14 (dont Bondy 8, Strasbourg 3).

UR IH: 13 Chercheurs géologues (3DR, 7 CRI, 3 CR2), 1 Chercheur géologue (DR)
en accueil pour 6 mois

Affectations (Juin 90): Equateur 3, Bolivie 4, Brésil 1, France 6

UR t F (pro parte) : 2 Chercheurs géophysiciens CRI
Affectations (Juin 90) Etats Unis 1, France 1
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Recrutements chercheurs prévus en 1990: 2 chercheurs
• un gravimétricien (URIE)
- un géologue structuraliste (UR IR)

E2 - LITHOSPHERE OCEANIQUE ET SES MARGES

Les chercheurs, ingénieurs et techniciens travaillant dans ce domaine représentent environ
le tiers des effectifs de la CS 1 (agents TAAF exclus).

UR 1F : A ce jour la totalité des membres de l'UR IF est mobilisée par le grand thème
Lithosphère Océanique et Marges Actives. Cette UR comprend 20 chercheurs (3DR, 12 CR 1,
5CR2), Il techniciens et Ingénieurs (3IR, 5 lE, 1 AI, 2 T) 12 techniciens et aides techniques de
recrutement local et 5 étudiants en thèse.

Affectations (Juin 90): Nouméa (I 1), Vanuatu (3), France (13+ 5 étudiants), USA (2),
Indonésie (l), Australie (1).

Recrutements chercheurs prévus en 1990 : 0

F- Coopération pour le développement
Intégration aux programmes nationaux et internationaux

F1 - IMPLANTATATIONS DANS LES STRUCTURES DES PAYS PARTENAIRES,
DANS LES DOM-TOM ET EN FRANCE METROPOLITAINE - FORMATION

Dans le Sud-Ouest Pacifique (Vanuatu, Tonga, Salomons) les chercheurs de l'ORSTOM
sont peu intégrés dans des structures partenaires car ces dernières sont peu existantes; la plupart
des chercheurs et techniciens sont regroupés à Nouméa pour des raisons de logistique. Dans
ces PED "pauvres", les demandes sont peu "techniques" et les bénéfices des actions engagées
reviennent surtout à l'ORSTOM. Cependant ces pays sont demandeurs d'études
pluridisciplinaires de leurs zones économiques exclusives (ZEE). Les demandes d'assistance
dans le domaine de la surveillance sismologique et volcanologique y sont aussi nombreuses.
Un lien très fort existe entre l'ORSTOM et le CCOP/SOPAC basé à Fidji; cet organisme
coordonne les actions de recherche sur les potentialités minières sous-marines en accord avec
les pays du pacifique SO. En Indonésie l'intégration est mieux réalisée car de véritables instituts
de recherche partenaires existent; des étudiants indonésiens sont pris en charge par l'ORSTOM
dans leur pays et viennent en stage de formation à Nouméa ou en France. Un ancien étudiant
indonésien, ayant été pris en compte par l'ORSTOM et l'Université d'Orsay, est d'ailleurs
pressenti pour être co-chef de mission d'une campagne de sismologie marine en Indonésie.

En Amérique latine (pays andins et Brésil) les chercheurs de l'ORSTOM sont intégrés
dans des stuctures partenaires. Celles-ci ont sont essentiellement des structures universitaires
(Quito, La Paz, Santiago, Brasilia, Sào Paulo, Salvador), mais aussi des instituts de recherche
(Institut Géophysique au Pérou, Institut de Recherche de l'Amazonie Péruvienne) et des
compagnies pétrolières nationales (Bolivie et Equateur). Certaines des recherches de ces
dernières années ont également reçu l'appui financier ou logistique de compagnies minières
publiques ou privées, des Nations Unies, du Ministère Français des Affaires Etrangères. Des
demandes de financement auprès de la CEE sont en cours de montage. L'UR IR essaye en
outre de promouvoir des formules de partenariat (contrats de chercheurs associés, postes
d'accueil de courte durée, ... ) permettant à de jeunes équipes d'enseignants-chercheurs des
pays andins au sein desquelles l'ORSTOM n'est pas directement impliqué (par des
affectations), de poursuivre leurs travaux sur des sujets directement liés au grand-programme
Andes.

En Afrique les recherches sont menées à partir des centres ORSTOM mais les actions de
formation en direction des universités et instituts africains et malgaches sont importantes
(Dakar, Niamey, Antananarivo, ... ).

Si certains aspects des programmes débouchent directement sur le développement (études
liées aux ressources minières et pétrolières), l'intervention des chercheurs de l'ORSTOM dans
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le domaine de la géologie endogène se situe pour une grande part en amont des opérations de
développement sensu stricto.

En France les chercheurs de l'ORSTOM participent à l'enseignement et à l'encadrement
d'étudiants français et en provenance des pays partenaires en DESS, DEA et thèse aussi bien
dans les structures ORSTOM (géophysique à Bondy) qu'au sein des structures universitaires
où les chercheurs ORSTOM sont implantés (Universités de Paris VI, Orsay, Pau, Montpellier,
Grenoble, Toulouse, Marseille, Villefranche, Brest, IPG Paris et de Strasbourg ).

F2-ThITEGRATIONAUXPROGRAMMESNATIONAUXET
INTERNATIONAUX

Les programmes d'observations géophysiques permanentes s'intègrent par définition aux
réseaux nationaux et internationaux. Ce sont les programmes GEOSCOPE en sismologie,
African Gravimetry Project en gravimétrie et peut être bientôt INTERMAGNET en magnétisme.

En géologie et géophysique, les programmes développées sur les Andes ne sont pas
actuellement intégrés dans un grand programme national ou international, pour la raison simple
qu'il n'yen a pas pour le moment. Ils s'inscrivent toutefois dans une mouvance internationale
(équipes allemandes, anglaises, italiennes, nord-américaines, japonaises, ... ) extrêmement
active où l'ORSTOM joue le rôle de leader du côté français. Sur de nombreuses opérations
andines d'ailleurs l'ORSTOM travaille en partenariat avec des équipes universitaires et du
CNRS. Cette dynamique régionale s'est concrétisée récemment par le succès du Symposium
International sur la Géodynamique des Andes coorganisé par l'ORSTOM. Les recherches
menées par l'ORSTOM dans cette région s'inscrivent bien sûr dans un certain nombre de
projets PICG de l'UNESCO.

Au Brésil une partie des recherches sur les granitoïdes du craton de Sao Francisco
s'inscrit dans la cadre DBT et sont aussi menées en collaboration avec des équipes
métropolitaines.

Les programmes développées dans le Sud-Ouest Pacifique s'intègrent dans certains
programmes nationaux et internationaux. Les campagnes SEAPSO et MULTIPSO réalisées par
l'ORSTOM en collaboration avec le CNRS et les Universités s'inscrivaient dans le programme
national du Tour du Monde du J. Charcot décidé par l'IFREMER et l'INSU. Le leg de forage
océanique profond sur l'arc insulaire des Nouvelles-Hébrides (Vanuatu) qui devrait avoir lieu
entre octobre et décembre 1990 est totalement finançé par le grand programme international
ODP (Ocean Drilling Program). Un chercheur de l'ORSTOM a d'ailleurs été nommé co-chef de
mission sur ce leg.

DEUXIEME PARTIE PROSPECTIVE
SCIENTIFIQUE ET RECRUTEMENTS

A - Prospective scientifique à court terme

Al - OBSERVATOIRES ET ETUDES GLOBALES

La Commission Scientifique a proposé, il y a maintenant deux ans, la mise en place d'une
Unité Technique des Observatoires. Cette unité n'a toujours pas vu le jour mais sa création
semble maintenant acquise pour le 1er Janvier 1991 après une période de réticences au niveau
du département TOA. Il est clair que l'existence d'une telle Unité est le garant d'une politique
cohérente d'observations géophysiques à l'ORSTOM.

En ce qui concerne la sismologie, une troisième station de type GEOSCOPE doit être
installée en Afrique. Le matériel est presque totalement acquis, seul le site reste à définir et des
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prospections sont en cours. Ce nouveau site remplacera celui de Kédougou, trop bruité et
devrait complèter plus harmonieusement le réseau de stations GEOSCOPE en Afrique. Le
transfert de la station courte période de Kédougou à une vingtaine de kilomètres de là est
également envisagé. Le traitement de routine des données large bande des trois stations gérées
par l'ORSTOM sera maintenant effectué à Bondy au lieu de Strasbourg.

Pour ce qui est des observatoires magnétiques, les procédures de modernisation sont en
cours en accord avec le Bureau Central du Magnétisme Terrestre (BCMT). Le projet anglo
saxon INTERMAGNET permettant une visualisation en temps réel des données magnétiques
est très ambitieux. L'est-il trop? Est-il prématuré? Faut-il suivre certains de ses membres
influents qui souhaiteraient rendre les données confidentielles et payantes (bonjour le service
public!)? Voilà d'intéressantes questions auxquelles pourrait tenter de répondre la très attendue
Unité des Observatoires. Un équipement de paléomangétisme qui pourra servir pour les études
globales est en cours d'installation à l'antenne ORSTOM de Villefranche simer

Sans doute la valorisation des données d'observations globales n'est pas suffisante à
l'ORSTOM et la Commission Scientifique se doit d'y inciter l'ensemble des chercheurs
géophysiciens dans un simple souci de recherche scientifique. Il reste qu'il est urgent de
recruter des assistants ingénieurs pour assurer le bon fonctionnement des observatoires. En
effet il y a eu et l'on doit s'attendre à de nombreux départs en retraite.

A2 - CRATONS ET CHAINES PERI-CRATONIQUES

Lancé en 1986, ce programme est en cours d'achèvement (I 991) pour ce qui est de la
partie géophysique en Afrique et devrait donner lieu à de nombreuses publications.

Dans une optique plus large, la somme actuelle de données sismiques large bande et
gravimétriques permet d'envisager une modélisation du continent africain dans son ensemble.
C'est là une opportunité de valoriser l'énorme travail d'observation effectué par l'ORSTOM.

Cette étude globale doit être menée de paire avec des études d'intérêt régional à caractère
d'emblée plus géodynamique. Le thème des bombements lithosphériques (comme celui du
Fouta Djalon en Guinée) semble particulièrement intéressant à cet égard, mais une réflexion
plus approfondie devrait être menée sur l'avenir des programmes régionaux de géophysique en
Afrique. Ces études de courte longueur d'onde permettraient d'utiliser au mieux la grande
densité des données gravimétriques de l'ORSTOM et pourraient s'appuyer sur des missions
temporaires de sismologie et de magnéto-tellurie et intégrer des géologues de l'ORSTOM.

En géologie endogène, aucune recherche n'est menée actuellement par l'ORSTOM en
Afrique et aucune affectation n'est envisagée à court terme. Au Brésil les travaux menés en
collaboration avec l'Université de Sâo Paulo et de Salvador sur les chaînes et bassins péri
cratoniques d'une part et sur les granitoïdes du craton de Sâo Francisco d'autre part seront
poursuivis à court terme, mais la Commission Scientifique et le Département TOA sont en droit
de s'interroger sur la viabilité à plus long terme de ces projets isolés. Au Brésil également le
redéploiement partiel de l'équipe Andes (URIH) ne s'est pas vraiment réalisé, puisque seul un
chercheur nouvellement recruté a finalement été affecté au Brésil en 1986. En ce qui concerne
l'URIH la poursuite des travaux au Brésil au delà du programme actuel n'apparaît pas comme
prioritaire et il faut sans doute envisager à terme (deux à trois ans) le rattachement du chercheur
isolé responsable de ce programme au reste de l'équipe sur un sujet d'intérêt commun.

A3 - GEODYNAMIQUE DE LA CHAINE ANDINE

En ce qui concerne la géométrie de la chaîne, son histoire tectono-sédimentaire et son
fonctionnement actuel, plusieurs aspects doivent être développés à court terme:

- compléter la connaissance géologique de l'évolution pré-orogénique de la marge
andine par une extension des programmes sur les bassins en Equateur (opération débutant en
1990 avec l'affectation d'un chercheur) et au Chili (et Argentine) (opération débutant cette année
au travers de missions, affectations prévues à partir de 1992).

- les phénomènes tectoniques et isostasiques doivent être mieux quantifiés à l'échelle de
toute la période orogénique (nécessité d'une estimation fine des taux de sédimentation dans les
bassins intramontagneux et d'avant pays et des vitesses de soulèvement, pour mieux cerner la
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cinétique des phénomènes tectoniques). Ceci implique en particulier l'utilisation de méthodes
fines de sédimentologie (caractérisation des zones d'apport et de leur évolution) et de
chronologie (datations Ar-Ar, magnéto-stratigraphie, traces de fission) et des études de détail de
la géométrie "en plan" des structures en particulier au niveau de l'orocline bolivien, la genèse de
l'Altiplano restant le problème majeur de l'orogène andin, où doivent se coupler études
structurales fines et étude de paléo-magnétisme;

- les phénomènes actuels doivent être mieux quantifiés. Ceci implique en particulier le
développement des études sismologiques et néotectoniques (avec utilisation des techniques de
microtopographie) et l'utilisation des techniques satellitaires. Il serait bon en particulier que les
équipes ORSTOM s'intègrent aux projets GPS en gestation sur la marge andine. Ceci implique
que l'ORSTOM acquiert rapidement quelques stations GPS qui permettraient aux
néotectoniciens et géophysiciens de participer activement à diverses opérations. Enfin tant du
point de we de la sismo-tectonique que du risque sismique il ya une forte demande scientifique
et sociale en Equateur et en Colombie à laquelle l'ORSTOM devrait répondre dans les
prochaines années

- ces développements ne seront possibles qu'avec une meilleure connaissance des
structures profondes que peut apporter la mise en oeuvre de méthodes géophysiques en
particulier la magnéto-tellurie, la tomographie sismique et la gravimétrie. A court terme les
opérations de magnéto-tellurie doivent être poursuivies sur l'Altiplano Bolivien et la réalisation
de profils LITHOSCOPE au niveau de l'orocline bolivien doit être encouragée. Dans l'étude de
l'évolution tant orogénique que pré-orogénique de la marge andine l'appui d'un spécialiste de la
mécanique de la lithosphère serait extrêmement payant à court terme (poste d'accueil).

En ce qui concerne le magmatisme, deux chantiers peu abordés jusqu'ici apparaissent
particulièrement prometteurs:

- les arcs et les bassins volcaniques de la période pré-orogénique (et les minéralisations
associées) qui ne cadrent ni avec un modèle "de type Mariannes" ni avec un modèle "de type
Chili" et dont l'étude devrait amener des contraintes sur le fonctionnement de la marge andine
jusqu'au Crétacé supérieur et sur la connaissance des arcs volcaniques développés sur croûte
continentale en régime distensif; une opération débute cette année en Equateur sur les arcs
volcaniques du Jurassique et du Crétacé, en parallèle avec celles déjà entreprises au Pérou. Une
extension du programme sur les bassins volcaniques du Jurass,que du Nord Chili est prévue à
terme (l992-93).

- l'évolution magmatique de l'arrière arc au niveau de l'orocline bolivien où coexistent
un magmatisme de type shoshonitique et un magmatisme acide vraisemblablement d'origine
crustale. L'étude pétrologique et géochimique de ces magmatismes et les contraintes apportées
par la meilleure connaissance du fonctionnement géodynamique de cette région acquise ces
dernières années pour une bonne part grâce aux travaux de l'ORSTOM doivent permettre de
comprendre la genèse de ces séries connues dans de nombreuses autres régions. Outre cet
intérêt théorique, la ceinture étudiée renferme d'importants gisements de Sn, W, Sb.

- les études du volcanisme récent devraient également être développées en fonction des
demandes des pays partenaires (voir ci-dessous "risques naturels").

Pour les aspects "Or", les opérations se poursuivent en Bolivie avec le démarrage de
l'étude des placers distaux de la plaine amazonienne dans le Nord du Pays (affectation d'un
chercheur supplémentaire en 1990) et la pousuite des opérations sur les placers fluvio-glaciaires
d'altitude de la Cordillère Orientale du Nord (en association et avec financement du fond
rotatoire des Nations Unies) et des placers associés au volcanisme récent dans l'AltipIano Sud.
Une opération a démarré en Equateur (placers associés au bassin de Cuenca) et sera développée
dans les années à venir (gisements primaires et en placers associés au volcanisme Cénozoïque).
Une extension du programme vers la zone côtière (placers aurifères associés aux terrains
paléozoïques de la Cordillère de la côte) est prévue au Chili d'ici deux ou trois ans.

Pour l'étude des salars, une extension au Nord-Chili est à envisager à moyen terme (2
ans)

Les perspectives à court terme impliquent donc le renforcement du potentiel de recherche
en Equateur (évolution sédimentaire, tectonique et volcanique pré-orogénique, programme or,
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risques sismique et volcanique?) et son maintien en Bolivie (avec sans doute renforcement
progressif des aspects géophysiques aux dépens des aspects géologiques). Au Chili le
démarrage actuel du programme de sismologie-néotectonique de l'UR1E dans la région Nord
(affectation d'un VSNA) et à terme (1992-93) celui des programmes de l'URI H (tectonique et
sédimentation, placers aurifères, arcs volcaniques jurassiques, salars) signifient une série
d'affectations dans les années à venir. L'ensemble des travaux menés par les équipes OR5TOM
dans les Andes centrales (Pérou, Bolivie, Nord-Chili, Equateur pro-parte) devraient être
synthétisés dans un ouvrage collectif pluridisciplinaire dont la mise en chantier vient d'être
lancée par l'URIH et dont on prévoit la publication pour flO 1992.

A4 - UTHOSPHERE OCEANIQUE ET MARGE ACfIVE

1- Orientations probables
De façon globale, les recherches géologiques et géophysiques menées en milieu

océanique s'orientent vers la quantification des processus qui ont été jusqu'içi décrits de
façon plus ou moins précise.

Les processus que l'on se propose de quantifier incluent les mouvements présents
et passés de l'écorce terrestre, qu'il s'agisse des mouvements verticaux ou horizontaux, des
déformations intraplaques, ou des variations du niveau marin.

Cette approche quantitative s'applique aussi aux transferts de matières le long des
marges actives, bilan érosion-tectonique, accrétion-tectonique, sédimentation et son évolution
dans le temps, évaluation des circulations hydrothermales et leur rôle dans la structuration et la
minéralisation des marges actives et des zones d'accrétion (dorsales); La quantification des flux
va de paire avec un développement des études géochimiques afin d'aborder avec plus de
précision les problèmes de contamination des magmas.

L'évaluation des risques naturels, dont le besoin se fait de plus en plus sentir
dans les PED, nécéssite également une approche quantitative plus précise des phénomènes
géologiques tels que sismicité ou manifestation volcanique.

Les méthodes de cette orientation
La quantification des mouvements et des flux de matière implique une connaissance

précise des structures géologiques à différentes échelles. Aux échelles crustale et
lithosphérique, la sismologie, l'analyse des anomalies du géoide et la gravimétrie apportent des
informations fondamentales pour contraindre les modèles rhéologiques, mécaniques et
structuraux. A l'échelle de la croûte supérieure, les méthodes modernes de cartographie des
fonds marins, d'investigation géophysique, d'observation in-situ et de forage permettent
d'obtenir des images tri-dimensionelles de la croûte qui conduisent à une connaissance précise
des structures indispensable à la quantification des processus géologiques.

Altimétrie (chantier: Océan Pacifique) Un chercheur géophysicien spécialiste des
techniques satellitaires a été recruté en 1989 par l'ORSTOM Ce recrutement doit permettre de
donner un réel essor au programme d'analyse des anomalies altimétriques qui a permis dans
une première phase la découverte d'une cinquantaine de monts sous-marins dans le 50
Pacifique. L'utilisation de méthodes de traitement d'image permet de mettre en évidence des
grandes anomalies allongées dont les axes semblent parallèles aux alignements volcaniques
intra-plaques. Ces anomalies pourraient être en relation avec des rouleaux de convection du
manteau supérieur. Ces résultats obtenus dans un domaine très spécialisé sont d'une importance
capitale pour la compréhension globale des phénomènes géodynamiques.

Sismologie (chantiers: Nouvelle-Calédonie, Vanuatu, Tonga, Argentine, Nouvelle
Zélande) En sismologie les quelques stations disponibles en Nouvelle Calédonie contribuent à
l'étude globale du globe et ont permis de mettre en évidence l'existence d'une discontinuité
profonde sous la Nouvelle Calédonie; cette discontinuité pourrait correspondre à un ancien plan
de subduction comme en attestent certaines données géologiques. Dans l'exemple de la
Nouvelle Calédonie l'analyse des ondes converties de téléséismes a fait ses preuves et pourrait
par conséquent être appliquée systématiquement en tant que technique d'investigation profonde
croûte-lithosphère. 6 stations sismologiques basses fréquences modulables pourraient être
acquises par l'ORSTOM dans ce but.
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Le réseau de 16 stations télémétrées maintenu au Vanuatu depuis une quinzaine d'année
a permis d'analyser en détail l'extension géographique d'une zone de rupture au moment d'un
fort séisme. Ce type d'étude devrait être étroitement associé à la quantification des mouvements
crustaux par GPS. Malheureusement, alors que le programme GPS (quantification du
déplacement des plaques dans le SO Pacifique) vient de commencer en1989, le réseau
sismologique ORSTOM Comell du Vanuatua est en voie d'arrêt par manque de moyens. Il
semble important qu'environ 6 stations permanentes soient maintenues sur les îles du Vanuatu
pendant toute la durée des mesures GPS.

L'expérience menée en Argentine en 1988-89 avec 40 stations 3 composantes
numériques a dores et déjà permis de reconnaître avec grande précision des zones sismiques
ainsi que les types de déformation associées qui affectent la lithosphère sud américaine au
dessus du plan de BeniofT.

Les expériences Vanuatu et Argentine, toutes deux menées en collaboration avec des
universités américaines indiquent clairement la tendance actuelle qui est de déployer des réseaux
sismologiques semi-permanents comprenant plusieurs dizaines de stations numériques 3
composantes à plusieurs gains; le but de ces réseaux est d'obtenir une image précise tri
dimensionelle des zones de déformation et des propriétés mécaniques de la croûte. Ce type
d'expérience est du plus grand intérêt pour l'évaluation des risques naturels. Compte tenu des
stations déjà acquises par l'ORSTOM un réseau de 15 à 20 stations supplémentaires (incluant
les 6 stations basses fréquences modulables) pourrait être acquis par l'ORSTOM pour participer
plus activement à ce type d'étude. Les moyens en matériels informatiques, informaticiens et
techniciens de maintenance se devraient d'être en rapport avec les investissements en stations.

Outre les stations sismologiques classiques, l'ORSTOM (URIF) s'est dotée d'un parc
de 12 sismographes sous-marins (OBS) qui lui permettent d'étendre son champ d'investigation
sismologique au domaine sous-marin (marges actives, zone de fracture). Les quelques
expériences réussies à ce jour ainsi que les progrès technologiques laissent entrevoir une
utilisation plus intensive de cet outil en complément des réseaux de stations terrestres.

Géologie-GéophYSique marine (chantiers: SO Pacifique, Indonésie) La connaissance
détaillée des structures géologiques sous-marines est indispensable à l'évaluation des flux et à la
quantification des processus géologiques. Les techniques maintenant classiques de cartographie
civile des fonds marins évoluent vers une précision et une vitesse de couverture de plus en plus
grande (Seabeam Charcot 16 faisceaux, EM 12 de l'Atalante 60 faisceaux); les images
acoustiques haute résolution se développent (SAR, SuperGloria, Seamark). Ces méthodes
permettent d'obtenir de véritables couvertures bathymétriques en 3D avec superposition des
images acoustiques; la précision est cependant encore limitée: en témoigne la comparaison entre
un profil bathymétrique établi lors d'une plongée Nautile et celui obtenu par Seabeam!

Les études détaillées des séries superficielles de la croûte sont rendues possibles grace à
l'emploi de sismique réflexion multitrace (24 à 96 traces) et de sismique réfraction; les études
ponctuelles de sismique réfraction réalisées à ce jour par l'ORSTOM ont fourni des images
simplifiées de la structure de la croûte. L'utilisation extensive d'OBS (Ocean Bottom
Seismometer) devrait permettre d'affiner la structure de vitesse des différentes couches de la
croûte. La sismique haute résolution et la sismique sur le fond de la mer permettent de mieux
définir les structures superficielles.

A ces techniques on peut rajouter les dragages de roche, les prélèvements et
observations in-situ par plongée avec les submersibles CYANA ou NAUTILE. En mars 1989,
la campagne SUBPSO a permis à l'équipe ORSTOM de réaliser en collaboration avec
IFREMER, des Universités et le CNRS, Il plongées profondes sur la fosse des Nouvelles
Hébrides. Ces plongées ont pour la première fois révélé la nature et la structure fine de la marge
de l'arc. Les études entreprises sur la structuration des arcs insulaires doivent aboutir à des
forages par grand fond océanique. Ces forage seront être réalisés dans le cadre de l'Ocean
Drilling program (ODP) en octobre-décembre 1990.

l'ORSTOM ne possède pas de spécialiste dans les domaines de l'hydrothermalisme, de
la géochimie et de la circulation des fluides intersticiels; ces domaines de recherche sont en
pleine expansion car ils apportent grâce à l'étude des zones de cheminement et de l'origine des
fluides, des contraintes sur l'évolution structurale des marges et sur leur minéralisation.
Lorsque ces études s'avèrent nécéssaires, elles pourront être menées en collaboration avec
d'autres organismes.
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L'ORSTOM s'est doté de moyens relativement performant en investissant dans une
sismique légère numérique et un parc de stations de sismique réfraction (12 OBS qui servent
aussi pour la sismologie). Cependant la mise en œuvre de la plupart des techniques
géophysiques de pointe (sismique multitrace, Seabeam, ecL.. ) et les traitements infonnatiques
nécéssaires sont hors des possibilités budgétaires de l'ORSTOM et nécéssitent par conséquent
une coopération avec d'autres organismes. Comme pour les campagnes SEAPSO, MDLTIPSO
et SUBSPO, l'obtention des moyens nationaux est une priorité. Le chantier principal d'étude de
la lithosphère océanique et des marges actives est pour l'instant situé dans le Pacifique SO, loin
de la métropole. Cette localisation ajoutée aux difficultés d'une réelle programmation
pluriannuelle de la flotte (du type tour du monde du J. Charcot) rend aujourd'hui difficile
l'obtention des moyens nationaux modernes.

La modernisation des équipements et le développement des programmes en cours
nécéssitent le recrutement de chercheurs géophysiciens spécialisés dans le traitement du signal
et l'interprétation de la sismique et des images acoustiques ainsi que le reC11ltment de géologues
marins et d'un informaticien.

Neotectonique (chantiers: Vanuatu, Indonésie) La néotectonique apporte des données
fondamentales pour la compréhension de la dynamique des marges actives. En effet, l'analyse à
différentes échelles du soulévewment de terrasses coralliennes et de plages permet de quantifier
les mouvements verticaux dans le temps et de séparer les mouvements d'origine tectonique des
variations du niveau de la mer. Des forages effectués sur des terraces récifales soulevées
devraient permettre de repérer en profondeur d'anciens niveaux marins (depuis 18000 ans) liés
aux variations climatiques. Ce type de recherche complété par des analyses isotopiques
(paléotempératures) contribue au programme d'étude des variations climatiques "GLobal
Change".

L'analyse des stries de croissance des coraux emergés ou semi-émergés est un outil
précieux pour la paléosismologie, elle permet en effet de contraindre les cycles de recurrence
des forts séismes ainsi que l'extension géographique des effets de ces séismes.

Le domaine de la néotectonique, qui est fondamentale pour la modélisation des marges
actives, semble aujourd'hui sous-représenté à l'ORSTOM; un recrutement devrait intervenir sur
un profil à définir.

Pétrologie et Volcanisme
La pétrologie représente un volet important de l'étude des marges actives et de la

lithosphère océanique. Trois types de volcanismes sont étudiés par l'équipe ORSTOM:
- Le volcanisme intraplaque (chantiers: Polynésie française et Wallis) Les projets

actuels visent à quantifier les processus de la pétrogénèse. Un ingénieur (Polynésie Française)
et un chercheur (Wallis) travaillent à temps partiel sur ce domaine. Il serait souhaitable qu'une
suite soit donnée à ces études qui sont importantes pour la compréhension des phénomènes
géologiques intra-plaques.

- Le volcanisme d'arc insulaire (chantier: SO Pacifique) Le volcanisme d'arc est
étudié à partir de l'analyse pétrologique de la partie emergée des volcans mais aussi et de plus
en plus à partir de l'analyse des structures volcaniques et volcano-sédimentaires sous-marines.
Les campagnes de draguage et de prélèvement (SEAPS02, KAYO en collaboration avec les
Japonais) ont permis de reconnaître différentes provinces magmatiques dans la région arrière
arc des Nouvelles-Hébrides. L'utilisation des submersibles (campagnes SUBPSOI 1989 et
SAVANES prévue pour 1991) permet de compléter ces études par des observations et un
échantillonage précis. Le transfert de matière entre plaque inférieure et plaque supérieure peut
être abordé par l'étude de la contamination magmatique. Ces études fondamentales doivent
servir de base à toute étude du risque volcanique.

- Le volcanisme des dorsales et des bassins marginaux (chantier: SO Pacifique)
Un réseau complexe de dorsales actives a été reconnu dans les bassins Nord Fijien (BNF) et de
Lau entre les zones de subduction des Nouvelles-Hébrides et des Tonga. Ces bassins sont
considérés comme des zones d'expansion arrière-arc. Des résultats récents montrent que la
croûte en formation à l'axe de la dorsale du BNF est du même type que celle des grandes
dorsales océaniques; ce bassin aurait donc dépassé le stade ''bassin marginal". Ce résultat a pu
être obtenu grace à des prélèvement localisés avec précision lors des plongée effectuées pendant
la campagne de plongée SUBPS03. Ces études géochimiques et hydrothermales sont trés
prometteuses et nécéssitent des observations directes et des techniques d'analyse sophistiquées.
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Les projets "volcanisme" menés par l'ORSTOM en milieu océanique nécéssiteront donc
de plus en plus l'intervention de géochimistes et de pétrographes habitués aux techniques de
plongées et d'analyses géochimiques fines.

Magnétisme et Paléomagnétisme (chantiers: SO Pacifique, Indonésie, Polynésie
française) Outre le magnétisme classiquement étudié lors des campagnes marines
(reconnaissance des contrastes de suceptibilité magnétique, cartographie des anomalies
magnétiques et datation de la croûte océanique), les techniques du paléomagnétisme permettent
de contrôler l'évolution géodynamique des arcs insulaires (rotation et déplacement latitudinaI),
d'identifier les "terranes" allochtones et de quantifier leur déplacements. La magnéto
stratigarphie est également une méthode puissante de datation des séquences géologiques
(carottes sédimentaires, empilement des coulées volaniques); cette méthode nouvellememt
adaptée par TOTAL- CEA pour la détection en forage des variations très fines du champ
magnétique, sera mise en œuvre pour la première fois lors des forages profonds ODP du leg
Vanuatu. Un autre aspect du paléomagnétisme est sa contribution à la connaissance du champ
magnétique terrestre présenté dans les études globales.

Ces techniques devraient se développer à moyen terme au sein de l'ORSTOM; un
laboratoire de paléomagnétisme est en cours de financement par l'ORSTOM et le recrutement
d'un chercheur devrait être envisagé à moyen terme.

GPS (chantier SO Pacifique) Des mesures précises des mouvements horizontaux et
verticaux sont nécéssaires à la quantification des mouvements de l'écorce terrestre. L'utilisation
de données provenant des satellites offre, en matière de mesure de distance, une résolution
jusque là inégalée (quelques cm sur des distances de plusieurs centaines de kilomètres). La
technique de géodésie satellitaire GPS (Global Positioning System) commence à être appliquée
avec succès aux problèmes de tectonique active lorsque les vitesses des plaques sont assez
importantes (quelques cm par an).

Le SO Pacifique présente des vitesses moyennes du mouvement des plaques très élevées
(lO à 20 cm/an); de ce fait il constitue un lieu privilégié pour quantifier ces mouvements en
direction et en amplitude. Depuis 1988, l'ORSTOM participe en coopération avec des
universités américaines, à un programme GPS à l'échelle du SO Pacifique. 16 repères
géodésiques ont été ainsi disposés sur un transect E-O entre Rarotonga (plaque pacifique) et
Nouméa (plaque Indo-australlienne). L'objectif de ce programme est de déterminer sur des
périodes de un an les vitesses de convergence et de divergence des plaques au niveau des
principales zones de subduction et des bassins marginaux associés.

Dans une première phase, cette coopération doit permettre aux personnels ORSTOM de
se former aux techniques GPS. Dans une phase ultérieure il est envisagé d'installer des réseaux
locaux dans la région Nouvelle-Calédonie Nouvelles-Hébrides afin d'affiner les modèles de
déformation des plaques et de déterminer la part des mouvements sismiques et asismiques dans
le déplacement de ces plaques. Un objectif est de tenter de modéliser les mécanismes
d'accumulation et de relaxation des contraintes. Il est souhaitable que l'enregistrement de
données sismologiques soit mené de paire avec les expériences GPS.

Le développement par l'ORSTOM de réseaux locaux pourrait être mené en collaboration
avec notre partenaire habituel l'Université du Texas ou avec des partenaires français (INSU,
IGN, IPG... ). Ce développement implique la disposition par l'ORSTOM
d'environ 4 stations bifréquences qui seraient utilisées 3 à 4 mois/an dans le SO
Pacifique avec 5 autres stations appartenant à d'autres organismes.

Le problème du recrutement dans ce domaine se posera à moyen terme. Le GPS est une
technique de mesure moderne: faut-il recruter un ingénieur (de préférence informaticien?) plutôt
qu'un chercheur? dans le cas du recrutement d'un ingénieur, il devra s'attacher à améliorer les
méthodes de traitement de l'information et travailler en étroite collaboration avec les chercheurs
tectoniciens ou néoteetoniciens.

3 - Chantiers actuels chantiers futurs
Les chantiers géo-sciences marines de l'ORSTOM sont essentiellement localisés dans

certaines régions du Pacifique (Nouvelles-Hébrides, Fidji, Tonga, Nouvelle-Calédonie,
Indonésie, Polynésie française, Wallis et Futuna). Certaines opérations plus ponctuelles ont eu
lieu sur la marge atlantique de l'Afrique et dans l'Océan Indien.
De nouveaux chantiers pourraient se développer en Nouvelle-Zélande ou le long de la marge
sud américaine.
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Le programme GEODYNZ qui concerne l'étude de l'évolution géodynamique de la
région de Nouvelle-Zélande est en train de prendre forme et correspond parfaitement à la
thématique de l'UR IF. Ce programme mené dans le cadre de la coopération Franco
Néozélandaise devrait voir la collaboration de l'ORSTOM avec les équipes du CNRS, de
l'Université de Nice Sophia Antipolis, du laboratoire géodynamique sous-marine de
Villefranche &'mer et du Department of Scientific and Industrial research (DSIR), du NZ
Geophysics Division, et du NZ Oceanographic Institute. Dans le cadre de ce programme
l'ORSTOM est particulièrememt motivé par l'étude aux limites des plaques actuelles de la
subduction, collision, transpression ainsi que par l'étude des phénomènes de distension arrière
arc et des structures crustales en général. L'ORSTOM a déjà récolté des données de
géophysique marine sur la zone de subduction des Kermadec ainsi que sur certaines rides sous
marines voisines de la Nouvelle-Zélande (ride de Norfolk, des Trois Rois, de Lord How... ).
Le programme GEODYNZ devrait permettre de valoriser ces données.
L'Université de Memphis propose par ailleurs une opération conjointe terre-mer d'étude
sismotectonique dans la partie septentrionale de la Nouvelle-Zélande.

L'ORSTOM est sollicité par le U.S. Geological Survey pour participer à un vaste projet
d'études géophysiques sous-marines dont le but est l'évaluation des ressources minérales et des
énergies le long de la marge pacifique de l'Amérique centrale et de l'Amérique du Sud. Ce
projet, financé par la Banque Mondiale est placé sous la responsabilité du Circum-Pacific
Council for Energy and Mineral Resources (CPCEMR) et sera mené en collaboration avec
l'USGS, les universités et les bureaux géologiques du Costa Rica, Panama, Colombie,
Ecuator, Perou et Chili. Un tel projet permettrait de développer des liens avec les URIH et lE
déjà fortement implantées en Amérique du Sud.
Rappelons que l'ORSTOM a déjà participé à un programme identique (Programme Tripartite)
conduit par rUSGS dans le SO Pacifique en collaboration avec la Nouvelle-Zélande, l'Australie
et d'autres pays du Pacique SO. Outre un premier inventaire des possibilités pétrolières des
bassins sédimentaires du Pacifique SO, cette collaboration a permis de monter le programme de
forages profonds ODP sur le Vanuatu.

Les chantiers de reconnaissance d'immenses régions pratiquement inexplorées dans les
zones économiques exclusives des territoires français du Pacifique ont jusqu'à récemment reçu
peu de financement. Le rôle de l'ORSTOM est aussi d'effectuer des
reconnaissances géologiques systématiques de ces régions parfois considérées à
tort comme "inintéressantes". Une convention entre l'ORSTOM et les TOM-DOM pour
compléter le lever bathymétrique de la ZEE de Nouvelle-Calédonie vient d'être signée. Il serait
souhaitable qu'un inventaire systématique des ZEE dans les zones marines ou s'exercent les
droits de la France voit le jour.

AS - LES RISQUES NATURELS

Il ya dans le domaine des risques naturels une demande sociale très importante dans les
pays où l'ORSTOM intervient. Ceci est particulièrement vrai bien sûr dans les pays andins
(Equateur, Pérou, Chili), en Amérique centrale (Costa Rica, Nicaragua) et en Indonésie qui
sont spécialement exposés à ce type de catastrophes naturelles. Les géologues et géophysiciens
de l'ORSTOM se doivent de répondre à ces demandes à leur niveau de compétence, c'est-à-dire
dans les études scientifiques se situant en amont des études de risques sensu-stricto. Ces
risques concernent les tsunamis, les séismes et les éruptions volcaniques.

1 - Risques tsunamis. sismiques et volcaniques

- TsunamL Il s'agit du risque de dévastation des côtes par des vagues générées par des
séismes ou des glissements sous-marins. La cause peut être proche ou lointaine des lieux
dévastés. Dans le SO Pacifique et en Indonésie le danger tsunami a généralement une cause
locale. L'évaluation de ce risque se fait à deux niveaux:

l) Appréciation de la cause. Etude de la sismicité historique et reconnaissance
instrumentale des zones sismiquement actives (réseaux sismologiques), évaluation du type de
mouvement (surrection, effondrement, coulissage, glissement) affectant les fonds marins en cas
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de séisme. Des études de ce type sont classiquement effectuées par l'ORSTOM dans le SO
Pacifique.

2) Reconnaissance de la morphologie sous-marine et du dessin des côtes (une baie peut
engendrer des phénomènes d'amplification.) On peut ainsi reconnaître des zones à risque et des
zones protégées. Les travaux de géologie marine classiquement menés à l'ORSTOM sur les
marges actives contribuent à la reconnaissance de ces zones. La surveillence des données de
marégraphe peut aussi apporter des informations sur les effets de site.

-Séismes. L'évaluation des risques liés aux séismes nécéssite une cartographie
géologique, géotechnique et sismique précise des zones concernées. Une bonne connaissance
de la sismicité historique est fondamentale et devrait être réalisée en collaboration avec des
chercheurs des sciences humaines. Un repérage en trois dimensions des zones sismiquement
actives grace à des micro-réseaux de stations sismologiques et d'accéléromètres est aussi de
première importance pour l'étude ce risque. L'ORSTOM couvre ou peut couvrir ces deux
domaines d'intervention (sismicité historique et réseaux) et pourrait dans un premier temps
acquérir ces données dans le but d'une exploitation scientifique puis les fournir à des
laboratoires compétents dans l'étude du risque sismique. Les experts travaillant pour des
cabinets de consultants sont en effet très demandeurs de résultats fournis par les centres
mondiaux et les réseaux locaux. Si les compétences humaines existent le problème de
l'équipement n'est pas résolu de manière satisfaisante (voir plus bas). Un niveau supérieur
d'investissement dans l'étude du risque sismique exigerait de la part de l'ORSTOM soit le
recrutement de spécialistes soit le recyclage approfondi de certains de ses personnels.

-Eruptions volcaniques. Le risque volcanique est un des sujets les plus fréquemment
évoqués par nos collègues géophysiciens et géologues des PED. L'évaluation de ce risque
nécéssite différents niveaux d'intervention scientifiques et techniques. Ces niveaux incluent les
études fondamentales des processus éruptifs et de la pétrologie des volcans, l'étude de la
récurrence des éruptions et du comportement présent et passé des volcans, l'établissement de
cartes de risque volcanique et la prévision des éruptions.

Il serait déraisonnable d'envisager que l'ORSTOM puisse se lancer dans la création
d'observatoires lourds de surveillance de volcans actifs. De nombreuses équipes (françaises,
italiennes, nord-américaines et japonaises) sont déjà impliquées dans ce type de projet et ont les
compétences scientifiques, instrumentales et budgétaires pour le faire. Il reste néanmoins
so~haitable de répondre aux demandes des pays partenaires dans les domaines qui sont les
nôtres.

L'UR IF s'est impliquée assez récemment dans l'évaluation des risques volcaniques en
intervenant à deux niveaux: les études pétrologiques fondamentales et la mise en place d'une
surveillance volcanique minimum. Les volcans de Hunter et Matthews qui appartiennent à l'arc
insulaire des Nouvelles-Hébrides ont été choisis pour tester le matériel et initier ces études; ces
volcans, bienqu' inhabités, sont français et assez proches de Nouméa. L'ORSTOM a demandé
un financement MAE pour équiper deux volcans habités de l'arc des Nouvelles-Hébrides et y
entreprendre les études de base nécéssaires. L'équipe souhaite grossir afin d'intervenir au
niveau de l'étude des processus éruptifs, de la chronologie et de la récurrence des éruptions. Un
poste d'acceuil pour un volcanologue a d'ailleurs été obtenu en 1990. L'étude des phénomènes
associés aux éruptions ainsi que les modélisations des processus volcaniques pourront être
conduites en collaboration avec d'autres organismes.

L'option ORSTOM serait donc de se cantonner aux niveaux d'intervention allant des
études fondamentales jusqu'à la préparation de cartes de risques volcaniques pour chaque
appareil et de développer un système de surveillence minimum (sonnette d'alarme). Les
méthodes d'observation légères telles la gravimétrie, la sismique et la polarisation spontanée
seraient complétées par des missions de reconnaissance : prospection électromagnétique,
sismologique, réseau géodésique, ...Il ya là matière à bâtir un programme de recherche original
trans-UR en accord avec les demandes exprimées par nos collègues étrangers (Indonésie, Pays
d'amérique du Sud... ). Pour ce type d'études un poste d'accueil en géophysique serait essentiel
dans le domaine de l'instrumentation légère et de la reconnaissance, tandis qu'un recrutement en
géologie est absolument nécessaire à court terme.
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A6 - LES. MOUVEMENTS VERTICAUX DES REGIONS COTIERES

L'ORSTOM dispose de ~érioux ~touts d~ns le domaine de
l'~tudc des ~ouvemcnt~ v~rti~3ux d0~ r~gion~ c6tières des
ch~r~h~urs ny~nt r~i~ 10ur preuves d~ns des régions t0ctonioue
ment diverses. bien implant6s local~ment. et occupant leur place
dan~ 16s ins·t~~c~= do c6ü~6r~tior1 intcrn~tjbn~le.

Jusqu'à présent, ~t illalgré lewr relative dispersion. ces
cherchéurs ùnt su pallier les r~iblesses en moyens an~lytiques

(not~mment géochronologiques) propres a l'Institut en s'associant
avec des laboratoires extérieurs. voire des laboratoires locaux
(Brésil). Un bon laboratoire de radiocbrbone a été monté à Bondy
mais les besoins de diverses catégories d'utilisateurs sont tels
qu'il est vite ~rrivé à s~turation : il est impér~tif de doter
cette unité de personnel technique supplémentaire. P~r ailleurs.
le spectromètre de masse nouvellement acquis. dont on ~ttend de
grands services en géochimie isotopique (en particulier pour les
c~rbondtes fossiles littoraux). ne fonctionnera pas à plein
rendement si au moins un recrutement spécifique n'est pas fait
dans les plus ~refs délais. Notons que ces besoins en personnel
de laboratoire sont souhait~s par de nombreus géologues.
archéologues, pédologues. hydrologues. etc.

Le caractère fond~mental d~s déterminations géochrono16gi
ques pour les études de néotec~onique littorale. qui sont au
centre des probl~mes de corrélations chroncstratigraphigues et
d'évalu~tion de~ t~ux' de déformation ~es régions étudiées, justi
fie qu'outre l~ radiocarbone (limité à des périodes de 30 000
.=.ï.S) ,:;,n -::nvisage de ·:h~:v~Jol=,peI' un minimum de t.::::chniques d·:; dat.::l
tion à l'ORSTOM. S'il nQ saurait être question. dans l'immédiat
de monter un labor~toir~ d'analyses rd~iométriquœs Uranium/Thori
um (technologie complexe. coOt importnnt. manque de compétence).
ou d'ESR (mé~hode de résonnanc~ électro-magnétique). il serait
possibl·; ·;,t souh<J.itabh" d'inst.:lller des unités fondée.s sur les
techniques. plus dccessibles. de racémisation des ~cides aminés
~aminostratigraphie) et de thermoluminescence.

En terme de politique scientifique. le thème des
déformations des régions côtières est appelé à être largement
.j.?vel·:'PPf:. N.'.:.!s :::·.:.tl.. tenairt:s. tant en Fl~anC(~ que d~rls les pays du
Sud. sont demandeurs. Les collaborations avec des tectoniciens

=. ",:lüssiques"). i;:éodyn.ollniciens et sism,~logues (ORSTO~1. CNRS. IPC)
$ ,:...or, t. fl"l.~.:tu.,.~uses .:::t. méritent d'>!':tre :J.mplifiées (projets dans le
3W Pd •. ifiqut:.:. ~'U Chili, r·le:<lqt'':::. Djibouti). Ce~~t.''lins des projets
: !!! P: .i. .:: 1)'-:':-l"t (~.-:~..: \J'"- l····t.:1 ,';';I.'::-O':ld(·.'; i ..."";' l'=:-~:~ q l2 i corn pl '~t~~n t. h~ r mC/n i eusement
1..:1 .r.:':t millE; i_~·~!I: ;"1-' ~ .-.1..~ ~ d'2 I~ t::::~ I~ t 11 (j~=,~~ ,j,:..:s d,:: f () r' rn.ü. 't i ':. :-15. Su r cepl an.
i} -o.-:;~' irq:."·.'l'._'I:t .. ,: ::: :'or.;STOM. (-1;.1":' y .'.1 ·~té invité .:>fficiellement,
3..1:1.';::"'::'':': ::'-::: ·:;l·..lt.. fC6;1'';3is CPS (Global Positioning System) en se
dotant de quelques ba:ises bi-fréquence celà donnerait à
~. It-,-":t.i.t.ul ,=.-t::~ ~::('S ,_h.:;r·.:h""urs 1.3 pe.ssibilit.É: de proposer et de
cQnd~i~0 ,jivers~s opér~tions sur des déformations actùelles (et
;:"<.1::: .::·.::'Jli::::~,,,=nt ;:'':ISS'2~~':) '-~n ':':'{!lpt~nt 2lV.2C l'c!is'2n1b1c> dl.! parC' t"'a
tion.:il CPS. Enfin d~s pl~ogl-ammes spécifiques devraient .associ·~r

~lus ~tr0itement. dans u~ futur proche. les chercheurs travail
lant sur l'év.:>lutie·n plus ou moins r"~':·~nt·~ du niv-=au marin ,~t

ceux qui. ~ l'ORS70M mêm~. S~ ~ünsaçrent b l'étude géométrique du
géoIde .:1':: tt.;el (c,cèanùgraphes f"h.vs it: iens et grav imétriciens) .
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B - Conséquences du point de vue des équipements

Pour les études du risque sismique et les études de sismo-tectonique un effort
d'équipement doit absolument être fait rapidement. Il nous semble anormal qu'une partie des
sismologues de l'ORSTOM soit techniquement dépendante d'équipes américaines et n'ait de fait
pas l'entière liberté de définir ses propres programmes ni de répondre à la demande de nos
partenaires. Aucun accord réel n'a été trouvé à ce niveau lors de la réunion des sismologues de
Mars 1990, mais une décision doit être rapidement prise. Nous suggérons pour notre part
l'acquisition progressive de deux ou trois réseaux d'une dizaine de stations télémétrées. Ce
dispositifpermettrait aussi bien de surveiller la sismicité d'une région étudiée à long terme par
GPS, de mener des études temporaires locales (sismo-tectonique, risque sismique, risque
volcanique, étude des structures par ondes converties) que d'intervenir à la suite de forts
séismes et présenterait l'avantage d'être modulable en fonction des besoins.

Pourles études des mouvements actuels, l'intégration de l'ORSTOM à des programmes
GPS nationaux ou internationaux est prioritaire en ce qui concerne les Andes et le Sud-Ouest
Pacifique. Pour cela l'ORSTOM devrait disposer d'un parc d'environ quatre stations GPS (2
stations bi-fréquence seraient nécessaires dès le début 199 I) qui puissent être intégrées
alternativement dans des réseaux de mesure sur les Andes et dans le Sud-Ouest Pacifique. Elles
pourraient être intégrées également dans d'autres projets (Djibouti, bombements lithosphériques
en Guinée, Golfe de Californie, gap de Guerrero au Mexique, ...).

En ce qui concerne le risque volcanique et les études sur le magmatisme, l'acquisition
d'une certaine autonomie du point de vue des analyses géochimiques semble une nécessité et il
est souhaitable que la Commission Scientifique et le département TOA appuient les efforts faits
actuellement à Bondy pour une mise à niveau des équipements (achat d'une ICP performante en
1991). Les besoins en datations radiochronologiques fines sont de plus en plus importants et
s'il ne semble pas envisageable à court terme de s'équiper, l'ORSTOM aurait tout avantage à
s'associer avec un laboratoire performant.

C - Quelques éléments pour une prospective à plus long terme

Si le système actuel d'UR est viable, avec quelques aménagements, et si les programmes
sont solidement établis à court terme, se pose à plus long terme le problème de la définition de
nouveaux programmes, du redéploiement des équipes et de mise en place de nouvelles
structures opérationnelles.

Une prospective à plus long terme nous semble devoir se baser sur un certain nombre de
lignes directrices qui seraient:

- respecter la vocation de l'ORSTOM pour une recherche en coopération avec les PED; à
titre d'exemple il parait plus logique de travailler en Indonésie qu'en Nouvelle Zélande ou au
Pérou plutôt que dans les Rocheuses ... même si le montage des programmes est plus difficile
et la moisson de publications de rang A moins abondante ici que là.

- utiliser au mieux le potentiel pluridisciplinaire de l'ORSTOM, ce qui implique en
particulier: 1) promouvoir une collaboration plus étroite entre géologues et géophysiciens en
domaine continental; 2) dépasser la coupure entre "marins" et "terriens".

- concevoir des chantiers de recherche à durée limitée en termes d'entités régionales et de
recherches pluridisciplinaires, avec une mobilité des chercheurs entre les UR.

- maintenir le potentiel technique de l'ORSTOM a un niveau compétitif sur le plan
international, ce qui constitue une des garanties de notre efficacité et de notre crédibilité et
suppose des investissements et des recrutements d'ingénieurs et de techniciens.

-reconnaître un nombre limité de bases arrières métropolitaines liées à l'Université et au
CNRS. Ces bases (ou antennes) devraient avoir un potentiel chercheur et technicien suffisant
afin de ne pas être englouti par l'organisme d'acceuil et obtenir une meilleur reconnaissance
nationale de nos programmes.

A partir de ces lignes directrices et compte-tenu des programmes en cours, des
expériences acquises et d'un potentiel de chercheurs et d'ITA en progression numérique
raisonnable (mais avec le risque d'une rapide chute des effectifs dans une dizaine d'années) il
ne s'agit pas d'envisager un bouleversement de l'intervention de l'ORSTOM dans le domaine
de la géologie endogène mais de l'infléchir progressivement en focalisant le potentiel de
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recherche existant et en renforçant la pluridisciplinarité sur les trois régions où nous intervenons
déjà de manière prioritaire:

- les Andes où l'intervention des géophysiciens devrait se développer aux dépens de celle
d'une partie des géologues "continentaux"; dans cette région il faut aussi envisager
l'intervention d'une partie de l'équipe des géologues-géophysiciens marins jusqu'ici cantonnés
dans le Sud-Ouest Pacifique pour l'étude plus précise de l'interaction plaque de Nazca - plaque
sud-américaine et celle des bassins d'avant-arc immergés.

- le SO Pacifique, avec une extension en Indonésie et dans la péninsule indochinoise où il
ya une "demande sociale" importante et qui constituent un chantier tout à fait adapté à notre
expérience pluridisciplinaire aussi bien continentale que marine; sur ce chantier pourrait en effet
se retrouver une partie de In'équipe Andes" et une partie de l"'équipe de Nouméa".

- l'Afrique où les géophysiciens ont été très actifs mais où les géologues du domaine
endogène sont absents jusqu'à présent. Aucune affectation· de géologue n'est envisagée à court
terme et plusieurs géophysiciens ont quitté ou vont quitter l'Afrique. Il semble qu'avec la fin du
programme cratons et chaînes péri-cratoniques (1991) les recherches de l'UR1E dans cette
région se trouvent à un tournant et les perspectives ne nous paraissent pas très claires. Au delà
d'un possible développement au niveau de la modélisation globale de l'Afrique et d'études des
bombements lithosphériques, un effort de réflexion reste à mener sur le plus long terme pour
cette région. En parallèle une réflexion doit être menée sur l'avenir des programmes développés
au Brésil, qui nous paraissent trop isolés. Doivent-ils être abandonnés ou au contraire faut-il
assurer leur développement?

Les études de risques (sismiques et volcaniques) devraient être menées de manière
préférentielle dans ces trois domaines. Les études du risque volcanique par exemple qui ont
débuté sur l'arc des Nouvelles Hébrides devraient à terme être transférées sur des zones (Andes
et/ou Indonésie) où ce type de risque menace effectivement des populations nombreuses. Ceci
n'interdit pas d'autres interventions plus ponctuelles pour le risque volcanique (Amérique
Centrale, où la demande est importante, ou arcs du Sud-Ouest Pacifique) et des opérations
d'intervention (comme pour la Guinée ou l'Arménie) en ce qui concerne la sismologie.

Enfin il est clair que vu leur importance pour la communauté scientifique internationale les
observatoires doivent être maintenus et adaptés en permanence aux exigences des réseaux
internationaux, ce qui implique une politique budgétaire et de recrutement suivie.

D - Recrutement

Une politique cohérente de recrutement est une condition indispensable du
développement, et même du simple suivi, des travaux de l'ORSTOM dans le domaine de la
géologie-géophysique endogène.

Chercheurs· Pour les cinq grands domaines qui nous concernent et en fonction des
priorités affichées et des faiblesses évoquées nous donnons ci-dessous les priorités de
recrutement de chercheurs pour les années à venir. En fonction des programmes les chercheurs
recrutés seront rattachés à l'une des trois UR (lE, IF et IH)

Dans le domaine des risques naturels et par ordre de priorité:
• - géologue spécialiste de la dynamique volcanique (risque volcanique);
• - géophysicien sismologue spécialiste des sources et de la propagation

des ondes en milieu hétérogène (risque sismique);

Dans le domaine des structures profondes et des études globales et par ord re de priorité:
• - géophysicien spécialiste de la tomographie sismique;

• géologue (études structurales et pétrologiques des domaines profonds);
- géophysicien magnéticien.

Accueil - géophysicien-géologue spécialisé dans la mécanique de la lithosphère;
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Dans le domaine des études structurales et sédimentaires et par ordre de priorité:
- néotectonicien.
- géologue-géophysicien spécialiste des techniques satellitaires;
- paléomagnéticien (études stucturales et magnétostratigraphie);
- géologue sédimentologue.

Dans le domaine du magmatisme et des gisements et par ordre de priorité:
* -géologue, spécialiste des séries volcaniques anciennes;

- géologue métallogéniste du domaine endogène;

Dans le domaine de la géologie-géophysique marine
* -géologue-géophysicien marin "généraliste"
* -géophysicien marin, spécialiste du traitement du signal (sismique, acoustique)

- géochimiste, spécialiste de l'hydrothermalisme des marges
- pétro-géochimiste, spécialiste du volcanisme intra-plaque

Dans cette liste les six recrutements prioritaires à très court terme nous semblent
correspondre aux profils marqués par un *.

Ingénieurs -

- ingénieur de recherche, spécialiste des techniques GPS
- ingénieur d'études (spectrochimie - Bondy)
- ingénieur d'études, informaticien (traitement du signal)
- ingénieur de recherche, observatoires et études globales

(transformation d'emploi)

Techniciens - Dans ce domaine rappelons l'urgente nécessité de recrutements pour
l'observation permanente. De nombreux départs ont eu lieu et d'autres départs à la retraite sont
à prévoir à court terme.

- assistant ingénieur (traitement de routine des données de sismologie et
de magnétisme à Bondy)

- assistant ingénieur observatoires (intervention, assistance des ingénieurs
de Bondy)

- assiatant-ingénieur informaticien
- assistant-ingénieur électronicien pour les opérations de sismologie
- assistant-ingénieur (datations K-Ar et Ar-Ar)

Techniciens locaux:
- assistant ingénieur pour l'observatoire de M'Bour (1990)
- assistant ingénieur pour l'observatoire de Bangui (1991)
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DOMAINE EXOGENE - FORMATIONS SUPERFICIELLES

Si les programmes concernan~ ia Ii~nospnère.

continentale et océanique, aSSOCient géologues e~

géophysiciens, l'étude des formations superficielles élaborées
par l'action de l'atmosphère, de l 'hydrosphère et de la
biosphère sur la lithosphère (continentale) se si~ue à
l'interface de plusieurs granaes disciplines géologie
pédologie-hydrologie, et elle est, de fait, souven~ conauite au
sein d'UR bidiscip1inaires (géologues-péao10gues. ou géologues
hyaro10gues).

L'objectif central de la géodynam,aue ae la s'..Jrface
es~ de comprendre les mécanismes d'in~erac~ions, ce ~ransfer~

d'énergie et de matières à la surface de glooe, et, à terme, ce
les modéliser de façon à aisposer a'un outil à fonction
prédictive. Cette thématique est aujourd'hui inscrite dans -:e
Programme International "Global Change".

En pratique à l 'ORSTOM, trois échelles
distinctes sont prises en comp~e selon ies
correspondent à des objets d'études différen~s :

de temps bien
éqUi pes, et

les couvertures d'altération mé~éorique oe la zone
intertropicale (les ''latérites''), archives cons~,;:uees er
plusieurs millions, voire plusieurs dizaines de millions
d'années, mais dont au moins la base, au contact d~ SUD3~rat de
roche saine, et le sommet, avec sa couverture végétale au
contact de l'atmosphère, sont des systèmes en courS de
~ransformation à l 'heure actuelle;

les sédiments continentaux, lacustres en particulier.
peuvent être exploités pour des reconstitutions
pa1éoclimatiques pour les derniers 10 000 à 100 000 ans:

1es bass 1 ns ve rsants des fleuves trop 1 caux 1es f Î '..L'<

particulaires et diSSOUS permetten~ d'aoprénender la ay~amïque

actuelle de l'altération et de l'érosion lécnelie (Je t.emps
instantanée à décennale).

PREMIERE PARTIE - ORGANISATION ET FONCTIONNEMENT DES
COUVERTURES D'ALTERATION TROPICALE (LATERITES)

A - ORIGINE

L'étude, par les géo i og'..Jes, :les ai téra:. ~ c:r;s
météoriques des roches dans la zone tropicale es~ la plus
ancienne discipline déve10cpée en géologie à l 'ORSTOM. Cet
intérêt porté par les géologues ORSTOM, depUiS 1962, pour les
formations superficielles est né de l'existence à l 'ORSTOM,
depuis sa création, d'une très forte section de Pédologie.
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Si les pédologues ~rai~alen~ ce l' lnven~alre
sols, de leur car~ographie, ae leur vocatlon agrlGcie, e~,

fcnaamen~ajemen~, ae leur dynamlaue, un ~oucle ceso:;,
rap i aement apparu en comp 1ément ces p reoccupa-c 1 ons
péco1ogues :

ces
pius

- Prend re en compte 1a tota 11 té du man ~eau 1a~ér -: ~ i aue,
épais quelquefolS de 5û à 1ûû mètres, avec tou~ le détail des
transformations minérales précédant et préparant 1 'lnterventlon
des mécanismes biologiques, ce manteau constitutant un ensemble
cohérent dont les parties sont en inter-relation.

Porter une attention partlculière à l '-:ntérêt
méta1logénlgue des latérites, SOlt que certalns ae leurs
horizons constituent des minerais exp1oi~aDles (essentlei des
réserves de la Planète pour Al, Fe, Mn, N1J. so~"C ~U'l:

s'aglsse ce déceler à travers ce masque les mlnéra:lsa~-:cns C~

substrat (chapeaux de fer de f lions su 1Turés ou carDona~es.

auréoles anomal iques superficielles de mlnéral lsa~ions ae Cu,
Au, etc ... ).

Inversement la démarche d'analyse pétroioglque de
l'organlsation des cons~ituants des ma~ériaux, classique en
géologie, a été adoptée aussi par les péao10gues. Ce~te

rencontre a abouti à la formation de l'UR IG associant à part
égale géologues et pédologues, PU1S à l' ln~égra~lon de
géologues (encore très minoritaires) dans l'uR ID.

B - ORIENTATIONS. TENDANCES. SPECIALISATIONS

L'analyse structurale des couver~ures sUDerf:cle1les
de la zone intertroplca1e, c'est l'étude de leur organlsation
dans les trois directions de l'espace de l'échelle dU paysage à
celle de la mai 11e crista11 ine, en vue de reccnstltuer leur
chronologie, leurs fi11atl0ns, et d'en expllquer le
déterminisme.

L'approche peut être fondamentalement car~ographlque

(UR 1D), ou pétro10gique, voire crlstallographlque (uR IG). La
mlse en évidence de systèmes en "équi 11ore" (se reconstlt.uant
par le bas au fur et à mesure de leur dispari~lon vers le hau~

des profl1s, au cours de la prcgres310n des f~on"c

d'a1~ératlon), e~ d'organlsations en déséqulilDre. nér~tèes ae
conditlons ae milieu différen~es s'acpule égaie'7l8nt sur
d'autres démarches:

étude
pro""lls. régl

approfond le du fcnc~ 1onnemer,~ nyer ~ c'...;e
par la dlstr~Dutlon ae leur sys~eme Dcra:

'Jes

étude et slmula~10n ~hermodynamlqUe

mlnéraux-so1u~10ns, en ln~égran~ les paramètres
(composltion des différentes phases, tailles
rapports f lui des/ so 1 ides, ... ).

aes eq'..n; 1bres
mesurés in Sl~U

des crlstaux,
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Enfln la quant.lflcat.l0n ce la aynamla'...le a'é'/:J"Jt.l::::n
ce ces couvert.ures passe par l'évaluat.lon aes ~l:ans de
t.ransferts ce mat.ières (accumulatlfs cu soustrac~lfs) e~ s~r la
clnétlque de ces transferts, ce qUl pose le t.rès aé:lcat
prcblèmes ae la datatlcn des organlsatl0ns.

Parmi cet. évental1 méthocologlque, les géologues
développent plutôt l'analyse pétrographique et mlnéraloglque
(micromorphologie des latérations) et surtout la recherche de
traceurs des conditions d'altération, traceurs
cristallochimiques (centre à défauts induit.s dans les
kaolinites par la radioactivité) ou géochimiques ~éléments

réputés peu mobiles dans l'altération, lanthamides, Tl, Nb, Zr,
Th, Au, ... ), signatures permanentes de la roc ne mère au
travers des matériaux altérés qui en dérivent.

Mals les géologues sont également tres ccncernés D~~

les appllcatlcns posslbles de ces travaux sur les lat.erlt.es, et
qUl répondent à une forte demande en mat.ière de ccoDérat.~an :

application à la métallogénique, les mécanismes de
l'altération pouvant accumuler certains éléments Jusqu'au seull
économique: Al (bauxites) et Au font l'objet d'opératlons en
cours, après de nombreux travaux sur d'autres élément.s (Fe, Mn,
Ni, •.. )

appllcation à la prospectlon géochlmlque de
minéralisations du substrat dont l 'lmage peut èt.re déchlrfrée à
travers le masque latéritique: chapeaux de fer, mlnérallsatlon
sulfurée de cuivre, or, uranium font ou on~ ralt 1 'oojet
d'opératl0ns ;

application à la géotechnle, les proprlétés physiq'...les
des matériaux latéritlques pouvant ètre conslcéraoïement
améliorées par des traitements à la chaux, ce qui provoaue le
développement de réactions pouzzolaniques, et la néoformatlon
de phases ana 1ogues aux mi néraux des bétons. Ces matér i aux
tra i tés peuvent a lors èt re ut i 1 i sés comme mate r 1 aux de
construction.

c - POPULATION

L'effectlf comorend près d'une a~ln~alne ae
chercheurs ressor~lssants de la CS 1 (20 % Cu t.ot.al cnercheur:.
malS seulement clnq Ingénleurs et Technlclens de la Commlsslcn
SClentlflque. Les ceux uR ,concernées par ce t.nèr:;e :;om:Jre"nent
cnacune une vlngtalne de chercheurs, avec les Pédcla~~es. Ce~te

blalsclpllnarltè des UR réste, pour l'instant tau:. au mOlns,
plus une cohabitation harmonieuse qu'une vérlt.able assacatl0n :
ma 1gré 1a si mi 1 i tude des obJ ets d'études et des mét.hodes, 1

n'y a pas encore d'équipe mixte attachée à la mème opération.
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Deux paramètres sont cartlculièrement. slgrnflcat.lfs
de ce~~e copulatlon de cnercneurs. Le premler est sc~ aje : s,~

chercneurs ont plus de clnquante ans, quat.re se~lemen~ m~lns ce
quarante ans (àge moyen des chercheurs s-::at.ut.a 1 ras pe ~marent.s

quarante hu i tans) . Cec i résu -, ~e de l' anc 1 ennet.é :1e -, a
discipline à 1 'ORSTOM, bien sùr, malS aussl c'une EiSu-t'flsar.ce
de recrutements (un seul pour les clnq dernlères années).

La seconde caractér i st i que est l'extrême di spers ion
des géo 1ogues sur des .. opérat ions" en réal i té souvent
individuelles, avec une large majorité d'affectations en France
ou autres pays industrialisés (huit chercheurs, SOlt 62 % de
l'effectif, avec six lieux d'affectation aifférents).

D - MANIFESTATIONS DE L'ACTIVITE SCIENTIFIQUE ET PLACE
INTERNATIONALE

Les chercheurs français occupent inaiscut.aolement,
dans le domaine des altérations, une posltion de pointe dans la
recherche internationale, comme l'ont mis en éVlaence ies
Programmes et Réseaux internationaux (PIGC 129 de l'UNESCO
1979-1985, et EURO LAT depuis 1984) et les colloques sur le
suj et (CNRS- Par i ss, 1983, GWDS 1 Grenade 1986, GWDS 2, A1 x
1990). Cette avance, l'école française la doit en bonne par~le

aux équlpes de 1 'ORSTOM (pédologues et a1térclogues).

Rôle primordial joué dans les altératlons par la
composition de la roche mère, le modelé et les nuances
cl imatiques de la zone intertropicale, appl icatlons à la
métai1ogénie, à la prospection géochlmlque, à la cartographle
géologique, découverte de traceurs des conditlons d'al~èra~lon,

sont quelques uns des acquis lmportants de l'éauipe üRSTOM de
géologues d'altération, qui a souvent joué un rôle de plonnier
dans ces domalnes.

Trop de résu 1tats 1 mpo rtants sont néanmo 1 ns restés
sous-exploités par des publicatlons, et trop peu de vérltables
synthèses ont vu le jour. Cette situation cnange rapldement ces
dernières années, du moins pour les artlc1es publlCS depuls
trois ans près de quatre vingt tltres émanent ce ce~te

popu 1at ion, dont plus de trente dans (Jes revues
internationales. La productlvité res~e ceaencant. (tres
irrégullère d'un chercheur à l'autre.

Des chercheurs d'autres organlsmes fran~als \C:'IPS,
Unlversité, BRGM, ... ) traval lient également dans ce aomalne (Je
l'a 1té rat l 0 n . l 1 y a sou ven t eu au mo 1 ns c Q n·c e r t a t. 1 en. et. 1e
nombre d'accoras contractuels pour 8es programmes e~ c~mmur. va
crOlssant.. Parml les prlnClpaux par~enalres ce 1 '~PSTCM
Centre de Géochlmle ae la Surface lCNRS-Strasoourg), Equlpes
Associées (Unlversité-CNRS) d'Alx-Marsellle, Parls vI-vII,
Poitiers, Toulouse, Département des gîtes minéraux du BRGM.
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Pl~sleurs ten~atives d'une me111eure h~rm~nlS~~lon cu
d1SPOS1~lf frança1s, a'/ec ~n renforcement ::le i' lnsert~cn ces
équ 1pes ORSïOM dans 1e tissu sc 1en~ if 1q~e na-c 1 or.a', ',e-c accès a
des moyens complémenta1reSJ ont marqué ces dernières ~nnees

ATP CNR8-0R8TOM "Latérites"

Programme IN8U-OR8TOM "PIRAT"

(1986-1988)

(1988-1990)

Ces opérations ont partiellement atte1nt leur but, même Sl
l 'ensemb 1e de 1a communauté OR8TOM n'a pas été SUT T1sammen~
touchée. L'absence d'une véritable co-d1reC~10n ce ces actions
par l' OR8TOM exp 1i que sans doute que 1ques rét i cence3 aoparues
de part et d'autre. La réorientat10n actuelle du programme qU1
doit succéder à P:l:RAT semble montre en revanChe C~'3. l'~v2nlr

les pédologues et les hydrologues devra1ent è~re ~IUS ccncernés
que les géologues OR8TOM, ce que l 'on peu~ regre~~er.

E - PERSPECTIVES

L'intérêt porte aux altérites troo1ca:es par tou~e la
Communauté sC1entifique française (Grands Programmes),
européenne (Réseau de Laborato1res) et Internat1or:ale la
grande expér 1ence acqu i se su r ce sUJ et par 1es Eq~ 1pes de
l'OR8TOM du fait de leur implantation de longue durée sur le
terrain; et la forte demande des pays ~rop1caux concernés, en
particulier pour les problèmes de métallogénie, de '/alor1sa~lcn

des matériaux, mais aussi plus généralement p~ur l 'aspec~
"Formation" de spécialistes de géologie de Surface, fon~ que
ces couvertu res d'a 1té rat i on do 1vent reste r un sUJ et d'étude
prioritaire à l'OR8TOM.

Pour les cinq ans à venir, quels sont les thèmes
scientifiques à privilégier ? les objets à re~en1r les
chant 1ers à ouv ri r ? 1es méthodes à déve 1oaper ? Cet exe rc i ce
de prospective, objet du présent rapport, est oart1cul1èrement
délicat, sachant que

- on se situe à l'interface de deux dlsclcl1nes (~éclcg1e

pèdologle), V01re tro1s (avec l'nycrolo3:eJ. e-c eue :3

prospec~lve n'a donc de sens que dans la pl~r1d13c'p~lnarl~e ;

la population des chercheurs concernés est
maJor1tairement âgée. et fort peu mOP11isable puisque ce~uccup

sont en France, souvent disoersés dans de n~mbreuse3 s-cr~ctures

un1vers1ta1res : la m1se au p01nt ce programmes, c2nérGn-cs avec
une démarcne sC1entlf1oue d'une part, et reaondant aux oeS01ns
de partenaires d'autre part, es~ devenue très d1ff1cl1e ;
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enf~n, ce n'est pas qu'un dét.aiÎ, la dlstr,ou':.lon ce
cette Dopulation en deux uR VO'Sines, dans ie mème Dépar':.ement,
nécess,te une réflex,on commune, qu, do,t au mo,ns ;Jour :e
problème des contours respect,fs de ces format,ons. par t.rop
cons,dérés comme ,mmuables à l 'ORSTOM.

Cette Programmation, diff,cile, est pourtant d'autant
plus nécessaire que la tendance actuellement observée est à la
disj 0 net ion des d iosei pli nes, à lad i s pers ion des i ndiv i dus et
des programmes, et donc à un réel appauvrissement du patrimo,ne
commun. Il n'y a pas à proprement parler "d'essouflement", car
la spécialisation individuelle sur des sujets po,ntus est tout
à fait payante en termes de publ ications. Ma,s il est. un peu
paradoxal que les géologues d'altération, in,t,alement
dispersés géographiquement, aient constitué ~r.e Equlce
solida,re confrontant mut.uellement. observations et
interprétations et recherchant la collaboration aupres d'autres
disc,plines, ce qui, logiquement., a condu,t. à la const.~tution

d'UR bidisciplinaires comme déjà souligné en ,ntrocut,on, alors
que cet état d'esprit s'estompe depuis que le dispos,t,f de
recherches de l 'OR8TOM a été structuré en Unités de Recherches.

E.1 - Thèmes Scientifiques.

1. Organisation et fonctionnement des couvertures d'altération

C'est l'un des deux grands thèmes actuellement
déve 1oppés, et d'une façon souvent trop restre, nte au Sol.
Cette approche fondamentale soulève diverses quest,ons :

Pertinence de l'échelle spatiale du rég,onal a'..Jx
continents tout entiers ? échelle m,croscopique (de
l'organisation de phases à la maille cristalline) .") L'UR ID
part de 1a deux i ème, et généra 1 i se à 1a prem' ere l'UR 1G
util,se les deux dernières, mais certaines tendances po,nt.ent
privi légiant Î' approche cristallographique (en rel at,on avec
les laboratoires CNRS) alors que l'acquisition fondament.ale des
données, sur le terrain, n'a de sens qu'à J'échelle
interméd,aire. En revanche la descente vers l ',nf,n,ment petit
est indispensable pour expl,quer les mécan,smes de
fonct, onnment, lorsque 1e contexte géo log, que est t: ~ en connu.
cependant que la général,sation peut. a,der a srcposer d83
scénar,os paléocl,mat.,ques. S, les tro,s échel"les se révèlent.
a, ns, nécessa, res et comp 1émenta ires, il est. a lors cl a, r q'..Je
les c,bles do, vent ëtre restre,ntes.

- Echelle t.emporelle : s'ag,t.-il de Drv,lég,er ]'ét.ud'2 :)e
la dynar.llque actuelle de l'altérat,on et.:le !oér:,s"1cn, :../ec
étaD 1 , ssement de b, l ans ? Il Y a des t.enta":.,,, es dans ce sens,
di spe rsées, et sans v ra, es re lat, ons avec 1es hyc ro: ogues et.
hydrogéologues (vo,r plus loin). Ou encore, il s'ag,t toujours
des équ,libres avec les conditions actuelles, les interact,ons
altérites-sols-biosphère ? ceci paraît en général plus
spécifiquement le rale des pédologues.
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Ou alors la vision dOlt-elle être nlst::rlcwa, e:.
prerlare en compte la totalité du Tertlaire et ~L< ')u3.:'Ern3.~;e,

en sachant que 1es évo 1U1: ions anc 1ennes en par:. 1e 1nsc r 1tes
dans les couvertures d'altéra1:10n (cf. cl-aoreS~r3.~age

corresponaent à aes cllmats beaucoup plus gl~baux que les
actuels avec leur zonatlon latltualnale, et que :es ;:.JS1I.~CnS

respectives des différents contlnents ont changé?
Là aussi il faut choislr.

Rôle des mécanismes bioloqiaues les mécanismes
géoch i mi ques ont été un obJ ect if pe rmanent, et de nomDreux
résu 1tats ont été obtenus. et de nombreux résu 1tats ont été
obtenus. Al' i nve rse 1es mécan i smes b i 01 og i ques n'ont été que
fort peu abordés (flore, faune, matière organique). Méme si les
pédologues sont a priori plus proches de ces sUJe1:S, il ne faut
pas oublier le rale important des microorganlsmes dans la
mODilisation de nombreux éléments tce qUl peu~ aVOlr des
incidences métal10géniques).

La vision historique, objet mème de la ]éologle, en
surface comme en p rofondeu r, 1mp 1i que une app roche Cl nét i que
des mécanismes, et un calage chronologique des évènemen1:s. CeCl
fait singulièrement défaut encore. Des méthodes lsotopiques
commencent à être déve 1oppées al 11 eu rs ( lOBe par exemp 1e) .
L'ORSTOM ne devrait pas rester en dehors de ce domalne
essentiel, où concepts et méthodes sont en traln d'etre créés.

2. Métallogénie

Les géo 1ogues se sont plus généra 1ement spéc; al i sés
dans ce yolet applique horlzon latéritlque-mlneral, ou
couverture d'altération-masque de minérallsation. C'est en
outre une spécificité de l'ORSTOM. Il convient de maintenir ce
pôle, tout en renforçant le caractère mu1tidlscipllnalre de
l'approche.

Accumulation économique suoergène

L'étude des concentrat ions économi ques d un élément
dans1e manteau d'altération a constltué par le passé une
prlorité de la géologie exogène à 1 'ORSTOM. Des re::herc:nes se
pou rsu i vent su r 1es accumu 1at i ons al um i neuses (b3.ux l tes). La
complémentarité nécessaire des approches géologique e1:
pédo1ogiques a été démontrée en Amazonle Drésl11enne. MalS les
bauxites ne sont pas qu'alumlneuses, et d'autres elémen:.s
satellites peuvent è1:re intéressants pour la prOSoeC1:10n
(indlcateurs) ou l'exploitation (plus-value de scus-OrOdul1:S),
ce qui justifle une investlgation multl-èlèmentalre ae ces
formations. Les horizons bauxltiques son1: par all:eurs de cons
marqueurs paléocl1matlques (le céveioppement ae bOehml1:e
traduisant par exemple le passage a'un cl,ma:. humide a un
climat plus constra1:é), cependant que les condltl0ns précises
de la grand phase de bauxitisatlon intervenue au Crétacé
Tertiaire ne sont pas encore établies de façon déflnitlve : ce
thème méta110génique appliqué a donc une incidence importante
su r 1e p remi er thème fondamenta l , "fonct i onnement des
couvertures d'altération".
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- ïracage

Le déch i ff rage de l' emp re i nte de Î a rccne sa 1~e (e-:
d'une éventuelle minéra1isa~ion) à ~ravers Îa couverture
superflcle11e d'a1tératlon a été mlS en oeuvre a'..J cépa:"': p~'...Jr

définir scientifiquement des règles de prospect.lon. Il s'agit
de déterminer la nature et l'origine"d'anomalies" dans un
milieu naturellement homogénéisant. Les retombées ont été
multiples, et il s'agit d'un thème en pleine expanSlon. à
développer encore.

De nouvelles posslbi1itéd de concen!rations
latéritiques ont été montrées pour certains élément.s à moblllté
hydro1itique faible (or, Terres Rares, p1atinoides, :~rCCnlum,

titane, thorium, ".).

Mais ces éléments const.ltuent par all:eurs des
traceu rs remarquab 1es, l' 1mportance de dép 1acements 1atéaraux
des horizons superficiels sur les versants, en mll1eu
équatorial, a pu ainsi par exemple être mesurée grâce à l'or.

Même les éléments plus mobi les (Cu, Zn, U, •.• )
peuvent être directement ou indirectement repérés dans des
anomalies superficielles, soit qu'ils soient part.iellement
piégés, soit par la marque imprlmée dans les minéraux
secondaires (chapeaux de fer, centres à défaut des kacl1nltes
sous l'influence de la radioactivité".).

Ces marques peuvent enfin constituer des
enregistrements des conditions de l'altératlon (oxyao-
réduct i en, dra i nage, temps ... ), certa i ns évènements pouvant
alors être déchiffrés à travers la succeSSlon des phases
minérales et leurs organisations. Là encore il Y a incldence
su r 1e thème fondamenta l "fonct i onnement des couve rtu res
d'altération".

Enfin, quoique cela déborde un peu des thèmes
i nventor i és ici, on peut évoquer 1a pou rsu i te de l'étude au
phénomène phosphatogène de l'Af r i que au Brés i i, a:..J magmat 1 sme
au séd i menta ire, du Précambr i en à l' Actue 1, en amb i ance
latéritique, opération à rel ier au programme "cnapeaw: je fer'.

3. Géomatériaux

Le '10 let 9é0 ~ a ter i au x es"': ;J 1 ..J S ~- e c: e n t _. :' '.::? ';; -:- c ~~ . '
c6té de l'cpérat~on en cours sur l'adJonctlc:1 'Je ïlant.s. ur',
volet complémentaire concernant l 'lnvent.alre ae m~t.érl3U~

supergènes destinés au génie CiVl 1 et à l' lndustrle céramlque
mériterait d'être actlvé, en fonction de la demande aes
partenaires.
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E.2 - Méthodes et objets

Si l'étape descriptive j'lnven~alr-2 des r,a-:eflau:--: a
toutes les échelles (de la maille cr'stalli~e au ~aysa3e) reste
un préalable indispensable. l'effort vers la quarH.1Tl,CatlC;,
do i t sans cesse prog resser. Bi 1ans et moaè l es do 1 vent
const i tuer 1e but u 1t i me des études, sachant que les b i 1ans ne
sont pas que verticaux, et doivent concerner des corps
tridimentionne1s, et que la modélisation implique des approches
thermodynamiques et mathématiques. Parallèlement les
géophysiciens commencent à être sensibilisés à l'étude des
formations superficielles (sondages électriques, magnéto
tellurique).

Un gros effort est à fournir en géochimie ~sct~c'que,

clé de méthodes de traçage, et surtout ae aata-:lon.

Ce qui pose le problème des "bases arrlere3 de
1 'ORSTOM dans ce domaine Bondy, correctement équipé lors de
1a réforme de l' ORSTOM, ma i spart i e 11 ement para lysé pa rune
cascade de structu res de gest i on et de déc i s 1 on, et par 1e
manque de pe rsonne 1 techn i que ; et auss i partenar lat avec aes
laboratoires d'accueil, souvent universitaires.

La définition de quelques chantiers féjérateurs
(d'individus et de discip-'ines) fera l'objet de la
concertation, lancée, entre les UR 1D et 1G. On peut, à titre
d'exemple, pour ce qui concerne le thème "fonctionnement
évoquer le mi lieu forestier humide (où les interactlons entre
.transformat i ons mi néra log i ques et mécan i smes b i 0 l o'r ques sont.
particulièrement importantes), et les aplanissements cUlrassés
dont les caractér i st i ques sont assez b 1 en connues en Af r 1 que,
mais dont l'étude est encore balbutiante au Brésil, empêchant
toute comparaison périat1antique aérienne l'apport du
programme GEOLAT (UR 1D) sur le comportement des cuirasses dans
les différents environnements climatlques et géomorphologlques
sera là très précieux.

E.3 - Besoins de Recrutemnts

Comme cela a été signalé 3. di'.'erses reprises, la
situation démographique est catast.rophlque pour se ac>m3.lne de
recherche. Sans une impulsion vigoureuse, tout e~erClse de
prospective confinerait à l'absurde, et cette embausne dClt
anticiper de quelques années sur les prccha~ns aéparts en
retraite.

Il y a un urgent besoin ce recrutemen:' C'=: 1-2'..;r,es
che rcheu rs , géoch i rr.l stes, sar 1e traçage est un aes po i nts
forts à maintenir, mais sans oubller que la vérlté-terraln
prime et qu'il y a à l'ORSTOM nécesslté de coopératlon, ce qui
implique aussi un certain caractère généraliste. Il faut aUSSl
recruter un ingénieur et un technicien pour rendre à Bondy son
rôle opérationnel.
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~nTln, la gestion rigoureuse a'autres PCSS1~: 11tés
peut améllorer la sltuation de l'effectlf :

- postes d'accueil pour des spéciallstes non encore
représentés à 1 'OR8TOM,

allocataires avec une priorité pour les travaux menés en
coopération pour le développement,

- mobilité OR8TOM-CNR8 ou Université (avec changes
éventuels de postes entre les organismes).
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.DEUXIEME PARTIE - LES ETUDES PALEOCLIMATOLOGIQUES

A'- L'ESSOR ET LES ENJEUX DE LA PALEOCLIMATOL8GIE

Alors que la climatologie peut être décrite comme une
science dont les objets et les méthodes sont bien définis et
circonscrits, la paléocllmatologie est une spécialité des
sciences de la terre qUi fait appel à des compétences très
diversifiées, aux frontières de nombreux champs disciplinaires.
L'intégration du facteur temps dans les phénoménes et objets
paléoclimatiques, ainsi que la nature des enregistrements des
climats passés, jUstifient que les travaux de paléoclimatologie
SOient généralement conduits par des géologues, et plus
particullérement par des quaternaristes. Cependant, hydrologues,
pédologues, géophysiciens, océanographes, blologistes, bota
nistes, écologues et météorologues sont souvent directement
impliqués dans ces études et jouent un rôle déterminant dans
l'interprétation des données paléoclimatiques.

Lors des trois dernières décennies, la méthodologie des
études paléoc1imatiques a été largement modifiée, notamment à la
suite de progrès déciSifs en géochronologie, géochimie isoto
pique, étude de biomarqueurs, etc. Ainsi, les travaux sur les
variations climatiques enregistrées par les carottes des fonds
océani.ques et les calottes glaciaires au cours des derniers
cycles glaciaire/interglaciaire ont bouleversé de nombreux con
cepts et profondément renouvelé ce domaine d'études. Sur le plan
conceptuel, la théorie de Hilankovitch qUi a mis en évidence les
forçages astronomiques a joué un rôle comparable, dans le domaine
de la géodynamique externe, à celul qu'a eu le concept de tecto
nique des plaques dons celUi de la géodynamique interne.

Ce n'est que récemment qU'il a été pris conscience de
l'importance du dan:;er qU.:l faisait pesel' les L1.Ct ivités huma ines
sur notre environnement phYSique, biolo~ique pt climatique. Il
est alors apparu ul'gent d'évaluer le plus pr~cisément pos=ible
les l mpa c " s de ces a c 't, l VIt I~ s. e t de tel! ter ..:e cl i st i ngue rIe s
var;atiol1s climati'111es q1li e!1 ré:::ultetaie:·lt de:: fluctuatlûn::;
cliJ:latlq1le':; l na tur.-·118s" i';ld",p8ndL~ntes de tOlite: intervention
hl)m,',ine. :'armi le'" q'.lE·stlü,;S q1le ces :.. r~~û,;cUp .. ltic)ns sUSC.tell'
énuuIÊ:roc!s Ilc,tamment :

l'augmentation ([,=s activltés industrielles, la combustioll de
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pétrole et de charbon et la production de CO2 affectent-t-elle
le climat actuel de la planete, par quels mécanismes, et dans
quelle proportion?

i quoi sont dues les catastrophes climatiques telles que la
grande sécheresse du Sahel de la fin des années 70, ou les anoma
lies climato-océanographiques de type "El Ni6o" ?

- quels effets d'ordre climatIque sont engendrés par des actions
de déforest~tion de grande enve~gure (S~lel, Amazonie) ?

- quelle est le mécanlsme des rythmes climatiques pluri-annuels?
Ces questions, et d'autres plus académlques, appellent des

études r~~ionales et globale~ qui justifient la ml~e en place,
ces dernières années, d'une série de programmes nationaux et
internationaux liés au climat (PNEDC, WaCE, TOGA, WCRP et IGBP).
Au sein de ces programmes une part importante est reservée aux
aspects touchant i l'évolution des environnements et aux paléo
climats.

Au-delà de l'effet de mode dU i une prise en compte de ces
:?roblémes par les medlas, il est lndéniable que la compréhension
de la dynamlque du climat est à l'ordre du jour. Ce n'est que
depuls la généralisation des observatlons satellitaires que les
problèmes de climatologie globale peuvent être traités de maniére
efficace, voire en temps réel. Ve m~me, ce n'est que depuis que
l'on est capable d'analyser certaines ll1teractions entre océan et
at~osphére, ou sol et végétation, ou encore climat et écosys
tèmes, que des progrès significatifs salit possibles dans le
domaine des fluctuations climatiques.

Il est essentiel de souligner que Si les variations clima
tiques lntéressent l'ensemble de la planète, elles ont des effets
partlculiérement importants sur les pays dont l'équilibre repose
sur une economie agricole. C'est évidement le cas général des
réglons intertropicales o~ l 'ORSTOH a vocation de mener ses
l-echerches. De fait, les enjeux des études sur l'évolution du
climat et des environnements, indissociables de travaux paléo
climatologIques, sont beaucoup plus Importants pour les pays du
Sud qU'ils ne le sont pour les rêgions tempèrées du Nord.

B - PERSONNELS ET PROGRAMMES ACTUELLEMENT ENGAGES A L'ORSTOH

Depuis 1.:.. réforme de l'In.::;tltut (1984), l"essentiel des
études d'ordre strIctement paléocllmatologique ont étê réalisêes
par l'UR 1C (f,.'rmatiûns superficielles et paléoclimats Intertrop
Icaux) dà.ns le cadre du Prc'~ralnl~!mé' GE'JCIT (GEOdynamiq,ue des
Cl im.:..ts Inter';'rl)plcélu;,:). Cependar:t le domaIne des ~volutlons

paléoclimat.iqu,·S, i diverses échelles de t81l1pS, a égal.::-ment été
db.) r cl 8 par ce r ' a i n t:: s 1) [' é r ct t ion s cl e :: URl Il ,IF et 1G.

rJ b i e '.:: t i t :::
L'obJectl: ,-'::E:llt:fJ'{ue r,rtl:c.pal -leI'U!. lC et dl~ p~'û~ram;':e

G;:;, 1C; T 0:- :..: t él C ~ II el] e III ~:: : j t dt' C é r él ct· : i 3 t:" r, Il' é 'i a l u l~ r e t d e da t ". r
le:: modilicélt:OIlS '::e3 êllvironnem,,':1ts .:liITI..J.tIq'les au ':ours des
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vingt derniers millénaires dans la zone intertropicale. Ses
chantiers géographiques se situent en Afrique, en Amérique du Sud
et en Indonésie. La co~préhenslon des mécanismes climatiques
actuels et anciens passe nécessairement par des comparaisons
inter-régionales et interContinentales.

Implantations
En Afriqu.::, le so'us-programme }ilinCipal est centré ~ur

Cameroun, et des opérations sont également menées au Séné~al

as soc i a t i 011 a vc .' lePr 0 g r am m€: PALHYr .\F) e tau Con go ( a \,.: C
3J), sans parler de l'expérience acquise dans le Bassin du
Tchad, au cours des années 70.

le
(en

l'UR
Lac

En Amérique du Sud, la stratégie pourSUiVie consiste à
étudier les variations climatiques récentes sur un transe ct
latitudinal allant des côtes atlantiques aux rivages du PaCi
fique. Ainsi se déroulent deux sous-programmes en BoliVie et au
Brésil et deux opérations plus ponctuelles au Pérou. En BoliVie,
de nombreuses études paléocllmatiques ont été menées depUiS une
quinzaine d'années. Sur ces bases devrait itre fondée rapidement
une action inter-UR (le, lB et 2A) Visant à modéliser le systeme
hydrologique de l'altiplano. Au Brésil, le second sous-programme,
qUi n'a démarré qu'en 1986, s'est traduit par la récolte d'un
grand nombre de carottes sédimentaires devant permettre la recon
stitution de l'évolution de, divers environnements géographiques
et climatiques. Les premiers résultats en cours de publication
identifient les changements majeurs de la vézéta~ion dans deux
sites forestiers au cours de derniers 3D-Sa 000 ans. Les deux
opérations menées au Pérou sont condUites, l'une sur la cate et
l'autre en Amazonie OCCidentale.

En IndonéSie, où les opérations en cOLlrs sont encore
préliminaires, les probl~mes abordés concernent les tourbières
sous forêts marécageuses (Kalimantan) et des sites lacustres
(Java-ouest, en liaison avec UR 3J).

Méthodologie
Pratiquement toutes les opérations du programme GEOCIT

aSSOCient des chercheurs de SOUS-diSCiplines différentes (sédimen
tologie, palynologie, microp6.1éontologl'~, géochimie, géochrono
logie, paléohydrologle, statistique, etc.). Certaines opérat~ons

pluridisciplinaires font appel à des collaborations qui sortent
du cadre de l'UR, voire du département rOA. A titre d'exemple
Citons les projets de ,:;olL'l.boration des menlbre::; de l'UR lC .~vec

cies pédologues et botanistes des UR lG, lD et 3H sur des
rrobl~mes concernant la pr~sence de charbons dans certalns :ols
de forits tropicales actuelles (indi~ateurs de phases de
:':o~ ch'? r e s~: e ? ), (1 u L:, In i ~'r ét t i ,) n cl' É: l 6 III en t.,:; .:; li i mJ q I.l. es en f 0 ne:, i CI n
"~es ':OltVert3 vég&tau:-:.

L . IHI l~ des c ct r a c :. é rIs t 1q 1Je:;; p r i ne i pol e;~ oi u Pl' 0 t, r a mme GE C' r:; l T
·::st dE: qU,:tntiiler ,::.r~o:;E' a'll): b:omar'jueur:; (iiétc'mèl;)s, poll.:::ns,
,;,s'tr,,:cc,JE:3, nlaClO- e: mll_rofal~n''') les pa)d.Dl~tre::; r'alè(;cllmati"~UE'S

,:,sselltiels <l.ue sont :es pré,:'ipitatioIls et tO-:I:'ipéra .... ur.2s annuell(;s
.,..t/Oll saisc·IHlières à une époq'le donnée, E', leur évolution dan::: le
~emps.
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Un autre aspect important des travaux en cours de
développement dans l'UR lC est celUi de la modélisation. Ce volet
qui a débuté par la mise au pOillt de fonct.ions de transfert et
l'adaptation de traitements statistiques de biomarqueurs en
Bolivie, va itre appelé à prendre un rapide essor grâce au re
crutement, effectué d~but 90, d'un g~omathématicien averti.

Les programmes de· paléoclimatologie s'apPUient dans le
domaine 2.nalyt1que sur, une b.~::e arr1È:re, le Labor~toire de Forma
tions Superficielles de Bondy. Celui-ç1 a été équipé de façon
satisfaisante au cours des derniers années, mais doit pouvoir
comptel sur un renforcement des effectifs dans d~ brefs délais.

Personnels
Du fait des nombreuses associations formalisées avec des

laboratoires extérieurs et des collaborations étroites avec des
partenaires du Sud, les personnels part1cipant aux travaux de
l'UR lC sont beaucoup plus nombreux que les dix chercheurs ORSTOH
affectés â temps plein â l'UR lC. On compte en effet:

- 6 chercheurs ORSTOM en àdhésion s8condé1ire ;
- 14 collaborateurs appartenant â d'autres organismes nationaux

(CNRS, Museuln, Universités, etc. l
- 18 partenaires dans les pays du Sud ;

et erifin, environ 10 étudiants en thèse (moitié en métropole
et moitié dans les pays du Sud).

Une association avec le LaboratOire de Palynologie animé
jusqu'en 1990 par le Prof. van der Hammen (Pays-Bas) et en cours
de formalisation, et =ontribuera a asseoir la dimension
européenne de l'éqUipe GEOCIT.

Autres travaux ORSTOH touchant â la paléoclimatolog(e

A travers l'étude des altérites, qUi constitue la plus an
cienne discipline développée à la CS1, on peut considérer que le
r61e des altérations météoriques et certains impacts
paléoclimatiques ont longtemps été sous-jacents dans les
préoccupations scientifiques de nos ressortissants. Cependant, le
volet "évolutiOn du climat" y a rarement été traité pour lU1
mime, et plut8t comme un facteur parmi d'autres.

Parmi les nombreux programmes menés dans les UR géologiques
de l'ORSTOH, quelques uns ont des implications paléoclimatolo
giques non négligeables. Citons notamment

les travaux sur les salars de l'altiplano boliVien (F.
Risacher) .'

- les ~tudes sur les fluctuations du niveau marin au Quater
naire (Ch. ,lo'lanni'::, L. Ortlieb ~t J. Lecolle)

- le "t~'anspor't de poussiér f:3 dése!'tiq'JeS (J.Y. ':;ac)
- des !econstitut:ons paléo-hy~rologiques en Am~zonie p~ru-

vienne (.J.F. Dumont).
Des l'~s~ortlssants d'autr0s CS (~glonomes, arch~o!ogue3,

bc'tanisles, t't.·::.', dé'''el(lpr·~nt é~3<:le::lent des rec;iI~rche:.. dont
certains as;"~r..·t:_· l.'Ju,;h·.<nt :, la !·."I~(,.:-llm.::.tl.. logi8.

C PF.OGRMIHES 'lA':'FINAUX ET INTERNA': !O~l;'.:lX
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= Global Change) est de coordonner des recherches permettant de
"décrire et comprendre les processus physiques, chimiques et
biologiques interactifs qUi régissent l'ensemble du système
terrestre et les conditions favorables exceptionnelles qU'il
offre à la vie, les changements qui interviennent à l' intérieur
de ce système, et la façon dont ils sont influenc~s par
l'activité hUmaine",

Le PIGB est un tiê~ vaste programme mondlal, regroupant un
g~and nombre de projets multidisciplinaires et s'articulant avec
d '~' a u ~ ;:- eSpI' 0 8 l'am mes i ;. 't el' na t ion a u X :" MAI~. ( L ' Hom me e t 1a
Biosphère), WCRP (Programme Mondial de Recherche sur le Climat),
IHP (Programme Hydrologique International), TOGA, WOCE, etc. En
ce dèbut 1980, troiS projets pilotes ont été formellement
acceptés par le PIGB :

- IGAC : International Global Atmospheric CheDiistry Programme,
- JGOFS : JOint GlobaL Ocean Flux Study,
- PaGloCha : Past Global Change,

mais au moins sept autres projets sont en cours de préparation
(voir Note sur le PIGB rédigée par Ortlieb).

Dans le projet PaGloCha, qUi touche directement les thèmes
paléoclimatiques, deux directions de recherche sont priVilégiées:
l'histoire de la Terre lors des derniers 2000 ans, et les cycles
glaCiaire-interglaciaire au cours du Quaternaire supérieur.

Certains ~h~mes particuliers présentant un caractère de
globalité et axé sur des interactlons océan/atmosphère, comme
celUi des enregiStrements des anomalies climatiques et
océanographiques de type EUSO (El Nifio-Southern OSCillation) sont
identifiés comme prioritaires par le PIGB. Ces problèmes font
l,'objet d'une opératlon en cours au Pérou (avec extension prèvue
au Chili) et constltueront le thème central d'un Symposium
International organisè en jUillet 1991 à Lima par l 'ORSTOH et son
partenaire p~ruvien.

Le Comité Français PIGB, préSidé par J.C. Duplessy et
comptant 22 membres (dont H. Servant), est l'instance nationale
qUi évalue les projets de programmes et leur accorde
éventuellement le· "label PIGB". Les projets et programmes
approuvés par le Comlt~ du PIGB-France qui ont trait aux
paléoclimats l'élèvent le plus souvent du PNEDC (Programme Nation
al pour l'Etude de la Dynamique du Climat). Il s'agit des
opérations de TOGA-France, JGOFS-France (sous-titré Programme
Flux Oc~anique3), WaCE-Franco (World Ocean and Climate Experi
ment), IGAC-France, EC1)systèmes, etc. (voir Note Ortlieb sur le
PI GB) .

Un projet en ':'OllrS d'élctboratlon entre l'ORSTOH, le Hllseum
National d'Histoire Naturelle et le CNRS, et intitulé "Change
ments glObaux, Ecosystèmes, P01éoécosystémes des Forits Intertro
picales" (E('OFIT), sera procl,ainemt"nt soumis à 1 "appr·o'\::.atlon du
Comité Fran,;ais PIGB. C..: pI"'jet qui associe un>? trentaine de
botanlstE-S, ,:;:éo lo..§;ues , g8oChi:::isto~s et F'édologues inlplique, pour
l'ORSTOM, des cllerclJellrS des :,IR lC, lG et 3H. Ce pourrait deve
nir l'un", de.::: opÉ-l'a,i(,nS impc'!'të-,nte;:; o":u P·lGB-ORST'="M.
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D - PERSPECTIVES

Objectifs

Les actions paléoclimatologiques de l'ORSTOM ont surtout été
centrées, Jusqu'à présent, sur la reconstitution de longues
séries climatiques coniinentales dont on peut présumer qu'elles
enregistrent surtout de~ forçages astronomiques (cycles de Hilan
k ':' '1 i t Ch l. Lepr 0 10 nL .. men t log i que de ce;..: t r a vau x , a i ns i ~ Il e
diverses incitations SCientifiques actuelles (PIGB), conduisent
à infléchir progressivement les futurs objectifs:

sur les derniers siècles, voire les deux derniers
millénaires, pour répondre à l'une des préoccupations du PIGB en
paléoclimatologie,

sur l'impact des changements de végétation dans certains
cycles géochimiques, ce qui implique un renforcement des re
cherches aux interfaces des différentes spécialités des Sciences
de la Terre (liaisOns avec le programme DBT, Dynamique et Bilans
de la Terre, de l'INSU, et avec le prolongement sous une nouvelle
forme du programme PIRAT),

- sur les recherches à l'interface entre les Sciences de la
Vie et les Sciences de la Terre (projet ECOFIT, notamment), ce
qui correspond à un renforcement des études sur les biomarqueurs
et sur les enVironnements actuels.

Héthodologle

Les infléchissements mentionnés dans les objectifs
paléoclimatologiques de 1 'ORSTOH imposent de

- maîtriser les techniques de datation isotopiques applica
bles aux périodes récentes et les techniques d'analyse dendro
chronolog1que, en collaboration avec des éqUipes extérieures
(Laboratoire de Glaciologie et de Géophysique de l'Environnement,
Université de Louvain, Laboratoire de Palynologie de Marseille)

disposer des moyens humains et matériels nécessaires aux
études géochimiques, notamment celles qui concernent les éléments
traces, les terres rares et les isotope~ stables (matière orga
nique et carbonates),

mener à bien la reconstitution de séries climatiques, à
différentes échelles de temps, reposant largement sur une exploi
tation complète des biomarqueurs,

renforcer les capacités d'exploitation des données des
biomarqu0urs fossiles par des analyses affinées des enVironne
ments actuels et des chal:gements récents observables dans la
biosph~re et la g~osphére.

Re cr Il t 8 D)l~ n t s

S'lr le !:·la.n des moyen::. hll!:lains, se pose, un prc,bl.~m.~ d.e seui 1
d'effi~açité ÇUI a été c~ .tOlll né jusqu'à prés8nt Far une poli
tlque ·i'.:,s.::ocl.:;tiO!1 très O·lver'e :.;;t,;r les labor,:,toil'::S ·~x"ériellrs

(m&me Sl ell·- n'2. pas tO:;j(lurs é1.8 formalisé.:- : cas ·-lu projet
d'asso'~iation avec- le Lô.boratoire d.:;: Géologio:: 1 du Quaternaire,
CNRS, MarseIlle, .::-t du Lahoratoire d 'Hydrolog18 et de Géochimie
izOtOPLqUE-, !Jnlv. d'Orsay). Comme la démarche paléoclimatol.ügique
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impose à la fois des approches dlsciplinaires variées et une
couverture géographique large, il n'est pas douteux que les
effectifs actuels sont trop restreints. Soulignons que les effec
tifs actuels ne permettent pas de réaliser plus d'un sous-pro
gramme en Afrique, et qU'ils mettent en pé!'il le développement
des 0 pé rat ion sen cour s 'e n 1nd <:' :1 é sie. '

Si l 'ORSTOM doit intervenir de façon efficace dans les
opérations du Programme Intern~tional Géosphére-Bi<:'sphére, notam
ment dans les programmes "PaGluCha" et "Effects oi climate change
on terrestrial ecosystems". il sera inévitable de doter l'une des
UR pilotes de cette thématique en moyens humains accrus. Une
augmentation de la masse critique des chercheurs de ce programme
paraît donc indispensable.

La priorité de recrutement dans les prochaines années dev
rait' porter sur des profils d' Ingénieurs de Recherche qui seront
les mieux à même de renforcer les capacités de recherche et
d'acquisition de données dans le domaine des biomarqueurs (orga
nismes à tests siliceux, pollens, et macrorestes végétaux). Trois
recrutements d'IR devraient ainsi être envisagés sur les quatre
ou cinq prochaines années. Il est à noter que l'ensemble des
techniques d'étude des biomarqueurs sont relativement aisées à
transmettre à nos partenaires des pays du Sud, et ne nécessitent
pas d'équipement lourd; de ce point de vue, de tels recrutements
complèteraient'utilement les capacités de formation et de trans
fert de connaissances des chercheurs de l'UR IC .

Parallèlement, des profils de chercheurs (CR2) à double
compétence sont nécessaires pour l'application de techniques
isotopiques aux restes biologiques calcaires (ostracodes, par
exemple) ou organiques (macrorestes végétaux, "pétrologie orga
nique"). Le recrutement de deux chercheurs ouverts à l'écologie
de~ organismes terrestres et lacustres et à la géochimie des isO
topes stables serait donc souhaitable dans des délais assez
brefs.

Implantations

Du point de vue des implantations, l'Amérique du Sud doit
rester encore durant les prochaines années le centre de graVité
du Programme GEOCIT. ~ Brésil, la définition de la statégie des
échantillonnages et études ultérieures sera ,définie, en collabo
ration avec des botanistes et palYllologues, sur la base des pre
miers résultats obtenus dans l'étude des nombreuses carottes
récoltées. Par ailleurs, les ~cos~stémes du bassin amazonIen et
leur évolution récente étant appe14s à jouer un rôle central dans
divers program:lles internationaux, il serait souhaitable que les
cherC'heurs ORSTOH déjà implantés d~;ns ces régions const ituent Iln
noyau solide ·:t foi:d.i:rateur, par e::eDlple dans le cadre du Projet
ECOFIT (en pl'éparation). ful I5olï v ie. la synthése des traVa:1X
efle.;tués dans l'.::n.:;elllble ,~u pays ain.;;i 'lu8' la modélisation du
3yst~ma h1drologlque du Lac Tltica~a e~ d~ l'Altipiano constitu
a nt d8 S Pri.:, l' i tés ab,,: 0 1Ut; s. Sur ~ ev.: r s a Il t Pa·:; i f i que a r l cl e ,-i u
Pël"OI!, et dès que pos;:;i'!..l.:: au N.)r,-i-Chili, il est rec(,!llmalldé de
compléter le trans8ct paléocliDlatique sud-américain. L'évolution
climatique récente du désert le plus aride du globe (A~acama)

cQnstitue un th~me J'6tude privil~gié qUI entre dans les
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compétences des paléoclimatologues de l'ORSTOM et devrait itre
exploité rapldement.

En Afrique, comme en Amérique du Sud, la stratégie SCienti
fique des prochaines années passera par une collaboration avec
des botanistes et s'appuiera sur une traverse subéquatoriale.
L'ORSTOI1 de v!".:, ~t se charger cl 'op.:'~,~tions' au Cameroun tô< au Ghana,
tandls que l'équipe palynologique du LGQ (Laboratoir~ de Géologie
du Quaternaire, CNRS Marseille) se chargerait de la maîtrise
d'oeuvre des opérations au Congo, en RCA et en Ouganda. Les
recherches relatives i ce transect subéquatorial devront itre
coordonnées avec celles entreprises par l'équipe PALHYDAF (CNRS
Univ. d'Orsay) et par le projet SALT (Savanes i Long Terme,
Pl GB) .

En Indonésie, la .priorité pourrait être accordée au volet
formation des partenaires sur des opérations géographiquement
limitées mais pertinentes, ce qUi permettra i terme de développer
des comparaisons cohérentes à diverses longitudes de l'archipel.
Par ailleurs, les téléconnections décelées dans la dynamique
actuelle du climat (circulation atmosphérique de Walkerl, entre
les bordures orientales et OCCidentales du Pacifique, suggérent
un thème d'études paléoclimatologiques ambitieux qui pourrait
être enVisagé, dans quelques années, entre l'Indonésie et les
côtes OCCidentales d'Amérique du Sud.
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TROISIEME PARTIE - HYDROLOGIE-HYDROGEOLOGIE
(Qualité des eaux, érosion)

A - ORIGINE ET POPULATION

Les tentatives de mesures par des géo103ues des
bilans des flux dissous et part,cula,res à la sor~'e de oassins
versants de fleuves tropicaux sont anciennes à 1 'ORSïCM, e~ on~

accompagné les aébuts des études sur les ai~érat'ons

mé~éor,ques (C6te d'Ivo,re, RCA-ïchad, NOI...l'leï"le Calsacn,e ... J.

Menées pour évaluer l'ordre de grandeur de la cynam'aue
actuelle de 1 'altération e~ de l'érosion ces paysages troolcaux
ou équa~oriaux, ces recherches n'avaient guère entraîné une
véritable approche bidisciplinaire, avec les hydrologues.

B - ORIENTATIONS

Tro i s chercheu rs , groupés au Senéga l, y mènent
1e prog ramme EQUESEN (Env, ronnement e~ Qua 1, ~é aes Eaux du
fleuve Sénéga 1, programme bénéf ici ant d'un appu, CEE), sans
véritable recherche commune avec des hydrologues ORSïOM de leur
UR (2A). Après une premi ère phase de ~ra'/aux l" a'/ant barrages")
sur les flux particulaires e~ d,ssous du fleuve Sénegal et des
rivières issues du Fouta Djalon, ce programme ("après
bar rages") rep rend 1es mêmes obj ect ifs, et déve i oppe auss, 1es
relations eaux de surface/eaux souterra,nes.

Cette approche
à l' ORSTOM, a cependant été
par un géologue, au Togo.

C - PERSPECTIVES

hydrogéologique,
menée auss i ces

presaue absen~e

de rn, ères annees

L'eau, mat,ère prem,ere crHr.orc,aie, e:. vect.eur
aes a1téra~'ons, est le paren~ pauvre dans ia plupart aes
préoccupat,ons passées aes géologues.

L..es pédologues ont développé serle;.;ser::ent les
études dans ce aoma,ne, a1crs que les nydrc1ogues::e -1 J':::'RSï'JM
ne s' l ntéressen~ guère aux eaux sot.nerra l nes. Pour comprendre
les mécanismes de dissolution, néoformat1on, transpor-t hors des
profil s d' a 1té rat, 0 net des bas sins , l' é t uj e de 1a a ynam i que
interne et externe de l'eau, de sa compositlon et des
paramètres géométriques des nappes est lndispensab1e.
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L'hydrogéologie. dQmaine :.res :Tlarg'r.aÎlse à
1 'OR8rOM, devrait ètre cèveîoDl=èe. Ces outi -IS ::)Grf·~rr.~ar1":s scr~":

clspon1bles modèles gèocnlm1ques e~ 1S0~oP1qjeS, ~raçage

isotopique, investigat10ns géophyslques.

Un projet de modélisat1on du bilan hydrologique
et du bilan énergétique en climat tropical sec (HAPEX-8AHEL)
est en cours de lancement au Niger. Il s'agit d'un '/éritable
programme pluridisciplinaire où climatologues, hydrogéologues,
hydrologues et modéiisateurs ont tous leur place.

Il est prévu que, pour l'irlstan-c, un
hydrogéologue OR8rOM partic1pe à ce programme. Même S1 i 'effort
peut être renforcé à terme sur cette actl0n, ie tre3 fal:Jie
effect1f ne permet pas d'envisager d'autres opératlcns.
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CONCLUSION

Evolution de la discipline au plan national et international

L'évolution générale de la discipllne, sur le plan
international, a été définie'dans deux grandes perspectives

- la décennie des risques naturels 1990-2000,

- le grand programme "GLOBAL CHANGE".

Plusleurs programmes de la CommlSS10n SClen-slflcue
sont lntégrés dans ces deux thèmes aUl font acpel à la
plu r id 1sc 1pl 1nar 1té dans 1es dama 1nes enaogèn9 et. exogène. Le
recoupement de ces ex 1gences avec 1es propos 1:' 1ons énoncées
dans le rapport permmettent de déflnlr nos prlorH.es en terme
de recrutement et d'équipements.

Priorités de recrutement

CHERCHEURS

CR 1

CR 2

- 1ère priorité

- 2ème prlorité

- 3ème prlorité

- 4ème prl0nté

- 5ème pnori t.é

Géologue spéclaliste des rlsques n3t.urels
(risques volcaniques)

Géologue-GéophyslClen marln.
Géochimiste spéclaliste des lsotopes
stables.

Géologue géochlmiste ae la surface,
Géophyslcien spéclallst.e ces rlsaues
slsmlques.

GéophYS1Clen volcanologue,
Néotectoniclen,
Métallogénlste exogène,
Géologue SCéC1311st.e ce la ~a10rlsat.~Qn

des latérlte (mat.erlaux).

Géologue volcanologue (magmatclogu9J,
Pétrologue-Géochlmlst.e des a~t.erat.lons,

Géomagnét.lclen,
Slsmologue.

Tomograpne,
Géophyslclen spaclale (champ de
pesant.eur, altimétrie, géodésle, GPSJ,
Géologue structuraliste,
Hydrologue.
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INGENIEURS ET TECHNICIENS

- Concours externes

- 1ère priorité

Assistant Ingénieur )

Technicien )

1abora~oire de Géophysique

de Bondy

Assistant Ingénieur électronicien,

Asslstant Ingénleur lnformatlclen,

Assistant Ingénieur mécanlclen,

Assistant Ingénieur (laboratolre de pé~rologle

minéralogie de Bondy),

Ingénieur de Recherche informatlcien GPS Nouméa,

Ingénieur d'Etude spécialiste des isotopes s~ables.

- 2ème priorité

3 Assistant-Ingénieurs pour les Observatolres de
Géophysique,

2 Techniciens pour les mesures sur le ~errain

(gravimétrie, magnétisme, géophyslque marlne).

Ingénieur de Recherche (mesures 11mnologiques,
détermination des biomarqueurs, uti11sa~lon des
logiciels conçus pour les études écologiques).

- Concours internes

2 postes d'Ingénieur de Recherche,

3 postes d'Ingénleur c'E~uae,

2 postes d'Assistan~-Ingénleur.

Remarque Il seralt souhaltab1e de sa~lsfalre les aeux
demandes de recrutements locaux peur les
Observatoires de M'BOUR et ae BANGUI.
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Priorités d'équipement

- 4 statlons GPS,

- 2 ou 3 réseaux d'une dlzalne ae s~atlons

sismologiques,

- pour les laboratoires de BONDY

ICP performante,

porosimètre,

prévoir le remplacement des équipements de
mlscroscopie électronlque.

Conditions de travail et déroulement des carrières

Il faut souligner l'évolution des condltions de
travail à l' ORSTOM. De plus en plus 1es chercheurs de
l'Institut travaillent en association avec des partenaires,
dans 1e cadre d' Inst i tut i ons étrangères où ils assurent des
tâches importantes de formation cours, stages de terral~l,

encad rement de thésards . Cette recon'le rs 1on des cne rcneu rs 3

été particullèrement réussie.

En ce qui concerne la carrlère des pers:mne-Is, li
faut noter d'lmportants problèmes d'avancement au nlveau des
passages CR 2 - CR 1 et CR 1 - DR 2 où des "oourrelets" se sont
formés. Cette situation est due à 1 'hlstoire de la dlsclpline
qu i a connu un rythme de rec rutements élevé en 1965-1970 (en
particulier en Géologie), qui n'a pas été SU1Vl quelques années
plus tard d'un taux de promotion correspondant. Ces
rec rutements importants à une épôque ont en revanche en~ ra i né
des promotions rapides dans l'ensemble de l'C>RSTOM. Les
ressort 1ssants de la Commi ss i on Sc i ent if i que sont péna 11 sés
aUJourd'hui, avec des effecftifs nombreux arrivan~ au passage
CR 2 - CR 1 et CR 1 - DR 2 (en partlculier en Géologle). Pour
les Ingénieurs et Technlciens, le "bourrelet" prlncipal se
sltue au passage TER, AI - INE. La gestlon des personnels IT au
sein des UR parait plus efficace qu'une gestion cer.:r~ils2e.

Ju 1 l let 1990.



PROSPECTIVE DES DISCIPLINES SCIENTIFIQUES à L'ORSTOM

Commission Scientifique HYDROLOGIE-PEDOLOGIE CS2
Sous-Commission Scientifique HYDROLOGIE SCS2l

Frédéric MONIOD

1 Etat des lieux à l'ORSTOM

L'origine de l'Hydrologie à l'ORSTOM remonte à la fin des années 40 lorsque, à l'initiative
d'EDF un service hydrologique a été créé pour implanter notamment en Afrique tropicale des
réseaux de stations de mesures destinés à récolter les données nécessaires au développement
des projets d'équipements hydroélectriques. La direction de ce service a été confiée à EDF
dans le cadre de ses divisions IGECO puis DAFECO. Le service hydrologique se composait
du Bureau Central d'Hydrologie, à Paris, d'où il était dirigé, et de sections hydrologiques
outre-mer, réparties dans les différents centres et missions de l'ORSTOM.

L'installation et le développement des réseaux de stations puis leur exploitation a permis
l'élaboration de chroniques de données hydrologiques de base sur lesquelles furent fondées
les études des régimes dont les synthèses furent publiées sous forme de monographies
hydrologiques. La multiplication des études sur petits bassins versants représentatifs dans les
différentes zones climatiques de l'Afrique de l'ouest et du centre a conduit à régionaliser les
caractéristiques des mécanismes du ruissellement liées au milieu. Enfin de très nombreuses
études hydrologiques à des fins d'aménagement ont été réalisées pour fournir aux bureaux
d'études les éléments indispensables à l'édification des projets. Avec l'arrivée de
l'Informatique en Hydrologie (1967) se sont développées la constitution de banques de
données hydrologiques et pluviométriques, l'analyse statistique, et la modélisation en
hydrologie.

Actuellement l'orientation des recherches en matière d'hydrologie se fait dans quatre
directions:
- le cycle de l'eau dans sa phase atmosphérique,
- l'étude des grands systèmes fluviaux (écoulement et transpOrt de matières, érosion),
- les mécanismes de l'infiltration et du ruissellement de la parcelle au bassin versant
- l'évaluation de la ressource et la gestion des eaux de surface.

Dans ces quatre directions les techniques de modélisation mathématique, le traitement des
données spatialisées, et le dévelopement des logiciels appropriés dénotent l'importance
capitale de l'informatique de plus en plus performante entre les mains de chercheurs de plus
en plus spécialisés : la recherche est méthodologique, avec des outils mathématiques et
statistiques, et des moyens informatiques.

L'effectif des hydrologues de l'ORSTOM il y a 15 ans était d'environ 80 agents. Il était
composé pour moitié de chercheurs et ingénieurs et pour moitié de techniciens. Les sections
d'outre-mer utilisaient les services du personnel local d'aide technique.

En 1990 la CS2l compte 121 ressortissants: 55 chercheurs, 66 ITA

DRI DR2 CRI CR2 INR INE ASIN 1ER ADm AGm

Nb 3 20 23 9 11 13 5 24 7 6
âge

(ans) 59 52 42 32 45 52 53 44 34 41

dont la moyenne d'âge est de 45 ans.



39% d'entre eux sont affectés en France Métropolitaine,
61% sont affectés dans les DOM-TOM et à l'Etranger,
9 Hydrologues sont chargés de la représentation de l'ORSTOM ou de la direction de Centre
ou de Mission ORSTOM à l'étranger.

Outre l'élargissement progressif du champ thématique de la discipline qui s'étend
sensiblement vers la structure des précipitations, vers l'hydrochimie des eaux de surface,
vers les mécanismes du ruissellement à l'interface sol-atmosphère etc., les activités
scientifiques se sont manifestées ces dernières années surtout par des développements
technologiques et infonnatiques.

L'apparition de capteurs piezorésistifs très précis, la possibilité d'enregistrement électronique
sur mémoire statique de grande capacité, la disponibilité de moyens de transmission
d'informations par satellite, ont permis de mettre au point des types de limnigraphes et
pluviographes (Chloé et Oedipe) à télétransmission satellitaire sur les deux systèmes
actuellement en service: Argos et Météosat. Plateforme d'acquisition de données d'une part,
avec capteurs, enregistrements statiques et émetteur, station de réception d'autre part avec
décodage et traitement en temps réel de l'information transmise, un tel système connaît un
développement rapide en Afrique notamment pour l'équipement des réseaux de stations
hydrologiques, le suivi et le contrôle en temps réel des écoulements.

Parallèlement, le développement des moyens informatiques pour le traitement automatique
des données a conduit à la réalisation de deux logiciels HYDROM et PLUVIOM capables de
stocker, de gérer, de traiter et d'éditer toutes les données hydrométriques et pluviométriques.
Ces logiciels principalement destinés aux services responsables des réseaux régionaux ou
nationaux de mesures sont largement diffusés dans le monde, notamment en Afrique et en
Amérique Centrale et du Sud

Dans le cadre des recherches sur les mécanismes de l'infiltration et du ruissellement les
expérimentations sous pluie simulée ont entraîné la mise au point d'un micro-simulateur de
pluie utilisé sur parcelle d'un m2. Cet appareil a été employé dans de très nombreuses
circonstances par des équipes pluridisciplinaires d'hydrologues et de pédologues pour des
études visant à déterminer les réactions du sol aux précipitations, en fonction de ses
caractéristiques pédologiques et de son organisation superficielle. L'intégration à l'ensemble
d'un bassin versant des déterminations ponctuelles ainsi réalisées reste actuellement un axe de
recherche important qui rejoint celui du transfert d'échelles.

Le programme hydro-pédologique de recherche sur bassin versant en Côte d'Ivoire,
HYPERBAV, reste un exemple d'une opération de recherche pluridisciplinaire. L'importance
des enseignements et résultats recueillis a justifié la réunion d'un colloque scientifique tenu à
Montpellier dans le cadre des Journées Hydrologiques et Pédologiques de septembre 1989.

II Situation Internationale de la discipline

La.recherche hydrologique occupe en France environ 800 personnes dont 380 chercheurs ou
ingénieurs permanents. Mais les équipes de recherche sont de taille trop modeste et se
trouvent noyées dans des laboratoires plus vastes à problématiques concurrentes dominantes
(géologie, géographie, mécanique des fluides). Seuls les EPST CEMAGREF et ORSTOM
offrent un potentiel satisfaisant en recherche plutôt appliquée; mais ce potentiel est dispersé
face à la concurrence internationale (américaine, britannique ou allemande) plus efficace parce
que beaucoup mieux structurée en instituts nationaux concentrés avec 60 à 80 chercheurs
(P.L. DUBREUIL, Lettre de présentation de son Evaluation du Potentiel Français en
Hydrologie).



Dans le domaine international on ne citera que quelques uns des organismes de grande
notoriété: Instituts de Wallingford (R.U), de Wageningen (P.B.), Vitucki (Hongrie), INRS
Eau (Québec), Universités de Lancaster (R.U.), Sans Diego, Fort Collins aux USA etc.
Dans les PED de l'Afrique de l'Ouest il convient de mentionner le C.LE.H. et
l'A.G.R.H.Y.M.E.T. notamment.

Au titre des Agences des Nations Unies: le PHI de l'UNESCO, la CHy de l'OMM.

Deux revues de langue anglaise: Journal of Hydrology et Water Resource Research se
partagent les publications de niveau international (Catégorie A). Il n'existe pas de grande
revue francophone d'hydrologie: sont d'un niveau plus modeste Hydrologie Continentale
(ORSTOM-CEMAGREF) et Revue des Sciences de l'Eau (groupement Franco-Québecois).

L'Association Internationale des Sciences Hydrologiques, (association de l'UGGI) compte
parmi ses membres une quinzaine d'hydrologues de l'ORSTOM. Cette association organise
seule ou conjointement avec d'autres structures, de 4 à 9 colloques par an (Assemblée
Scientifique de l'AISH, triennale), et publie le Journal des Sciences Hydrologiques
(bimestriel).

L'ORSTOM participe fréquemment, avec l'OMM et l'UNESCO notamment, à l'organisation
de colloques spécialisés en Hydrologie dans la zone intertropicale.

III Prospective ORSTOM

Orientations scientifiques générales :

En raison de l'importance croissante des problèmes liés à l'eau dans l'économie et le
développement, les recherches en hydrologie s'orientent vers l'évaluation, la protection et la
gestion des ressources en eau.

L'évaluation s'étend à la dimension régionale, qu'il s'agisse soit de grands systèmes fluviaux
au sein desquels les variations spatiales des écoulements concomitants sont étroitement liées
de l'amont à l'aval, soit de régions géographiquement homogènes où les variations
climatiques engendrent des réactions hydrologiques similaires. L'intégration sur toute
l'étendue du bassin des mécanismes de production et de transfert de l'eau observés sur
parcelles, la transposition spatiale des caractéristiques hydrologiques établies localement en
vertu de similitudes morphologiques et climatiques, restent les grands objectifs de la
recherche en la matière.

La qualité de la ressource en eau (c'est à dire la composition chimique des eaux de surface en
relation avec la nature des terrains qu'elles traversent, sa composition isotopique en relation
avec le recyclage de l'eau par évapotranspiration dans la phase atmosphérique, la nature et
l'abondance des matières solides transportées en suspension et par charriage) devient un
aspect de moins en moins dissociable de l'abondance de la ressource.

L'accroissement continuel et général des besoins en eau face à une ressource qui n'est pas
illimitée entraîne la nécessité de protéger cette ressource sur le plan quantitatif par la maîtrise
de la transfonnation des écosystèmes (déforestation, mise en cultures, urbanisation...) et sur
le plan qualitatif par le contrôle des pollutions industrielles, agricoles et urbaines. Notamment
l'impact sur la ressource en eau de l'extension des villes dans les pays en développement a
des conséquences directes sur l'assainissement, l'hygiène et la santé dont les répercutions
économiques sont considérables.



La gestion de l'eau enfin, est indispensable pour maîtriser cette ressource essentielle, qu'elle
soit précaire, pour l'économiser, qu'elle soit excessive pour se protéger de ses méfaits. Dans
ce domaine la prévision des sécheresses et des inondations revêt le plus grand intérêt. La
connaissance des phénomènes qui en sont la cause, celle du déroulement des processus qu'ils
engendrent, permet l'élaboration et la mise en oeuvre de moyens de prévention et de
protection contre les méfaits de ces excès d'ordre climatique et hydrologique.

Les moyens dont dispose la recherche pour progresser dans ces directions sont d'une part les
données de terrain fournies par l'observation et la mesure, accumulées, collectées,
transmises, traitées, stockées et gérées, et d'autre part les puissants moyens de calculs et
d'investigation offerts par l'informatique : modélisation en milieu naturel ou anthropisé,
utilisation des modèles numériques de terrain, utilisation de la télédétection satellite et radar,
utilisation des systèmes-experts pour la gestion des ressources en eau. Ces moyens, associés
à ceux de la transmission en temps réel de l'information, permettent de devancer l'évènement
et de l'annoncer pour prendre à temps les mesures adéquates de gestion et de protection. A ce
titre en particulier, la technologie de la mesure a besoin d'être améliorée et développée.

La recherche en hydrologie, orientée vers la connaissance des mécanismes à toutes échelles
d'espace et de temps ne saurait s'isoler dans sa spécialité pour prétendre progresser vers une
plus grande maîtrise de l'eau. Elle doit embrasser les "problèmes de l'eau" sous tous leurs
aspects afin d'en trouver les solutions les plus réalistes et les plus adaptées. Hydrogéologie,
hydrochimie, pédologie, agronomie, écologie, géographie, démographie, sciences de la santé
et enfin économie sont les disciplines, mais sûrement pas les seules, sur lesquelles la
recherche hydrologique a besoin de s'appuyer, l'économie apparaissant de prime abord
comme la plus synthétique de toutes, en prise directe sur l'adéquation des moyens à mettre en
oeuvre pour maîtriser, exploiter, conserver la ressource en eau.

Pour le développement, la maîtrise de l'eau est une nécessité universelle. Si certains aspects
des problèmes de l'eau se présentent dans telles régions plus qu'ailleurs, les priorités
géographiques doivent semble-t-il d'abord répondre à l'ampleur économique et sociale des
problèmes soulevés : la sécheresse au Sahel, les cyclones tropicaux dans les îles et sur les
côtes orientales des continents, les besoins en eau de l'agriculture irriguée, l'eau et la ville,
aménagements hydroagricoles et pollution de la ressource etc. Dans la zone intertropicale les
priorités s'inscrivent dans la connaissance des régimes des grands systèmes fluviaux, du
Congo à l'Amazone, dans la détermination régionale des termes du bilan hydrologique, dans
l'étude et la classification statistique des manifestations hydroclimatiques paroxysmiques:
sécheresses, inondations, dans l'impact de l'activité anthropique sur les facteurs de
l'écoulement.

Au total, les problèmes scientifiques évoluent vers quatre grands thèmes représentés par :

- l'instabilité des séries chronologiques issues de l'observation,
- le transfert d'échelles, du terrain dit représentatif à la région,
- les mécanismes de l'écoulement de surface: génèse, propagation et diffusion,
- la transformation du milieu naturel et son impact sur la ressource.

Sous ce libellé très général, on saura en particulier inscrire:

- l'importance grandissante de l'hydrologie urbaine dans la dynamique du Développement
(AEP, assainissement, ruissellement pluvial),

- l'exigence sans cesse plus affirmée de critères de qualité de la ressource en eau associés à
ceux de la quantité,



- la complémentarité plus évidente que jamais des ressources superficielles et souterraines et
la compréhension nécessaire de l'interaction des facteurs hydrologiques et hydro
géologiques,

- la connaissance de l'évolution à long tenne (historique) des systèmes hydrologiques
(traces inscrites dans la morphologie du paysage, les sédiments, la mémoire des
hommes... ), les facteurs agissants, les processus à l'oeuvre, les accidents, les instabilités
ou les tendances qui en résultent

Parallèlement les besoins de coopération se font ressentir :

- dans la mise en oeuvre de nouvelles technologies: automatisation des réseaux de mesures,
de la transmission et du traitement des données,

- dans l'organisation de l'utilisation des ressources par leur planification que la croissance
des demandes concurrentielles rend nécessaire,

- dans le développement des moyens d'alerte, de prévision, de prévention et de protection
contre les crues et les sécheresses.

L'équilibre qu'en conséquence il semble convenir de respecter au recrutement des
hydrologues est:

au niveau chercheur: part égale reservée aux généralistes, aux naturalistes et aux
physiciens.

au niveau ingénieur: part égale entre les mathématiciens, statisticiens et infonnaticiens
d'un côté, les hydrochimistes, hydrogéologues, hydrauliciens de
l'autre.

au niveau technicien, les personnels rompus à l'hydrologie de terrain orientent leurs
compétences vers la technologie des réseaux de mesures, vers la télétransmission et le
traitement infonnatique des données.

Dans les 9 prochaines années on enregistrera le départ en retraite de 15 chercheurs et de 22
ingénieurs et techniciens. Maintenir l'effectif actuel des hydrologues nécessite donc de
recruter annuellement 2 chercheurs et 3 ingénieurs et techniciens. En outre l'évolution des
problèmes scientifiques, qui nous conduit à pénétrer dans les domaines que nous
fréquentions peu jusqu'à présent de la qualité, de l'économie, et de la gestion de la ressource,
appelle de nouvelles compétences à raison de 2 chercheurs par an, en moyenne. De même,
l'évolution très rapide des techniques nouvelles alliées à l'infonnatique, les nouveaux
moyens de traitement et les nouvelles méthodes qu'ils offrent dans le domaine de la
statistique et de la modélisation (intelligence artificielle, système-expert) sollicitent des
compétences spécifiques dont l'hydrologie a besoin et pourrait se doter en recrutant chaque
année un ingénieur et un technicien.

Au total le renouvellement et le confortement de l'effectif des hydrologues de l'ORSTOM
pour les 9 à 10 prochaines années demandent le recrutement annuel de 4 chercheurs, d'un
ingénieur de recherche, de 2 ingénieurs d'étude et de 2 techniciens, ce qui représente un taux
de renouvellement de l'effectü de 3,4 % par an et un taux annuel de croissance de l'effectif de
4,0 %. Notons que le Département des Eaux Continentales prévoit pour les 4 prochaines
années le recrutement de 15 chercheurs hydrologues, de 4 ingénieurs de recherche, 6
ingénieurs d'étude, 5 assistants ingénieurs et 5 techniciens.



Intégration dans le contexte extérieur à l'ORSTOM :

Deux éléments se sont conjugués pour constituer le potentiel de recherche que l'Hydrologie
représente à l'ORSTOM.

D'abord le nombre de chercheurs, ingénieurs et techniciens qui représentent la plus forte
concentration française d'hydrologues. Ensuite 40 ans d'expérience en hydrologie dans les
pays d'outre-mer et spécialement dans la zone intertropicale. Ce qui fait son originalité face
aux autres institutions scientifiques, et qu'il convient donc de sauvegarder et de développer,
concerne:

- la connaissance du milieu physique, des problèmes de développement, et l'exercice des
relations de coopération avec les partenaires;

- le savoir faire et les méthodes en matière de mesures et d'équipement de stations en milieu
tropical ;

- des hommes et des structures permanents et disponibles.

L'un des résultats de cette politique à long terme est que l'ORSTOM a rassemblé la plus
grande partie de l'information hydrologique qui a été accumulée dans les pays où il a été
appelé à travailler.

Cette source d'information doit être diffusée sous diverses formes:

- celle, élaborée, des monographies ou synthèses hydrologiques où elle est interprétée à
l'échelle des grands systèmes fluviaux,

- celle, exhaustive, des fichiers de données de base et des logiciels d'extraction (HYDROM
et PLUVIOM) permettant les transferts dans une forme standard,

- celle des études où elle est sériée et exploitée pour les besoins des projets d'aménagement.

En aval des programmes de recherche hydrologique, les possibilités d'applications et
d'expertises sont nombreuses pour lesquelles sont sollicités les méthodes, techniques et
savoir faire de l'ORSTOM. Elles justifient la création d'un GIE où l'ORSTOM et l'EDF
réuniront les moyens humains et matériels d'intervention dans le domaine de l'hydrologie
opérationnelle.

La politique de collaboration scientifique de l'hydrologie ORSTOM se développe auprès des
partenaires scientifiques des pays hôtes (Université de Porto Alegre, du Pernambouc, de La
Paz, de Mexico, Université de Dakar, OMVS, EIER-Ouagadougou, DGRST-Congo), auprès
des instituts et universités européens et nord américains (Lausanne, Wallingford, Lancaster,
Louvain, San Diego, Fort Collins... ), auprès des organismes internationaux (comme le PHI
de l'UNESCO, la CHy de l'OMM, l'OCP de l'OMS) et auprès d'organismes français (l'IMG
de Grenoble, Ecole des Mines de Paris, Université de Paris VI, de Paris XI, de
Montpellier II, CEMAGREF, ClRAD, INSU etc.).



L'Hydrologie ORSTOM est présente dans les grands programmes:

PHICAB
Une ATP-PlREN
PIRAT
BAS-FONDS
EPSAT
HAPEX-SAHEL

pour l'hydrologie de l'Amazonie Bolivienne,
pour le bilan hydrique et minéral d'un bas fonds de Madagascar,
pour l'opération des grands bassins fluviaux,
du réseau R3S,
d'évaluation des précipitations par satellite,
de mesures expérimentales des termes du bilan global

et devrait s'insérer dans les programmes liés à l'évolution climatique (GLOBAL CHANGE).

Cene collaboration scientifique s'exprime donc de maintes manières au sein des programmes
de recherches mais aussi à la base arrière de Montpellier, Laboratoire d'Hydrologie. Cette
base arrière qui est unique pour les hydrologues de l'ORSTOM, leur est indispensable en
raison du soutien logistique qu'elle leur apporte au niveau des banques de données, de
l'informatique, des traitements numériques, statistiques, de la modélisation, de la
documentation, de la technologie et de la formation.

Constitué pour moitié de chercheurs hydrologues en accueil, l'effectif de cette base arrière
participe activement à la formation en hydrologie par l'encadrement de stagiaires, d'étudiants
en DEA, de thésards, par des cours et conférences dans les universités et les centres de
formation en France et à l'Etranger, et par des sessions de stages programmés sur les
technologies nouvelles en hydrologie de surface.

La croissance continue de cette base arrière, la diversification de ses activités dans le domaine
de la recherche et de la formation et les liens qu'elle établit avec le LHM de l'USTL, ont
conduit à projeter la constitution d'un pôle hydrologique de 50 chercheurs à Montpellier. Les
compétences complémentaires en matière de recherche et de formation du Laboratoire
d'Hydrologie et de Modélisation de l'USTL et du Laboratoire d'Hydrologie de l'ORSTOM,
seraient réunies en une unité mixte ORSTOM/USTL d'hydrologie, dont les moyens humains
et logistiques associés la placeraient au niveau européen des grandes équipes de recherche.

Rayonnement :

A la faveur de la restructuration de l'Institut, l'Hydrologie de l'ORSTOM s'est ouverte sur
l'extérieur et participe aux grands mouvements de la recherche scientifique sans rien
abandonner de sa spécificité tropicale ni de sa vocation de recherche en coopération appliquée
au développement. Rappelons que 61 % des hydrologues de l'ORSTOM sont en poste dans
une affectation hors de France: 20% dans les DOM-TOM, 30% en Afrique et Madagascar,
Il% en Amérique Centrale et du Sud.

La formation en hydrologie occupe une grande place dans les activités des chercheurs qui
participent à l'enseignement en France (DEA, DEUST) et à l'Etranger (EPF Lausanne, EIER
Ouagadougou, AGRHYMET Niamey) et à des sessions de formation organisées par les
centres spécialisés (CEFIGRE).

Des allocataires de recherche sont accueillis à l'ORSTOM pour réaliser leur thèse. En 1990
huit thésards sont encadrés par des chercheurs de l'ORSTOM.

Pour faire face aux nombreuses demandes de formation complémentaire en hydrologie, le
Laboratoire d'Hydrologie organise des sessions de 8 semaines (240 heures) de formation qui
se veut avant tout pratique, ciblée sur les thèmes précis correspondant à l'évolution de la
discipline au niveau théorique comme sur le plan de la technologie, et qui s'adresse aux
ingénieurs de services hydrologiques chargés de responsabilités dans l'aménagement, la



gestion ou l'exploitation des réseaux, ou dans des programmes de recherche liés à
l'Hydrologie.

Les publications scientifiques des hydrologues de l'ORSTOM s'élèvent à environ 120 titres
par an, parmi lesquels on compte 46 communications à des congrès, colloques et séminaires,
13 articles de revues scientifiques, et plus de 60 autres publications allant de la note au
rapport de synthèse. Ces publications sont rédigées le plus souvent en français, parfois en
anglais quand elles figurent dans les actes des grands colloques internationaux, ou
lorsqu'elles constituent un article d'une revue essentiellement anglophone comme Journal of
Hydrology. TI faut cependant noter que les chercheurs affectés en Amérique du Sud (Bolivie,
Equateur, Brésil) sont tenus de publier leurs travaux en espagnol ou en portugais. Leur
traduction intégrale en français représente une charge assez lourde pour leurs auteurs.

"Hydrologie Continentale" qui a pris la suite des "Cahiers ORSTOM série Hydrologie", est la
revue semestrielle d'Hydrologie éditée par l'ORSTOM en langue française. En l'absence
d'une grande revue scientifique francophone de l'hydrologie, Hydrologie Continentale doit
se hisser seule ou en collaboration au niveau de ses concurrentes anglophones au prix d'un
effort considérable de tous les hydrologues de langue française qui doivent lui proposer de
nombreux articles, joint à un effort d'édition, conduisant à doubler la périodicité et le contenu
de la publication. Faute de quoi la suprématie des grandes revues anglophones et l'audience
internationale des publications en anglais ne feront que s'affirmer.

Carrière scientifique di:ms la discipline :

Jusqu'a à l'application à l'ORSTOM du statut d'EPST, le recrutement des chercheurs
hydrologues se faisait sur titre, sans obligation de thèse. Les chercheurs recrutés depuis 1985
sont titulaires d'une thèse. Aussi 5 chercheurs et 1 technicien, recrutés antérieurement, ont-ils
préparé ces dernières années, et soutenu, une thèse de doctorat. Les thèses de 4 autres
chercheurs dans le même cas sont en préparation.

La moyenne d'âge des chercheurs au recrutement avant 1985 était de 24,7 ans, les six
chercheurs recrutés depuis 1985 ont pour moyenne d'âge 27,8 ans. Cet écart de 3 ans en
début de carrière d'un chercheur est important, mais tel est probablement le poids de la thèse.

Il est par ailleurs remarquable que de jeunes thésards soient accueillis au sein d'un
programme pour y développer leur sujet tout en apportant leur contribution à la recherche. Il
serait donc souhaitable de pouvoir procéder à un pré-recrutement de certains d'entre eux sous
la forme d'un contrat temporaire, transformé, sous des conditions à définir, en engagement
statutaire une fois remplies les conditions requises. Il est probable que davantage de jeunes
diplômés des grandes écoles d'ingénieurs dont nous regrettons le peu de candidatures
seraient alors attirés, plus tôt, par une carrière de chercheur à l'ORSTOM.

L'évolution souhaitable de la carrière scientifique des chercheurs passerait :

par le recrutement précédant la thèse,

par l'accession plus fréquente du corps des CR au corps de DR en reconnaissant davantage
les mérites des CRI travaillant de longues années en coopération dans des conditions
difficiles et dans un environnement scientifique précaire,

La carrière scientifique des techniciens devrait évoluer dans le sens de l'accession plus
fréquente des TER au corps des INE en reconnaissant le mérite des compétences
complémentaires acquises depuis le recrutement par une sérieuse formation technique ou
universitaire.



D'une manière générale les critères d'évaluation individuelle seront améliorés en prenant une
meilleure mesure des conditions effectives de travail en coopération, des efforts consentis
pour l'approfondissement des connaissances et le perfectionnement des compétences, et en
accordant tout leur prix aux fonctions assumées dans l'administration, l'animation et la
direction de la recherche.



PROSPECTIVE DES DISCIPLINES SCIENTIFIQUES A L'ORSTOM

COMMISSION SCIENTIFIQUE 2 - HYDROLOGIE-PEDOLOGIE

SOUS-COMMISSION SCIENTIFIQUE n° 22

PÉDOLOGIE
Georges PÉORO

1. ETAT DES LIEUX

ORIGINE DE LA DISCIPLINE A L'ORSTOM :

La Pédologie fut l'une des premières disciplines organisées en section (avec la
Génétique et l'Entomologie), dès la création de l'Office en 1944. Les territoires
coloniaux de la zone intertropicale étaient alors à peu près inconnus sur le plan
scientifique: pour le développement, l'inventaire des sols était une des priorités
majeures. C'est ainsi qu'à l'initiative de G. AUBERT la section a été amenée à créer
un centre de formation spécialisé en Pédologie (qui a été ainsi l'un des précurseurs
des 3° cycles des Universités et des DEA). Les premières promotions de pédologues
ont été envoyées dans les différents territoires relevant de sa compétence: Afrique
intertropicale et Madagascar, Indochine, Antilles-Guyane et Nouvelle-Calédonie. Par
la suite, d'autres régions ont été concernées: Afrique du Nord (Tunisie-Maroc) et
Moyen Orient (Liban) après 1955, Ethiopie et Pacifique (Nouvelles Hébrides-Vanuatu)
dans les années 1965, Amérique Latine (Brésil, Equateur, Vénézuela, Bolivie...) a
partir de 1970, Asie (Indonésie...) après 1975... Au total, 45 pays et territoires ont vu à
ce jour le développement de travaux ORSTOM dans le domaine de la Pédologie (*)

Pour répondre à une forte demande de travaux sur les sols tropicaux, la section a
connu une forte expansion jusqu'à atteindre un effectif de 115 personnes (chercheurs
et IT) dans les années 1980. Le nombre de ressortissants a beaucoup diminué
depuis. à la suite d'un arrêt des recrutements entre 1982 et 1988, de l'aniliation d'un
certain nombre de pédologues à d'autres Commissions Scientifiques et d'un quota
élevé de départs en retraite (20) et de décès (4). A l'heure actuelle, l'effectif de la
Pédologie est de 88 (dont 15 IT), ce qui représente une diminution de 20 % au cours
des cinq dernières années. En outre, il est marqué par un vieillissement notoire des
cadres (moyenne d'âge de 47 ans).

Entre temps, la section a fait place à un Comité Technique, puis à une sous
Commission de la Commission Scientifique n° 2 : Hydrologie-Pédologie, tandis que
ses attributions opérationnelles ont été dévolues à des Unités de Recherches.

(*) Une documentation exhaustive sur toutes les opérations pédologiques réalisées
par les pédologues ORSTOM existe à Bondy. Des répertOires comportant la
localisation géographique des travaux ont été établis à cet effet et continuent à être
tenus à jour.



EVOLUTION, ORIENTATIONS ET TENDANCES ACTUELLES:

Les travaux pédologiques ont évolué depuis 1945, et quatre étapes principales
peuvent être distinguées:

1) 1945-1960 - Ce fut une phase exploratoire (puisque tout était à découvrir)
comportant deux types d'opérations:

- d'une part des opérations ponctuelles en relation avec la mise en valeur
agricole, fondees sur la recherche et la caractérisation agrologique de périmètres
favorables à l'installation de plantations, de fermes expérimentales et de stations
agronomiques,

- d'autre part des reconnaissances à grand rayon d'action permettant
d'inventorier les grands types de sols des régions intertropicales, puis d'établir un
zonage de ces sols en fonction des conditions bioclimatiques (par exemple, en
Afrique, depuis la forêt dense jusqu'au désert), enfin de mettre au point les bases
d'une classification génétique des sols tropicaux.

2) 1960-1970 - Il s'agit là d'une phase d'inventaires systématiques, accélérée
par l'indépendance des anciennes colonies et la mise en chantier d'opérations de
développement et de mise en valeur. Elle a correspondu à l'epoque des
"conventions" qui, quoique contraignantes par certains aspects, ont permis de faire
progresser en même temps la science et le développement, sans entrave politique, ni
financière. Cette étape s'est concrétisée par la réalisation d'une série de cartes
d'échelles comprises entre le 1/100.000 et le 1/1.000.000.

3) 1970-1980 - Cette période représente une phase de recherches
approfondies sur les sols et les systèmes-sols reconnus au cours de l'étape
precédente, afin de préciser leur structure, leur évolution et leur fonctionnement. Ici, la
problématique a été de nature essentiellement scientifique, la plupart des pédologues
ayant été amenés à penser que, pour les milieux tropicaux, une amélioration de
l'efficacité dans le domaine de l'application nécessitait de reprendre complètement les
problèmes pédologiques à la base. Elle a produit (et continue à produire) des
résultats de premier plan, dont il sera fait état dans la suite.

4) Après 1980, et depuis la restructuration de l'ORSTOM avec la disparition
des sections et le mise en place d'unités de recherches pluridisciplinaires, deux
évolutions semblent apparaître simultanément: une tendance à la spécialisation à
l'intérieur de la discipline et une évolution vers des regroupements de disciplines
centrés autour de thèmes prioritaires.

En Science des Sols, la tendance à la spécialisation se fait:

- soit autour de la connaissance de systèmes pédologiques caractéristiques de
milieux écologiques déterminés (domaines forestiers humides, domaines des
savanes, zones arides et salées, régions volcaniques et insulaires, zones de
mangroves...) ;

- soit aufour de l'étude des fonctions du sol (relations sol-eau, relations sol
plante, interactions sol-faune) ;

- soit autour de problématiques de développement (ressources en terres,
évaluation et mise en valeur, comportement des sols exploités suivant les
systèmes de culture).
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Dans tous les cas envisagés, la tendance actuelle implique tout à la fois : une
connaissance globale de l'objet d'étude (le sol), une spécificité à l'intérieur de sa
discipline et l'existence de relations avec les autres disciplines en interaction:
géologie, hydrologie, botanique, agronomie, géographie (Cf. Annexe 1).

Cette évolution nécessite une formation et une gymnastique qui sont loin d'être de
tout repos, mais qui s'avèrent nécessaires dès lors que l'on doit s'investir dans
l'étude des milieux naturels.

MANIFESTATIONS DE L'ACTIVITE SCIENTIFIQUE (5 DERNIERES ANNEES)

Elles peuvent se répartir autour de différentes rubriques:

- Ouvrages, cartes et revues;
- Colloques;
- Opération et programmes de recherche

. internationaux

. interorganismes.

Le détail de ces activités figure dans l'Annexe II.

II. SITUATION INTERNATIONALE DE LA DISCIPLINE

La Pédologie orstomienne occupe une place incontournable dans le domaine
tropical. L'ORSTOM est en effet l'une des rares institutions à avoir eu, et conservé, un
corps de pédologues au sein d'une organisation structurée (1). \1 en est résulté une
masse considérable de documents (cartes, rapports, articles, notes), qui sont des
données de base pour les organismes qui ont à travailler dans les régions étudiées.

Est-ce à croire que le message scientifique de la pédologie ORSTOM est toujours
bien passé au niveau international? Ce serait trop dire à l'heure actuelle, et cela n'a
d'ailleurs rien d'étonnant.

Jusqu'à 1970 environ, l'ORSTOM a produit, en Science des Sols, des documents
fondés sur la notion de types de sols, se référant à une classification génétique et
acceptant implicitement une équivalence entre unité taxonomique et unité
cartographigue. La classification utilisée se situait dans la mouvance
morphogénetique française. Elle se démarquait donc des autres classifications, en
particulier de la Soil Taxonomy (USA) et de la légende FAO-UNESCO, qui avaient des
prétentions à l'universalité, tout en procédant de la même démarche.

A partir de 1970, les travaux fondamentaux réalisés par les pédologues de l'ORSTOM
E'0ur comprendre la répartition des sols dans les paysages ont progressivement mis
a mal l'approche classique, d'abord insidieusement, puis plus ouvertement.

Cette remise en cause a été difficile à faire passer, d'abord parce que c'est à cette
période que s'est organisée la propagation de la Soil Taxonomy, ensuite parce qu'il
n'y avait pas de démarche de rechange immédiatement proposable : il fallait en effet
s'investir dans des recherches approfondies, à différents niveaux et dans divers

(1) Beaucoup d'autres pays (Grande Bretagne, Belgique, Portugal. ..) ont vu leurs
sections pédologiques coloniales s'effondrer rapidement à partir des indépendances.
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milieux, avant d'aller plus avant et d'aboutir à la présentation d'une méthodologie plus
générale.

Beaucoup de travaux réalisés entre 1970 et 1990 ont porté sur ces recherches
approfondies, de telle sorte que ces deux décades ont été extrêmement profitables
sur le plan de la science pédologique, sans pour autant recueillir l'écho mérité au sein
des instances internationales. Cela n'est d'ailleurs pas surprenant dans la mesure où
l'adoption d'une nouvelle stratégie nécessite un changement de mentalité et de mode
de travail, ce qui dérange et exige du temps.

Aujourd'hui, les types de recherche en cours ont tendance à se stabiliser. La nouvelle
stratégie d'approche s'appuie sur des recherches de deux types.

- Les premières, qui sont réalisées à grande échelle et procèdent de l'analyse
tridimensionnelle, mise au point en Guyane, visent à préciser la structure et
l'organisation verticale et latérale de systèmes-sol en cours d'évolution et de
transformation.

- Les secondes visent à réaliser des changements d'échelle afin d'obtenir, par
emboîtements ou juxtapositions, des documents performants à plus petite échelle, en
s'appuyant sur les études précédentes considérées comme représentatives de tel ou
tel domaine pédologique.

Ces; travaux ayant trait à la compréhension de la structure et de l'organisation des
espaces pédologiques sont liés ou correlés avec des recherches sur le
fonctionnement des sols qui concernent plus spécialement trois de ses aspects.

- Le fonctionnement hydrophysique qui comporte la mise au point d'une
nouvelle méthodologie développée par l'équipe de Bondy.

- Le comportement agropédologique en relation avec les modalités
d'exploitation et les systèmes de culture. Une méthodologie dérivée de la démarche
structuraliste se développe; elle s'inscrit dans un cadre de type "sustainable
agriculture".

- Le fonctionnement biologique insuffisamment étudié jusqu'à présent en milieu
tropical.

Par ailleurs, de telles recherclles débouchent sur la mise au point de stratégies
nouvelles, en ce qui concerne notamment : la conservation des sols (Gestion
Conservatoire des Eaux et de la fertilité des Sols, G.C.E.S, 1987), l'évaluation des
terres et ses répercussions sur la mise en valeur.

Une approche originale des systèmes pédologiques a été présentée en 1989 au
Séminaire franco-africain de pédologie tropicale de Lomé (SOLTROP 89). Elle est en
outre exposée en détail dans l'ouvrage de P. BRABANT "Etude approfondie sur les
sols des forêts claires du Nord-Cameroun" (ORSTOM, 1990).

L'approche des systèmes de sols doit s'effectuer à 5 niveaux: elle débute par une
reconnaissance générale (niveau 1), qui permet de choisir des sites représentatifs
des systèmes-sols (niveau 2) ; puis, sur ces sites, il convient de réaliser des études
détaillées et pluriannuelles portant sur la constitution et la dynamique
tridimensionnelle du système. De cette démarche procèderont les travaux de
cartographie détaillée: niveau 3 pour la province, niveau 4 pour le pays et niveau 5
pour la station ou la parcelle.
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A l'heure actuelle, la démarche "structuraliste et fonctionnelle" de la pédologie
ORSTOM tend à marquer des points au niveau international. Des organismes
internationaux, tels la FAO et l'ISRIC (Centre international d'informations et de
recherches sur les sols de Wageningen), perçoivent aujourd'hui les limites de
l'approche classique et son faible impact sur le développement rural. C'est encore
plus net pour l'IBSRAM.

Cette reconnaissance apparaît en particulier dans l'appui demandé à l'ORSTOM lors
de la mise au point, au sein de l'ISRIC, du nouveau projet mondial sur les sols pour
remplacer la carte des sols du monde (FAO-UNESCO, 1978). Elle se voit aussi dans
le choix récent de l'ORSTOM pour réaliser la partie Afrique Occidentale et Centrale de
la Carte de la dégradation des terres au 1/7.500.000 (Projet UNEP).

III. PROSPECTIVE ORSTOM

ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES GENERALES

A partir des recherches de pédologie générale effectuées dans les domaines
tropicaux, la sous-Commission de Pédologie a récemment réfléchi à la thématique qui
devrait animer les recherches de l'Institut en matière de sol dans les années à venir.
Cette réflexion s'est faite avec deux préoccupations : rapprocher les recherches des
besoins des utilisateurs -agronomes, écologues et forestiers entre autres- et
concentrer les recherches sur un petit nombre de sujets, afin d'avoir des masses
critiques de chercheurs par thème. Trois thèmes et six sous-thèmes majeurs ont

- résultés de cette réflexion :

1. - Ressources en sol et évaluation des terres
1.1. ressources en sol : inventaire et caractérisation des, systèmes

pédologiques (organisation des sols dans le paysage).

1.2. évaluation des terres : traitement de l'information pédologique et son
intégration dans les systèmes d'information géographique (SIG).

2. - Fonctionnement des sols dans l'écosystème
2.2. transferts hydriques et minéraux (eau-gaz-solutions-suspensions)
2.3. activité et transferts biologiques.

3. - Gestion des sols
3.1. évaluation de la fertilité des sols et de son évolution
3.2. dégradation - conservation des sols.

Dans le domaine des ressources en sol et de l'évaluation des terres, il convient
d'étendre les recherches intégrées (structure et fonctionnement) en sites
représentatifs, à divers systèmes pédologiques de la zone tropicale et d'approfondir
encore les travaux sur les propriétés réflectives des sols en relations avec la
télédétection. En complément a ces travaux d'inventaire, il faut intensifier les
recherches sur les modes d'évaluation des terres en fonction des milieux
écologiques.
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En ce qui concerne le fonctionnement des sols dans l'écosystème, il convient
prioritairement d'intensifier les recherches sur la caractérisation hydrophysique des
sols naturels et cultivés, d'approfondir les études à caractères géochimiques,
(utilisant de manière plus systématique les méthodes isotopiques) sur les sols salés
et sur les milieux à tendance acidifiante notamment, et de ré-initier celles qui portent
sur le fonctionnement biologique des sols. Ces recherches sont de première
nécessité, quant à la connaissance et à la mise en valeur des écosystèmes tropicaux
humides.

Enfin, dans le domaine de la gestion des sols, les recherches sur leur comportement
et leur évolution à la suite des mises en culture et celles portant sur les modes de
gestion conservatoire à adopter suivant, à la fois, le milieu écologique et le système
de culture, doivent être renforcées.

Naturellement, ces thèmes prioritaires impliquent des synergies avec d'autres
disciplines, synergies qui ont été déjà initiées mais qui doivent être renforcée avec les
hydrologues, les agronomes, les geochimistes de la surface, les pédobiologistes, les
écolo~ues ou les géographes. Dans ce domaine, les interactions peuvent d'ailleurs
se presenter sous de multiples formes. Ce sont toutefois celles qui se développent
sur des sites géographiquement communs qui s'avèrent d'une manière générale être
les plus porteuses de succès.

En ce qui concerne la répartition géographique, après que les efforts des pédologues
aient porté sur les zones de savanes d'Afrique de l'Ouest, l'Amazonie, les Andes, les
milieux insulaires du Pacifique et les zones littorales à mangroves, il apparaît
nécessaire de les concentrer sur trois domaines : l'Afrique forestière humide et
l'Amazonie les milieux arides et les régions volcaniques.

INTEGRATION DANS LE CONTEXTE EXTERIEUR A L'ORSTOM

La force de la Science des Sols à l'ORSTOM tient avant tout à deux éléments: un
acquis volumineux dans la connaissance des sols tropicaux et une présence effective
sur le terrain qui est primordiale, les travaux étant à réaliser au sein de milieux difficiles
à vivre et à appréhender.

Comme la communauté ORSTOM représente le tiers environ du potentiel français en
Science des Sols, on peut dire qu'elle constitue en quelque sorte la branche tropicale
de la pédologie française. A ce titre, elle doit maintenir ou resserrer ses liens avec les
pédologues des autres institutions (INRA, CNRS, Universités notamment), tout en
conservant une originalité dans plusieurs secteurs:

- connaissance des sols en tant qu'éléments des écosystèmes tropicaux et
interactions avec les problèmes d'environnement et de mise en valeur;

- comportement des sols tropicaux cultivés, en particulier rôle de la matière
organique et de la biologie dans le maintien de l'intégrité de la fertilité des terres.

Mais elle doit aussi approfondir ses relations avec les domaines frontières, comme les
Géosciences de la surface et l'Agronomie, qui sont développés dans d'autres
institutions: CNRS, CNES et Universités d'un côté, INRA et CIRAD de l'autre.

Dans les domaines relatifs à la connaissance de l'environnement de la planète et de
son évolution en fonction de la mise en valeur, la pédologie tropicale se doit
d'acquérir un mode de pensée plus global et de positionner la masse des résultats
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approfondis qu'elle a acquis dans un cadre élargi. La participation actuelle à différents
grands programmes nationaux ou internationaux montre déjà la voie à suivre en
matière de collaboration scientifique: PIRAT, ATP PIREN, HAPEX-SAHEL, Global
Change, GLASOD, SOTER...

Mais elle doit pouvoir s'appuyer sur des bases arrières métropolitaines, qui
permettent d'accueillir les pedologues ORSTOM au retour d'affectations et les
chercheurs étrangers (des PED notamment) en formation doctorale ou en recyclage
dans de vrais laboratoires de recherche tropicale.

A ce propos, il aurait été naturellement bien préférable de rassembler en France en un
seul lieu, les recherches ayant trait à la pédologie tropicale. La Science des Sols étant
présente dans deux des Centres ORSTOM de la Métropole (Bondy et Montpellier),
cela implique une bonne répartition des thèmes et des objectifs entre ceux-ci. Dans
l'état actuel des choses, les thèmes relatifs à l'étude de la caractérisation et du
fonctionnement des sols dans les écosystèmes sont à regrouper et à développer à
Bondy, l'étude du comportement des sols cultivés et de ses conséquences
agronomiques à Montpellier.

RAYONNEMENT

La politigue de formation, d'enseignement et d'accueil a été importante, dès l'origine
de la Pedologie à l'ORSTOM : formation à Bondy des élèves recrutés à l'Institut
comme de beaucoup d'autres élèves des Services de l'Agriculture outre-mer, des
Instituts techniques (IRAT, IRHO...), des pays africains, malgaches et sud
américains... Un diplôme ORSTOM (Niveau DEA) était délivré à l'issue de la deuxième
année d'études sur le terrain. Dans le même temps, des prospecteurs-techniciens
étrangers pouvaient recevoir une formation et un diplôme en un an. L'enseignement,
avec sa partie laboratoire, représentait alors un élément important de l'activité du
Centre de Bondy.

L'évolution des études supérieures en France a modifié cet état de choses, à partir du
moment où il devenait nécessaire de suivre un 3° cycle universitaire pour avoir la
possibilité de s'inscrire en thèse et où, en outre, seules les Universités étaient
habilitées à délivrer un diplôme officiel. Dans le même temps, les pays étrangers ont
progressivement exigé de leurs cadres l'obtention de diplômes reconnus, voire de
thèses, pour accéder aux échelons supérieurs.

Dans ces conditions, la formation en pédologie tropicale ne pouvait se poursuivre que
dans le cadre universitaire et par l'intermédiaire du système D.E.A. C'est ce qui s'est
produit depuis, la formation tropicale devenant une spécialité des DEA de Pédologie
qui se sont succédés à Paris VII et à Paris VI. Naturellement, l'enveloppe de
l'enseignement a beaucoup diminué, en sorte qu'il n'a plus été possible de dispenser
une formation aussi complète et aussi spécifique. Il a fallu s'adapter et faire passer
une partie du message à d'autres niveaux, par exemple dans l'Unité de Valeur de 2°
annee "Milieux intertropicaux" de l'INA-PG. Notons ici qu'un nouveau DESS vient
d'être mis sur pied et habilité pour la prochaine année, dans le cadre de l'Université
Paris-Val de Marne ("Gestion des systèmes agro-sylvo-pastoraux en zones
tropicales"), où les pédologues de l'ORSTOM sont parties prenantes, à la fois dans
l'organisation et dans l'enseignement.

L'aspect formation de techniciens-prospecteurs a été mis en sommeil depuis que la
pédologie ORSTOM n'a plus été le maltre du jeu de la spécialisation pédologique. Il
est probable toutefois que notre intervention dans ce domaine pourra reprendre sous
peu, non plus dans le cadre antérieur, mais en relation avec le CNEARC dont c'est
une des missions.
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Quant au recyclage de nos partenaires africains, il n'est pas délaissé, puisqu'un
"Atelier de formation sur les sols de la savane humide" devrait être organisé au
Cameroun dans les mois à venir, grâce à l'appui du Ministère de la Coopération.

Vis-à-vis de la communauté scientifique, plusieurs initiatives ont été prises, comme
par exemple le Séminaire SOLTROP 89 et le Séminaire HYPERBAV à Montpellier
(septembre 89) en collaboration avec l'Hydrologie, où ont été présentés les résultats
du programme d'étude hydropédologique sur le Bassin Versant de Booro-Borotou
(Côte d'Ivoire).

Dans un autre ordre d'idées, des collaborations ont été initiées avec certains
laboratoires des pays anglosaxons (USA, Australie) sous la forme de séjours
temporaires de pédologues entre deux affectations. Cela permet à ces derniers
d'acquérir un complément de formation et de connaître les modes de pensée
anglosaxons, mais aussi de faire passer les résultats de la Pédologie ORSTOM
auprès d'Instituts scientifiques ou de chercheurs de qualité.

Quant à la politique de publications, la sous-Commission lui a prêté une attention
prioritaire, en suscitant les publications scientifiques de qualité sous formes d'articles
dans des revues de Science des Sols.

L'édition des Cahiers ORSTOM Pédologie a été réorganisée. Cette revue, qui
présente une spécificité tropicale, est un support non seulement pour les pédologues
de l'ORSTOM ou français, mais également pour les pédologues étrangers des pays
avec qui nous sommes en relation et dont nous sommes en quelque sorte le support
scienti'fique.

Les chercheurs ont été incités à publier dans d'autres revues spécialisées, nationales
ou internationales, avec une bonne proportion d'articles en langue anglaise.

Par ailleurs, la rédaction d'ouvrages de synthèse ou de plaquettes méthodologiques à
caractère médiatique est encouragée; le livre de P. SEGALEN, en cours d'édition, sur
la "Géographie des sols ferralitiques" en constitue le meilleur exemple.

CARRIERE SCIENTIFIQUE DANS LA DISCIPLINE

Pendant longtemps, la pédologie ORSTOM a été marquée dans le domaine des
chercheurs :

- par un excellent recrutement initial, à travers les élèves des grandes écoles
(2éme année) et les meilleurs diplômés de l'Université;

- par une très bonne formation spécifique en deux ans: une année en France
(cours et travaux pratiques), et une seconde année dans les pays d'outre-mer
consacrée à la réalisation d'une carte pédologique dans une région donnée;

- et par une absence quasi-totale d'encadrement, tel que celui-ci doit être
conçu dans un établissement de recherche où les travaux sont suivis, discutés et
réorientés grâce à un contact permanent avec des chercheurs seniors (directeurs de
recherche). Le seul véritable encadrement se produisait à l'occasion d'un travail de
thèse que les auteurs réalisaient en France à la suite de 10 à 15 ans d'études de
terrain.
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/1 n'est évidemment plus possible de travailler ainsI: d'une part en raison du
recrutement au niveau du doctorat, et d'autre part du fait que le statut d'EPST
implique que les recherches soient effectuées au sein de structures ayant un
encadrement de bonne qualité.

Le recrutement au niveau du doctorat n'est pas entièrement satisfaisant. Il serait
préférable de prérecruter les pédologues au début de leur thèse, qui se ferait ainsi sur
des sujets choisis en fonction de la thématique de l'Institut et sur des terrains de la
zone tropicale. La création d'allocations de recherche ORSTOM à cette fin serait
souhaitable, mais le système de prérecrutement mis au point par l'INRA avec la
création de postes d'A.S.C (Attachés Scientifiques Contractuels) semble encore
mieux-adapté.

Quant à l'encadrement, il est certain qu'à l'avenir, la première partie de la carrière
devra se dérouler en affectation sur un pro!;jramme réalisé en équipe et sous le
contrôle d'un directeur de recherche qui joue reellement son rôle.

A la fin du premier programme réalisé outre-mer, il faudrait prévoir un retour
temporaire, pour se recycler en Métropole ou s'insérer dans un laboratoire étranger
de haut niveau (anglophone de préférence), avant de repartir en affectation sur un
nouveau programme qu'on aurait à coordonner ou à diriger, en s'occupant à son
tour de jeunes chercheurs.

Dans le domaine des IT, deux profils de recrutement principaux ont prédominé
pendant longtemps: d'une part des techniciens de terrain, aptes à realiser des
prospections pédologiques et à participer à des inventaires cartographiques; d'autre
part des techniciens chimistes pour les laboratoires d'analyse de sols. Ultérieurement,
lors d'une première restructuration de l'Institut, les techniciens de laboratoire ont été
affectés aux laboratoires communs, ce qui a entraîné un déficit qui n'a cessé de
s'accroître avec le temps. A l'heure actuelle, le développement des travaux de
recherche en Science des Sols implique, obligatoirement, un renforcement au niveau
des IT, et ce, dans deux domaines: celui des Techniciens de laboratoire de
recherches, et celui des Ingénieurs d'expérimentation pour la mise en place et le suivi
d'essais de terrain.

IV. CONCLUSIONS

A la fin de ce 2ème millénaire, la connaissance approfondie des milieux et plus
spécialement des sols tropicaux qui sont particulièrement fragiles, reste un sujet de
première priorité. Elle l'est au niveau des opérations de mise en valeur et de
développement, si nécessaires pour la zone intertropicale; elle l'est aussi, si l'on veut
appréhender convenablement l'évolution globale de la planète, puisque les 2/3 des
terres émergées sont situées entre les Tropiques.

L'acquis réalisé dans le cadre de l'Institut d'une part, ce qu'il reste à faire dans ces
milieux d'autre part, sont si importants que l'ORSTOM ne peut rester en chemin dans
le domaine des sols, même si les différents constituants de chaque écosystème
doivent à l'avenir être envisagés dans leur ensemble.

Dans ce cadre, il est bon in fine de faire porter l'attention sur trois éléments:

- Le constat d'un vieillissement notoire des ressortissants de la Pédologie, sans
parler des départs en retraite qui vont s'accélérer au cours des années à venir,
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appelle une réflexion sur la politique de recrutement", Etant donné les objectifs fixés et
le champ couvert, un recrutement annuel de 5 à 6 pédologues, au cours des dix
prochaines années, semble indispensable.

- La nécessité de l''émergence en Métropole de véritables laboratoires de
recherche en Pédologie, dans le cadre des Centres de Bondy et de Montpellier, est
nécessaire. Toute la politique d'approfondissement des recherches, de l'accueil de
chercheurs étrangers et de l'enseignement, passe par la constitution de telles unités.

- La difficulté de faire de la Science des Sols au sein d'un établissement comme
l'ORSTOM, dont la Recherche doit être conduite en Coopération en vue du
Développement, le sol étant à la fois un constituant majeur des écosystèmes
terrestres et le noeud des opérations de développement:

La Recherche implique des études scientifiques de qualité, qui sont tout à fait
indispensables pour faire avancer le développement mais qui, durant les travaux,
tendent à fixer les pédologues vers l'amont et à les rapprocher à juste titre des
organismes de recherche pure -nationaux ou internationaux- : CNRS (PIRAT - ATP
PIREN - DBT. ..), CNES, Global Change, Planète Terre, TSBF.... La reconnaissance
scientifique se situe à ce niveau, et à ce niveau seulement.

La Coopération pour le Développement représente aussi une forte demande
dans le domaine des sols: organisation de services nationaux de sols, mise en place
de travaux de développement, mise au point de méthodes d'évaluation et de gestion
des terres... C'est d'ailleurs là que se trouvent en général les appels de nos
partenaires tropicaux, et c'est à ce niveau que nous sommes impliqués vis-à-vis des
instances de la coopération.

La Science des Sols à l'ORSTOM est, de ce fait et par son objet même, tiraillée en
permanence entre ces deux appels. Dans la pratique, elle a toujours essayé de
répondre aux deux; mais c'est la une position de plus en plus difficile à tenir, car la
mise en oeuvre des recherches ne se réalise jamais jusqu'au bout en toute quiétude,
ni dans un cas, ni dans l'autre. Il serait donc nécessaire, à l'avenir, de mieux prendre
en compte cette situation. Elle est tout à fait inconfortable et se trouve à l'origine des
difficultes que l'on voit poindre, çà et là, au fil des années.



Avril 1990

11

ANNEXE 1

UNITES DE RECHERCHE ET GRANDS PROGRAMMES ORSTOM FAISANT
INTERVENIR LE SOL

1D/ A : GEOLAT : Géodynamique des couvertures latéritiques intertropicales sur
socles stables en Afrique et en Amérique du Sud;

1D/B: VOLCAL: Transformations supergènes des matériaux d'origine
volcaniques dans les Andes, l'Amérique Centrale, les archipels océaniques et
en Afrique;

1G/A: Analyse structurale et géodynamique des matériaux et des formations
superficielles;

2A/A: EQUERRE: étude de la qualité des eaux, de l'émission, du régime des
écoulements sur bassins fluviaux ou systèmes représentatifs;

28/A: Relations sol-plante-atmosphère: analyse expérimentale des processus du
ruissellement et de l'infiltration;

28/8 : Relations sol-plante-atmosphère: caractérisation et fonctionnement des
écosystèmes naturels et transformés;

3B/C: Symbioses plantes-micro-organismes : fixation d'azote, mycorhizes;

3C/A : Nématodes des plantes cultivées;

3D/ A : Systèmes de culture et fonctionnement actuel des sols;

3D/8: Méthodes et techniques d'utilisation rationnelle de l'eau;

3H/A : Diversité biologique tropicale;

3H/B : Ecosystèmes tropicaux humides;

3H/C : Ecosystèmes montagnards et insulaires;

31/A : Archéologie et préhistoire;

31/8 : Dynamique du milieu aride et semi-aride;

31/C : Exploitation actuelle et ancienne du milieu aride par les sociétés pastorales;

3J/A: SYNERGE : Synthèses régionales pour une gestion de l'espace;

3J/B : SYNERSIS : Synthèses et opérations ponctuelles.



ANNEXE Il

MANIFESTATIONS DE L'ACTIVITE SCIENTIFIQUE (5 dernières années)

REVUES, OUVRAGES ET CARTES

Des revues

La production des Pédologues ORSTOM (plus de 200 titres répertoriés par la base
HORIZON, sous la rubrique Pédologie, de juin 1987 à fin 1989) se répartit entre les
Cahiers ORSTOM de Pedologie, Science du Sol (Bull. de l'AFES) et les grandes
revues internationales spécialisées que sont CATENA et Geoderma, ainsi que dans
les revues et bulletins des pays hôtes et les actes des colloques, congrès et
séminaires auxquels ils ont participé.

Elle se retrouve encore dans les C.R. de l'Académie des Sciences et dans diverses
revues de Géologie, Géomorphologie, Géographie, Agronomie...

Un numéro spécial des Cahiers de Pédologie a été consacré aux Sols du Brésil 
1984-86 (4). Deux autres à l'érosion (E. ROOSE coordinateur) - 1988 (2) (retirage) et
1989-90 (1-2) (sous presse).

Des ouvrages ORSTOM

· Les sols et les ressources en terres du Nord-Cameroun. P. BRABANT et
M. GAVAUO, 1985.

· Les sols de La Kara (Togo). P. FAURE, 1985.
· Les sols salés de la Basse Vallée du Sénégal. Y. LOYER, 1988.
· Les états de surface de la zone sahélienne. A. CASENAVE et C. VALENTIN,

1989.

Des ouvrages ORSTOM sous presse

· Le sol des forêts claires du Cameroun. P. BRABANT, 1990.
· La géographie des sols ferralitiques. P. SEGALEN.
· La géographie physique de l'Equateur. G. WINCKELL, CI. ZEBROWSKI et

M. SOURDAT.

Des Thèses de doctorat

· V. ESCHENBRENNER. Les glébules des sols de Côte d'Ivoire. Rôle des
termites - 1987.

· J. COLLINET. Comportement hydrodynamique et érosif des sols de l'Afrique
de l'ouest - 1988.

· Y. LUCAS. Systèmes' pédologiques en Amazonie brésilienne: Equilibres,
déséquilibres et transformations - 1989. .

· R. ESCADAFAL. Caractérisation de la surface des sols arides par
observations de terrain et par télédétection (Tunisie) - 1989.
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Des Atlas de cartes ou des cartes de synthèse, tels

- L'Atlas de l'inventaire des terres du Territoire fédéral Amazonas (Vénézuela).
Superficie 680.000 km2, 1987 - (M. GAVAUD, Ph. BLANCANEAUX, D. DUBROEUCQ)
(23 cartes au 1/250.000).

- L'Atlas des sols du Pacifique (A. JAMET) et Encyclopédie de la Polynésie
(1985).

- Carte du Nord Cameroun (1/500.000), 1986. (P. BRABANT et M. GAVAUD).
- Cartes de la Centrafrique au 1/1.000.000 Cf. BOULVERT) : Pédologie (1984),

Phytosoci%gie (1986), Orohydrographie (1987), Géomorphologie (sous-presse).

- Carte des paysages naturels de l'Equateur au 1/1.000.000 (A. WINCKELL,
CI. ZEBROWSKI et M. SOURDAT) - 1989.

- Carte morphopédologique de Wallis et Futuna (1/40.000) (M. FROMAGET et
A.G. BEAUDOU, 1986) et de la Nouvelle Calédonie au 1/250.000 (P. PODWOJEWSKI
et A.G. BEAUDOU, 1987).

- Carte des sols de Tahiti au 1/40.000 (A. JAIVIET, 1987).

Des Logiciels (Collection Logorstom)

- BHYSON 2.1 (R. POSS) - Logiciel de dépouillement des données
d'humidimètrie neutronique, 1988.

- GEOSTAT P.C (P. BOIVIN) - Logiciel de géostatistique conversationnel, 1988.

COLLOQUES

Plusieurs Colloques ont été réalisés à l'initiative des pédologues de l'ORSTOM :

- Séminaire Sols et Eaux - Cuba, 1985,

- Séminaire Latérite (avec l'IBSRAM) - Douala, 1986,

- Séminaire franco-africain de Pédologie tropicale (Lomé) SOLTROP 1989,

- Colloque Opération ORSTOM-HYPERBAV (avec l'Hydrologie), 1989.

ayant donné lieu à des publications dans la série Colloque et Séminaires.

Mais la Pédologie ORSTOM s'est beaucoup impliquée dans d'autres opérations:

- Exposition sur les Sols au Palais de la Découverte (1984-1985),
- Symposium international sur les sols sulfatés acides - Dakar (1986),
- Séminaire Banque Mondiale. Washington, 1986. Acquis et perspectives de la

recherche agronomique française dans le domaine des sols et des eaux,
- Podzols et Podzolisation. Colloque international CNRS - Poitiers, 1986,
- Colloque Equateur - 1986 (250° anniversaire de la première mission
,géodésique),
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- Changements globaux en Afrique durant le quaternaire - Dakar, 1986,
- Séminaire sur les sols: Chine-CEE, Canton, 1988,
- Séminaire sur les Sols-Eaux-Végétation en zone aride du Mexique - Mexico

1989.

auxquels il faut ajouter un certain nombre de séminaires IBSRAM organisés par
M. LATHAM : Yurimagua (1986), Nairobi (1986), Lusaka (1987), Tananarive (1990).

OPERATION ET PROGRAMMES DE RECHERCHE INTERNATIONAUX OU INTER-ORGANISMES

On peut citer dans ce domaine

Opérations inter-organismes :

- ECEREX (Ecologie-Erosion-Expérimentation). Etude de la mise en valeur de
l'écosystème forestier guyanais (après déboisement) - CIRAD-INRA-Museum...

- ATP PIREN CNRS (1986-1989).
1) Influence à l'échelle régionale des couvertures pédologiques et végétales

sur les bilans hydriques et minéraux des sols.
Opérations - Casamance (Sénégal)

- Mapimi (Mexique)
- HYPERBAV (Côte d'Ivoire)
- Guyane
- Nordeste (Brésil).

2) Aérosols désertiques. Projet télédétection en zone périsaharienne.

- Programme PIRAT (INSU-ORSTOM). Programme interdisciplinaire de
recherches géodynamiques des milieux tropicaux périatlantique (1987-1990). (Mali,
Centre Afrique, Congo, Brésil). Grand programme DBT (Dynamique et Bilan de la
Terre) (p.p.).

Opérations européennes - CEE:

Caraïbes:
Fertilité des sols dans les agricultures paysannes cara·lbes. Effet des

restrictions organiques (1985-1988).

Tunisie:
1) Réhabilitation des terres à pâturage en Tunisie présaharienne (1985-1988).
2) Etablissement de nouvelles formations steppiques en Tunisie (1989-1992).

Cameroun:
1) Utilisation et conservation des ressources en eaux et en sols dans le Nord

Cameroun (1985-1988).
2) Dégradation et réhabilitation des vertisols cultivés du Nord Cameroun (1989

1992).
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Amazonie:
Dynamique de la matière organique dans les écosystèmes amazoniens après

déforestation (1990-1993).

Sénégal:
Mise en valeur des mangroves au Sénégal (1984-1987). Etude des bas-fonds

de l'Afrique de l'ouest (1988-1992) : Bas-fonds de Casamance et du Sine Salloum.

Mexique:
Etude des sols volcaniques indurés (Tepetates) des bassins de Mexico et

T1axcala en vue de leur réhabilitation agronomique (1990-1993).

Opérations Internationales :

GLASOD (UNEP) : Carte mondiale de l'état actuel de la dégradation des sols
résultant des activités humaines (1/15.000.000).

SOTER (ISRIC) : Carte des sols du monde (1/1.000.000).
OBSNAT (CPS): Réseau océanien de sites de référence pour le transfert

agrotechnologique.
O.S.S. : Observatoire du Sahel et du Sahara.

La participation ou la mise sur pied de Réseaux:

Réseau GEMOS (Groupe d'Etude de la Matière Organique des Sols) depuis
1980.

Réseau Erosion, initié dès 1981 par E. ROOSE et qui regroupe aujourd'hui
environ 200 équipes francophones.

Réseau Zone Aride.
Réseau R3S (coordinateur actuel M. RIEU).
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COMMISSION SCIENTIFIQUE
D'HYDROBIOLOGIE ET OCEANOGRAPHIE

Les priorités thématiques doivent être examinées à l'aune des missions
confiées à l'Institut de Recherche pour le Développement en Coopération. Cette évidence
- et la contrainte géographique implicite qu'elle induit - constitue le guide majeur pour
la conception des recherches en hydrobiologie et océanographie. Dans ce cadre, il faut
tenir compte de la triple convergence d'une demande plus ou moins formalisée. de
compétences acquises et d'ouvertures scientifiques prometteuses. Il faut veiller aussi à la
nécessité de s'inscrire à chaque fois que possible dans des problématiques
multidisciplinaires, tout en situant les recherches par rapport aux grands programmes
internationaux. Enfin. l'ouverture européenne est inéluctable et porteuse de synergies.

Cette réflexion s'inscrit dans la continuité des tâches de la Commission
Scientifique - nous verrons d'ailleurs que pour l'essentiel les priorités définies se situent
dans le droit fil des orientations prises depuis plusieurs années - mais il est vrai que la
forme qu'elle prend aujourd'hui est nouvelle dans la mesure où elle doit expliciter les
priorités thématiques en fonction d'une prospective argumentée et en flXant les
conclusions qui s'imposent en termes de recrutements de chercheurs, d'ingénieurs et de
techniciens. Soulignons ici que ce travail est inachevé et qu'il doit l'être par définition:
identification de zones d'ombre qui méritent un examen plus approfondi, interrogation
permanente des équipes, évolution des connaissances et percées méthodologiques...

Trois grandes thématiques apparaissent ou se confirment:

- Rôle de l'océan intertropical dans le climat de la planète

- Fonctionnement des écosystèmes aquatiques naturels et anthropisés

- Connaissance et aménagement des ressources vivantes aquatiques

Respectivement, chacune d'entre elles trouve son centre de gravité dans l'une
des trois Sous-Commissions: Physique et Chimie (SCl), Biologie fondamentale (SC2) ,
Ichtyologie et Halieutique (SC3) d'après des intitulés - dont les deux derniers sont
discutables (d infra) - donnés lors de la création des Commissions Scientifiques dans le
nouveau statut. Il ne saurait cependant être question de considérer ces grands axes de
recherche comme des entités indépendantes les unes des autres : peut-on parler de
fonctionnement d'un écosystème sans y inclure les ressources vivantes et leur
exploitation par l'homme; celles-ci renvoient au fonctionnement de l'écosystème et à la
variabilité climatique. Le choix de présentation par sous-commission, et la
correspondance majeure avec les trois grands thèmes, impliquent donc nécessairement
les autres sous-commissions.

Les trois textes présentés ci-après font de larges emprunts à la premlere
synthèse de la CSHO intitulée "Eléments pour une politique scientifique en Hydrobiologie
et Océanographie. Prospective de recrutement" dont une première version avait été
diffusée en juillet 1989. Le texte a été actualisé et remanié dans le cadre du P.E.O :
autant que faire se pouvait, le canevas proposé a été respecté. Il n'a donc pas été mis
l'accent sur la prospective de recrutement qui fait l'objet d'une mise au point distincte
de la CSHO (1).

(1) De même il nous avait panl indispensable d'inscrire la prospective dans le retrospectit, celui-ci pouvant éclairer
celle-ll. La note correspondante est disponible sur demande.
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31
SOUS-COMMI,SgON

PHYSIQUE ET CHIMIE

1. grAT DE5 LIEUX

1.1 L'EVOLUTION msrORIQUE ET GEOGRAPWQUE.

L'océanographie physique et chimique est née à l'Office de la Recherche
Coloniale (ORC) en 1946 sous l'Impulsion de Claude Francis-Boeuf alors directeur du
Centre de Recherche et d'Etudes Océanographiques (CREO). De 1946 à 1948, six
océanographes physiciens (M. Ménache, F. Varlet, J.G. Berrit, B. Saint-Guily, J. Le Floch,
H. Rotschi) furent recrutés et s'installèrent dans les trois océans tropicaux à Nouméa,
Nossy-bé, Dakar, Abidjan et Cayenne. Saint Guily démissionna rapidement pour rejoindre
le Muséum. A son tour, Le Floch nous quitta, et Cayenne n'eut plus d'océanographe
physicien pendant longtemps (jusqu'en 1989). De même, en 1950, l'ouverture de la
station de Pointe Noire privait Dakar de son "physicien" pour une période prolongée.
Après cette première vague de recrutement, l'ORSTOM restera 10 années sans recruter
d'océanographe physicien. De la même façon, 1968 à 1979 sera une longue période sans
recnItement.

La tendance en ces temps Initiaux était à la dispersion des moyens humains,
mals après la reprise des recrutements : Abidjan, Pointe-Noire, Nossy-bé et Nouméa
devinrent des pôles où des océanographes physiciens et chimistes travaillaient en équipe.
Les aléas de la coopération et la nécessité de constituer des équipes importantes pour
atteindre une masse critique suffisante justifiant de moyens techniques et navigants
importants ont progressivement réduit nos Implantations outre-mer pour les limiter dans
les années 70 à Nouméa et Abidjan.

La mise en place en 1975 d'une "base arrière" à Brest maintenait trois pôles
principaux. Puis Abidjan se vidait au prot1t de Dakar pour y mener l'expérience FOCAL
à partir de 1982 jusqu'en 1984. Actuellement, des équipes importantes sont en place à
Nouméa (8 chercheurs), Brest (6 c.), Paris (5 c.) ; des équipes plus réduites travaillent à
partir de Cayenne (2 c.), Tahiti (2 e), Dakar (3 c.), Montpellier Cl c.), enfin un
chercheur est affecté aux Etats-Unis, un autre à la Météorologie Nationale.

Ces ditrérents chercheurs sont affectés dans des structures étrangères (Dakar)
ou des structures ORSTOM (Nouméa, Cayenne, Montpellier, Brest). Enfin, l'équipe de
Paris est insérée dans une unité mixte CNRS - ORSTOM - Université. Leurs études
n'intéressent que le Paclftque Ouest et l'Atlantique, malgré une participation à la collecte
d'informations sur l'ensemble des océans tropicaux.
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1.2 ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES

L'évolution

Les travaux en océanographie physique et chimique à l'ORSTOM ont été
longtemps basés principalement sur la réalisation, l'interprétation d'observations et peu
sur la manipulation de concepts théoriques. Comme dans beaucoup d'autres disciplines
de l'Institut, le chercheur de notre discipline est un homme de terrain. Il a contribué à la
connaissance des océans tropicaux Atlantique, Indien et Pacifique en recueillant les
données de base nécessaires à la description, puis à la compréhension des grands
mécanismes qui contrôlent une des réglons clef de l'océan mondial. Les physiciens et
chimistes océanographes de l'ORSTOM ont participé à l'évolution de leur discipline qui,
après une phase de découvertes, s'est poursuivie par une phase d'analyse des processus
conditionnant la dynamique et la distribution des propriétés physico-chimiques de
l'océan qui régissent les ressources marines vivantes et conditionnent l'évolution
climatique de la terre. A partir de 1979, nos jeunes chercheurs ont été de façon quasi
systématique envoyés en formation pour des périodes longues (supérieures à 1 an)
auprès de grands laboratoires américains (MIT, Lamont, SCRIPPS, Université de HawaY).
Parallèlement, quelques uns des moins jeunes ont eu la possibilité d'effectuer des ~ours
prolongés auprès des équipes américaines. Ce désenclavement a été très bénéfique car il
a permis, d'une part, de faire mieux connaUre et apprécier nos travaux et, d'autre part,
de mieux coller à l'évolution générale de la discipline depuis l'océanographie vers
l'océanologie.

La thématique océan-climat

Il y a une dizaine d'années, la prise en compte de l'océan dans le devenir de
l'environnement et du climat de la planète a donné un nouvel élan à notre discipline
dont la progression a alors été étroitement couplée à celle de la climatologie atmosphé
rique. L'océan tropical assure la redistribution de l'excédent thermique emmagasiné par
la planète en région équatoriale; de ce fait, il joue un rôle essentiel dans les processus
climatiques. Cet intérêt pour le climat et par voie de conséquence pour l'océan tropical a
considérablement revalorisé nos travaux antérieurs. Nous nous sommes naturellement
trouvés dans une position stratégique privilégiée quand la communauté scientifique
internationale a entrepris l'étude globale des mécanismes responsables de l'évolution du
climat et en particulier des grands accidents du climat (El Nino) aux conséquences
mondiales (sécheresses au Sahel et au Nordeste brésilien, cyclones destructeurs en
Polynésie; pluies diluviennes en Amérique du sud-ouest, etc...).

La mise en place de réseaux d'observations trans-océaniques (pacifique,
Atlantique et Indien) à l'aide des navires marchands et l'ensemble des études hydro
climatiques qui en ont découlés (SURTROPAC), ont conforté notre situation Inter
nationale en particulier au leln du programme TOGA (Tropical Ocean and Global
Atmosphere, 1985-1995). Ce programme vise à la prédiction du climat aux échelles allant
de quelques mois à quelques années; il est le premier programme océanographique qui se
situe à une échelle planétaire et qui possède une nnalité opérationnelle. La réalisation en
Atlantique de l'expérience FOCAL (1982-1984) col'\Îointe à l'expérience américaine
SEQUAL nous a permis d'apparaltre comme éléments moteurs tant au niveau national
qu'au niveau international pour les études océaniques en région Inter-tropicale.

Récemment, la prise en compte des conséquences des activités humaines sur
l'évolution de l'environnement et du climat de la planète a suscité un intérêt
considérable. Une des conséquences a été la mise sur pied du programme international
Géosphère-Biosphère (pIGB) dans lequel, la plupart des activi~és de la discipline s'insère
naturellement. Parmi les divers rejets anthropogénlques, le CO joue un rôle considérable
sur le devenir climatique de la planète par l'intermédiaire de "l'effet de serre". De
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nomb~uses études ont été entreprises pour mieux connaître les mécanIsmes régulateurs
du CO dans l'atmosphère et dans l'océan.

L'ORSl'OM, avec la réalIsation de l'expérience PIRAL (1983-85) a apporté un2contributIon l la connaIssance du rôle de l'océan dans l'absorption du CO
atmosphérique. Cette capacité d'absorption par l'océan n'est pas InfinIe. C'est pourquoi il
esti'écessaIre, d'une part, de mieux connaUre la répartition et l'évolution des teneurs en
CO dans la mer et d'autre part, de connattre plus précisément les mécanIsmes de la
clrculatIon océanIque planétaire et les réactions géochimiques quI s'y produisent. Les
chercheurs de l'Institut se sont assocIés l l'actIvité Internationale dans cette voie.
D'abord par une actIon visant l une observatIon systématique par navires marchands
(programme ECOA) et par bouées instnlmentées (collaboration CNRS - Université - CEA
- ORSl'OM). EnsuIte, en particIpant au programme International WOCE (World Ocean
CIrculation Experiment) l partir de 1992 avec une équIpe de physiciens et de chimistes
océanologues.

Pratique pluridlsclpltnaire

Une particularité de l'océanologie l l'ORSTOM est son caractère pluri-discipli
naire. Ce qui n'a pas toujours été sans problème: le milieu vivant est fortement dépen
dant du milieu physIque alors que l'Inverse est peu évident même si peuvent exister
certaInes rétroactions positives ou négatives du vivant sur le physique. Le lien a toujours
été assuré par les sciences chimiques qui, suivant les cas, travaillent plus près d'un
mIlleu ou de l'autre. La dIfficulté principale l la pluri-disciplinarité réside dans le choix
des échelles spatio-temporelles des phénomènes étudiés. Par exemple, les études des
ressources vivantes hauturières (thon tropicaux) ont toujours demandé une connaissance
de l'environnement marin que les physiciens ont été, jusqu'à présent, incapables de
fournir pendant des périodes significatives du fait de moyens d'intervention Insuffisants
ou Inadaptés à la description spatio-temporelle souhaitée (horizontale = quelques
dizaines de km, verticale = quelques dizaines de m, temporelle = quelques jours). De
même, les zones côtières quI concentrent l'essentIel des ressources vivantes sont, pour les
physiciens et chimistes, beaucoup plus délIcates à décrire car fi faut y travailler à des
échelles beaucoup plus fines (quelques kilomètres, quelques mètres, quelques heures)
avec des contraintes supplémentaires (topographie, lignes de côte, fleuves, marées,..).
Pour résoudre les problèmes posés à de telles échelles, il est nécessaire d'avoir résolu, le
mieux possible, les échelles supérieures ou alors de disposer de moyens d'observations
considérables. Ce problème d'échelle est la source de bien des incompréhensions et des
diftlcultés à une réelle pluri-disciplinarité. Toutefois, les récents progrès obtenus par
l'océanologie physique permettent d'envisager à la fois une vision globale en temps
quasI-réel et une approche progressive vers des échelles de plus en plus fines; il y a donc
évolution vers une satisfaction des besoins des disciplines en aval de la physique.

MaItrl.se des techniques

Les progrès récents de l'océanologie résultent d'une part des avancées
théoriques et Informatique (super-calculateurs) quI permettent une modélisation tri
dImensionnelle numérique de plus en plus réalIste de l'océan et d'autre part des progrès
expérimentaux liés en partIculIer l l'observatIon par satellite qui permet une
IUrvetllance permanente de la surface océanIque. Le mélange des observations
traditionnelles, des observations nouvelles et de la modélisation va fournir un nouveau
moyen d'Investigation quI, utIlisant le modèle numérique comme Intégrateur de données,
fournira la mellleure description possIble de l'océan en quatre dimensions ce qui autorise
un suivi permanent du mIlieu physique souhaité par les disciplines biologiques et
physiques.
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L'ORSTOM, tout en maintenant et améliorant ses moyens traditionnels
d'observation, s'est d~à avancé dans la mattrlse de ces nouveaux moyens d'étude de
l'océan en utilisant les modèles (modèles simples dans le cadre de FOCAL puis plus
complexes dans le cadre du projet OPERA, Observatoire PERmanent de l'Atlantique
tropical) et les données satellites (deux projets ORSTOM d'utilisation des données du
satellite TOPEX-POSEIDON ont été retenus à la suite de l'appel d'offre international de
la NASA et du CNES).

1.3 LES HOMMES

-L'ensemble du personnel inscrit à la sous commission de physique et chimie
se répartit ainsi :

- 29 chercheurs: lORI, 6 DR2, 16 CRI, 6 CR2
- Il ingénieurs et techniciens: 3 lE, 9 ASIN ou TRI

Carrière: une absence de recrutement de chercheurs en physique et chimie
entre 1969 et 1979 a créé un déséquilibre très net. Les perspectives de promotion sont
deS plus mauvaises pour la catégorie CRI: il y a 10 CRI qui ont 46 ans ou plus sur les
16 dépendants de la sous-commission de physique chimie. Parmi les onze ingénieurs et
techniciens, cinq ont 57ans et plus, il est indispensable de prévoir leur remplacement. De
plus, certains de nos jeunes collègues se trouvent bloqués au passage CR2 vers CRI et
comprennent mal le décalage entre le CNRS où le blocage n'existe plus et notre institut
où le blocage se prolonge.

Fonnation, recrotement : les progrès récents de notre discipline grâce à des
avancées dans le domaine théorique (progrès spectaculaires de la modélisation) et dans
le domaine technofogique (nouvelle instrumentation, satellite, calculateur) nécessitent à
la fois un recyclage de certains chercheurs et un recrutement de Jeunes chercheurs et
ingénieurs bien formés pour maitriser toutes ces avancées, ce qui conditionne la
compétitivité de la recherche océanologique au sein de notre institut.

1.4 MANIFESTATION - DE L'ACTIVITE SCIENTIFIQUE DES 5 DERNIERES
ANNEES

1.41 RAYONNEMENT

Fonnation

Les physiciens et chimistes de l'Institut participent peu à l'enseignement de
leurs disciplines. Ils accueillent des stagiaires et encadrent des thésards (6 sur la période
85-89); l'accueil des thésards outre-mer est très exceptionnel dans nos disciplines.

Programmes internationaux

Les membres de cette commission ont pris des responsabilités dans des
programmes internationaux :

Tropical Ocean Global Atmosphere (TOGA) :

- responsable de réseaux d'observations sur les trois océans tropicaux.
- responsable d'une banque internationale de données
- responsable d'opérations à la mer
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World Ocean Circulation Experiment (WOCE) :

- Responsable d'opérations à la mer en 1992

FOCAUSEQUAL :

- Coordination
- Opérations à la mer de 1982 à 1984

Colloques internationaux organisés par les membres de la commission :

- SEQUAUFOCAL : Paris, Juin 86
- Western PaclfJc International Meeting: Nouméa, mai 89 -

Publications.

Depuis 5 ans, il y a eu abandon des "Cahiers ORSTOM" et une orientation très
nette vers la publication en anglais dans des grandes revues internationales.

Pour les années 1985 à 1989 :
80 Publications de rang A
84 Autres publications
43 Communications dans des congrès
7 Thèses

1.42 INTEGRATION DANS LE CONTEXTE EXTERIEUR

Une très nette ouverture vers l'extérieur s'est faite à partir de 1984 ; c'est là
le résultat d'une évolution commencée en 1980, mais aussi et surtout de la réforme des
structures de l'ORSTOM qui, en rendant les chercheurs plus directement responsables de
leurs budgets leur a permis de circuler davantage, de prendre contact avec leurs
collègues étrangers et de se faire mieux connattre. Cela s'est concrétisé par:

- Le développement d'une coopération franco-US sur deux opérations FOCAL
(82-84) et SURTROPAC (depuis 1979)

- la réponse à des appels d'offres internationales de la NASA (2 projets
acceptés dans le cadre du lancement du satellite TOPEX/POSEIDON)

- la participation l la création d'une unité mixte du CNRS : UM 121 (CNRS 
ORSTOM - PARIS VI)

- la participation à diverses instances nationales (PNEDC, PNTS, INSU.
IFREMER...)

- la participation à diverses Instances internationales (C.C.C.O., JGOFS ,
TOGA. ...)

- la responsabilité d'un Centre International de Données.

- la responsabilité d'un réseau international d'observation.
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2. PROSPECI'IVE

Par cohérence avec ce passé, Il faut maintenir notre position scientifique par
le choix de nos activités et de nos hommes. Toutefois, Il faudra, plus que par le passé,
fournir à nos chercheurs un environnement en personnel technique hautement qualifié et
en moyens techniques qui leur permettent de consacrer l'essentiel de leur temps et de
leur énergie à l'Interprétation de la mesure et non plus à sa réalisation comme cela a été
trop souvent le cas jusque là.

Par cohérence avec les développements scientifiques en cours et prévisibles, n
faudra que ces nouveaux chercheurs apportent une compétence dans les domaines nou
veaux de l'observation (satellite) et que leur connaissances reposent sur des bases théo
riques larges (géophysique des fluides, modélisation physique et chimique), afin de
maintenir la compétitivité des travaux expérimentaux de l'Institut tout en leur donnant
une assise théorique plus profonde qui évitera à nos chercheurs d'être de simples
observateurs.

Notre discipline, pour rester compétitive, demande des moyens techniques mi
lourds : des instruments de mesures physiques et chimiques perfectionnés, des
ordinateurs pour traiter les flux importants de données générées par les nouveaux
moyens de travail (satellite, modèles numériques). Et enfin, l'accès à des moyens lourds:
des navires océanographiques (permettant des observations à caractère répétitif plutôt
que de grosses opérations ponctuelles), supercalculateurs (permettant l'utilisation de
modèles numériques de circulation générale). Pour utiliser au mieux de tels moyens, il
faut des équipes importantes s'appuyant sur un environnement technique et humain
compétent. Il faut donc éviter la dispersion géographique et il semble raisonnable
d'admettre l'existence de deux pôles importants Outre-Mer: un dans le Pacifique, l'autre
dans l'Atlantique. L'existence de bases(s) métropolitaine(s) est une nécessité car elle
permet raccès à des moyens inconcevables outre-mer (super-ordinateurs, spectro. de
masse, ...) et aussi permet l'insertion dans la communauté nationale et internationale.

Actuellement, nous disposons de deux pôles métropolitains importants (Brest
et Paris). L'un permet la mise en place de moyens propres mais limite les possibilités
réelles d'insertion. L'autre, une Unité Mixte est une insertion totale dans la communauté
nationale et contribue à la vitalité des activités françaises en région équatoriale. Les
océanographes physiciens et chimistes de l'ORSTOM participent peu à l'enseignement de
leur discipline; par contre, ils participent à l'encadrement de stagiaires ou thésards, ceci
dans des conditions souvent plus favorables en France qu'Outre-Mer où le contexte
universitaire n'existe pas.

Les deux grands axes qui guident actuellement la communauté scientifique
dans notre discipline au niveau national et international sont d'une part l'amélioration
de notre compréhension de la dynamique du climat dans sa composante océanique et
d'autre part la compréhension de l'évolution de l'environnement de la planète. Nous y
sommes fortement impliqués par la réalisation des programmes FOCAL, PIRAL,
SURTROPAC, par notre participation au programme international TOGA (1985-1995) et
notre future participation aux programmes WOCE (1991-1995) et TOGA/COARE (1992
1995) puis JGOFS. Nous devrons accroJtre notre potentiel dans ces deux domaines par le
recrutement de dynamlciens et de chimistes. Ceci en respectant deux lignes directrices :
le maintien de notre compétence opérationnelle d'observation et le développement de
compétences dans les domaines nouveaux de l'observation des océans et dans celui de la
modélisation.

Mais, de façon à conserver notre pluri-disciplinarité au niveau scientifique le
plus élevé possible, nous devrons également maintenir et accrottre notre potentiel dans
le domaine qui est à l'interface du milieu physique et du milieu vivant pour cela il
faudra acquérir une compétence en modélisation des processus physico-chimiques qui
interviennent à la frontière du milieu vivant.
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Les besoins exprimés par les disciplines du milieu vivant peuvent servir de
moteur au développement A l'ORSTOM d'une compétence dans le domaine de
l'océanologie côtière, mais l'entreprise est délicate car les compétences et les formations
au niveau national sont peu nombreuses et l'Intérêt de la communauté scientifique reste
faible pour les études A échelle ftne dont la connotation est plus souvent technologique
(aménagements littoraux) que scientifique. Toutefois. la maturation des études A grande
échelle pennet d'envisager le passage A des échelles de plus en plus fines par le biais de
la modélisation numérique qui trouvera lA de nouveaux champs d'applications. Nous
avons d~A fait des efforts de recnatement (un chercheur numéricien) dans cette direc
tion mals Il semble qu'ils devront être poursuivis dans un cadre national élargi corres
pondant A une revitalisation des applications côtières de l'océanographie. Il faudra
velller A ce que l'action entreprise débouche sur des applications scientifiques impliquant
les réalisateurs et ne se réduise pas A la' mise au point d'outils A forte technicité
(modèles côtiers) : il faudra assurer l'avenir scientifique des chercheurs concernés en
leur permettant de développer leur problématique propre.

Nous dégagerons trois axes prioritaires d'activités scientifiques :

- l'océanologie dynamique A grande échelle (circulation et distribution des
champs de masse et de chaleur qui conditionnent l'évolution climatique et la répartition
des ressources vivantes) ;

- l'océanologie chimique A finalité climatique et A l'interface du milieu vivant
(gaz A effet de serre et cycle du carbone, traceurs de la circulation générale) ;

- l'océanologie dynamique côtière A échelle régionale en association avec une
hydrodynamique des milieux fermés ou semi-fermés.

Les deux premiers axes correspondent A des acquis scientifiques et humains
sur lesquels on ne peut revenir sans condamner l'océanographie physique et chimique A
l'ORSTOM qui s'intègre parfaitement dans les grandes options climatiques de la commu
nauté internationale. Ils relèvent de la même thématique: Océan-Climat.

Le troisième correspond A une évolution normale de la discipline et A un
besoin des disciplines situées en aval. Globaliser l'océanographie physique s'est avéré
extrêmement fédérateur et positif. Cependant, tout n'est pas devenu planétaire pour
autant et privilégier trop longtemps une échelle, quelle qu'elle soit, au détriment des
autres conduit inévitablement A une perte d'information et nuit A la compréhension de
l'échelle privilégiée. L'ORSTOM se doit de développer ce secteur d'activités mais avec la
plus grande pnadence car, s'U apparait essentiel aux sciences du milieu vivant, ce secteur
n'est pas la préoccupation prioritaire de la discipline au niveau national: de ce fait les
compétences y sont rares et peu stnacturées.
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32
SOUS-COMMISSION BIOWGIE FONDAMENTALE

(future ECOWGIE AQUATIQUE ?) (IO)

1. AVERTISSEMENT

Ce texte de prospective de la lOus-commission 32 de la Commission
Scientifique Hydrobiologie et Océanographie (CS 3) a été rédigé à la suite de la réunion
du printemps 1990 de la CS 3. Il fait suite l la dltrusion en juillet 1989 d'un premier
document "Eléments pour une politique scientifique en hydrobiologie et océanographie 
Prospective de recrotement" (25 juillet 1989), auquel il fait d'ailleurs de nombreux
empnmts. Ce premier document a suscité de nombreux commentaires écrits, enregistrés
au cours de la réunion de décembre 1989 de la CS 3.

Une première synthèse de l'ensemble de ces commentaires a été préparée par
le président de la sous-commission, dans le cadre du Projet d'Etablissement de
l'ORSI'OM: cette synthèse figure in extenso dans le fascicule Intitulé "P.E.O.:Axe 2,
Prospective des disciplines à l'ORSTOM (document provisoire)", daté de mai 1990 et
largement diffusé au sein de l'établissement. En juin 1990, il a été possible de tenir une
réunion particulière de la sous-commission et de présenter les conclusions de cette
réunion l la commission.

Le texte de prospective ci-dessous reprend les remarques et commentaires
émis lors de la réunion de la CS 3, ainsi que de nombreuses idées développées dans un
document préparé indépendamment en vue de la réunion de printemps de la CS 3 par
Ph. Dufour (Eléments pour une politique scientifique en hydrobiologie et océanographie
pour la s. c. 2, Prospective de recrutement, juin 1990).

2. ETAT DES UEUX

2.1 LE CONTEXTE THEMATIQUE

Trois grandes thématiques scientifiques regroupent l'ensemble des recherches
menées au sein de la CS 3 :

.~ - Interaction océan-climat, y compris les cycles biogéochimiques,

- Ecosystèmes aquatiques: fonctionnement et aménagement,

- Ressources aquatiques vivantes: exploitation et gestion.

La sous-commission "Biologie fondamentale" regroupe les océanographes
biologistes et les hydrobiologistes qui étudient le fonctionnement des réseaux trophiques
d'un certain nombre d'écosystèmes aquatiques, et leurs interactions avec les paramètres
physico-chimiques de l'environnement. L'Intervention des écologistes aquatiques est tout
à fait essentielle pour répondre aux tinalités "rôle du vivant dans les grands équilibres
climatiques et les cycles géochimiques", "protection, utilisation et restauration des
écosystèmes aquatiques naturels et artificiels", "impact des réseaux trophiques sur les
ressources aquatiques vivantes". Quelques exemples significatifs méritent d'être rappelés
ici.

(.) Devant l'inadéquation, souvent relevée, de la dénomination de cette Sous-Commission, ses membres proposent
-Ecologie aquatique- comme nouvel intillllé.
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Dans le cadre de la première thématique, la connaissance du rôle des
microphytes aquatiques sur les concentrations de C02 atmosphérique et des processus de
stockage de ce gaz dans les carbonates biogènes des coraux, ou de l'importance
respective de la "boucle microbienne" et du zooplancton migrateur dans la sédimentation
en profondeur des particules organiques et des polluants adsorbés, est reconnue comme
une composante indispensable des grands programmes internationaux comme le
Programme International Géosphère-Biosphère (pIGB).

A une échelle locale ou régionale, les pays partenaires de l'ORSTOM
souhaitent obtenir les infonnations nécessaires à la gestion rationnelJe des plans d'eaux,
notamment vis-à-vis des problèmes de pollutions et d'eutrophisation. Fournir ces
Infonnatlons suppose que soient bien connus le fonctionnement des réseaux trophiques
de base et leurs interactions avec les activités anthropiques. Ainsi, l'envahissement de la
lagune Ebrié, en Côte d'Ivoire, a eu pour origine l'introduction accidentelle d'espèces
étrangères. L'étude de l'écologie et de la biologie de ces végétaux aquatiques ont pennis
de détenniner les facteurs favorables à une espèce parasite, et de proposer des mesures
curatives (éradication par herbicide spécifique, lutte biologique).

Enfin, le fonctionnement des réseaux trophiques "de base" influence la
ressource vivante exploitable, généralement située à un niveau trophique supérieur. Des
différences d'échelle ont jusqu'à présent limité les échanges. De nouvelJes possibilités
apparaissent en eau douce ou saumâtre avec les recherches sur les écosystèmes
manipulés (étang d'aquaculture de Layo). L'importance attribuée par les écologistes aux
prédateurs terminaux dans la structuration d'un réseau trophique fournit une nouvelJe
occasion de collaboration.

2.2 DISCIPUNES SCIENTIFIQUES REPRESENTEES DANS LA SOUS
COMMISSION

La sous-commission "Biologie fondamentale" a été retenue en 1983-84 lors de
la constitution de la CS 3 Hydrobiologie et Océanographie, pour regrouper les
chercheurs, techniciens et ingénieurs dont les activités ne relevaient majoritairement, ni
de la sous-commission "Océanographie physique et chimique" (s.e. 31), ni de la sous
commission "Ichtyologie et halieutique" (s.e. 33). La sous-commission "Biologie
fondamentale" groupe actuellement 37 chercheurs et ITA (dont 3 en situation de
détachement et 4 en fonction aux TAAF). En fait, les disciplines concernées par cette
sous-commission sont l'hydrobiologie et l'océanographie biologique, toutes deux
s'entendant au sens le plus large en ce qui concerne les relations interdisciplinaires avec
les deux autres sous-commissions : impossible en effet d'étudier aujourd'hui la
production pélagique sans porter un certain intérêt à l'exportation de matière organique
vers le fond ou aux échanges gazeux entre l'océan et l'atmosphère, processus qui
Interviennent dans les mécanismes climatiques ; impossible également d'étudier le
fonctionnement d'un écosystème benthique lagonaire sans considérer le bilan des
échanges d'eau entre le lagon et l'océan ou le rôle trophique de l'ichtyofaune.

La logique par défaut de cette définition conduit à grouper dans la sous
commission "Biologie fondamentale" (2). un ensemble de recherches dont les objets
peuvent parfois apparattre assez éloignés les uns des autres, mais dont les thèmes
scientifiques fondamentaux restent peu nombreux et cohérents. L'unicité de la sous
Commission, traduite dans le nouveau titre proposé, repose sur la prise en compte de
l'intervention du tenne biologique dans les milieux aquatiques. De manière schématique,
les thèmes scientifiques apparaissent au nombre de trois, le dernier thème constituant

(2) L'appellation -Biologie fondamentale-, extraite du contexte orglUÛqUe dans lequel elle peut lia rigueur trouver
certaines justi1ic:ations. perd toute slgniftcation l l'extérieur de l'établissement. L'intitulé -Ecologie aquatique" est
proposé pour' désigner désormais la Sous-Commission 2 de la ai 3.
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l'aboutissement et la synthèse des recherches plus analytiques conduites dans les deux
premiers :

- Inventaire des ressources naturelles, de la faune, de la flore et de la
microflore.

- Suivi temporel de l'évolution des systèmes aquatiques naturels, y compris
les modifications engendrées par les actions anthropiques, et constitution d'observatoires
de l'environnement.

- Etude du fonctionnement et du métabolisme (production-décomposition)
des écosystèmes aquatiques en régions tropicales et de leur rOle.

En termes de disciplines et de sous-disciplines scientifiques, Il s'agit de
systématique au sens large (y compris les études phylogéniques et blogéographiques), de
biologie des espèces et des populations, d'autécologie (écophysiologie, écotoxlcologie) et
de synécologle (y compris l'étude globale des écosystèmes) en milieu aquatique.

Ces disciplines et ces thématiques s'exercent dans l'ensemble des milieux
aquatiques retenus par l'ORSTOM en zone tropicale, en eau douce comme en eau de mer,
depuis les petites collections d'eau temporaires jusqu'à l'océan du large: zones marines
hauturières et côtières, zones lagunaires et lagonaires, zones fluviales et lacustres, sont
concernées. Les échelles de temps et d'espace peuvent être différentes, mais les
disciplines scientifiques concernées restent les mêmes. Dans l'analyse des disciplines, on
utilisera aussi bien des titres de disciplines que des thématiques, ces dernières apportant
généralement une Information plus précise.

Deux grandes finalités sous-tendent la plupart des recherches conduites au
sein de la sous-commission :

- Etudier le milieu et les ressources qu'il contient, dont fait partie la
productivité biologique considérée il ses différents niveaux trophiques, dans la zone
Intertropicale, en vue d'une gestion rationnelle de l'un et des autres (aménagement,
préservation, exploitation, conservation).

- Déterminer le rOle joué par les milieux aquatiques dans le maintien des
grands équilibres climatiques, géochimiques et biologiques de la zone intertropicale.

Ces deux finalités constituent les pôles m~eurs d'intérêt des deux autres
sous-commissions de la CS 3, ce qui contribue il créer les conditions d'une bonne
synergie.

2.21 SYSTEMATIQUE ET INVENTAIRES

Rechercher, Identifier, décrire et classer les formes vivantes, ne constitue pas
a priori un objectif pour l'ORSTOM. Force est néanmoins de constater que la situation
qui est faite il l'échelle nationale il la systématique ne permet pas il un établissement
comme l'ORSTOM de trouver ailleurs qu'en son sein les spécialistes dont Il a et aura
besoin.

Il s'agit d'une activité traditionnelle il l'ORSTOM, constituant la première
étape descriptive préalable il toute analyse du fonctionnement d'un écosystème
aquatique. Dans certains cas, le souci de mesurer l'impact des polluants sur les

.écosystèmes a généré de fn1ctueux travaux de systématique et d'écotoxlcologie. L'étude
. des Insectes aquatiques a ainsi émergé au début des années 70 dans le cadre de l'analyse
de l'effet de la lutte chimique contre les larves de simulies, vecteurs de l'onchocercose.
Ces recherches bénéficient d'une convention pluri-annuelle avec l'OMS : place
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prépondérante des Insectes dans les écosystèmes d'eau douce, recherche ne demandant
pas de gros moyens, échantillonnage facile, expliquent un développement rapide de ces
recherches à l'ORSTOM. Les systématiciens et les écologistes de l'ORSTOM Jouent un rôle
essentiel dans la collecte des échantillons et l'inventaire des organismes. La publication
d'une série de "Faunes tropicales" a largement contribué au renom de l'établissement.

Il reste encore beaucoup à faire, aussi bien en ce qui concerne la description
de formes nouvelles que la gestion du patrimoine génétique naturel, dont on sait la
diversité très élevée en zone tropicale. Il importe donc de maintenir au niveau requis les
compétences Internes en systématique, notamment dans le cas des faunes et des fiores et
microflores les plus mal connues et les plus complexes.

Il faut évidemment privilégier dans ces recherches les aspects modernes de la
systématique et de la phylogénie (polymorphisme biochimique, analyse des séquences
des nucléotides). L'utilisation de l'informatique, notamment en ce qui concerne la
réalisation de systèmes experts pour l'identification rapide des espèces, peut également
constituer un objectif intéressant.

Enfin, il faut tirer parti de la politique pratiquée par un certain nombre de
pays qui, contrairement au nôtre, maintiennent une recherche en systématique active :
d'où l'intérêt pour l'ORSTOM de travailler avec un réseau de spécialistes internationaux,
ce qui peut d'ailleurs soulever de temps à autre des problèmes de déontologie qu'il ne
faut pas minimiser.

Mais la principale justification de cette approche analytique réside dans son
apport aux deux autres thématiques, notamment pour l'étude du fonctionnement des
écosystèmes, qui implique une connaissance précise des constituants biologiques et de
leurs caractéristiques biologiques principales.

2.22 EVOLUTION TEMPORElLE DES MIUEUX

Les études sur les écosystèmes aquatiques, et principalement les écosystèmes marins,
comprennent un volet consacré à l'étude de la variabilité temporelle des milieux,
variabilité naturelle, d'origine biologique ou climatique, et variabilité d'origine
anthropique. Il s'agit de mesures systématiques de paramètres physico-chimiques et
biologiques, réalisées à partir de stations côtières, de navires de commerce ou par
télédétection. Ce rôle d'observatoire du milieu naturel tropical représente, comme le
précédent, une activité traditionnelle à l'ORSTOM, reconnue à la fois par la communauté
internationale et par les pays partenaires avec lesquels opère l'établissement.
L'Interprétation de ces mesures systématiques a des retombées qui touchent à la fois la
gestion des ressources naturelles et l'aménagement du milieu.

Avec le développement du grand programme international PIGB (programme
International Géosphère-Biosphère), ces séries historiques de données sur le milieu
naturel revêtent un intérêt aCCnl, et les questions d'acquisition et de normalisation,
d'échelles spatiales et de pas temporel d'observation, ainsi que d'archivage, devront faire
l'objet d'une étude attentive, en relation avec la communauté internationale intéressée.
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2.23 EI1JDE DU FONcnONNEMENT DES ECOSYSI'EMES

• Evaluation de la production

Il s'agit là d'un secteur de recherche dont le développement à l'ORSTOM est
plus récent que les deux précédents: les mesures de production primaire ont débuté au
cours des années 60, celles de production secondaire et de production bactérienne plus
récemment. La stratégie retenue à cette époque avait pour finalité de parvenir à un
modèle analytique de la production des écosystèmes aquatiques, à partir de la
connaissance de la production des dltférents niveaux de la chaîne alimentaire. Cette
démarche est particulièrement claire dans le cas du zooplancton et du micronecton, en
tant que base ou source de nourriture des grands poissons péiagiques.

Parmi les résultats obtenus, la mise en évidence de la rapidité des taux de
renouvellement de la biomasse dans la zone intertropicale par rapport à ce que l'on
savait des espèces de zones tempérées, est à mettre à l'actif des équipes de l'ORSTOM.
Ces études reposent sur une approche de type biologie des populations. C'est ainsi
qu'ont été démontrées la vitesse de génération rapide des fonnes tropicales et, dans le
cas des upwellings tropicaux qui connaissent une saison froide, la substitution des
espèces d'eaux chaudes par une fonne d'eau froide qui se développe rapidement dès le
début du refroidissement (C. carinat'us).

L'étude de la production primaire d'origine macrophytique et le contrôle des
macrophytes qui en sont responsables peuvent occasionnellement justifier des
programmes de recherche (cas des proliférations macrophytiques en lagune d'Abidjan
par exemple). L'ORSTOM ne devrait pas, dans ce cas, hésiter à s'appuyer sur les rares
compétences existant en France ou dans des pays étrangers.

Le cas particulier de la production bactérienne doit être évoqué, l'ORSTOM
ayant décidé de développer ce domaine il y a une douzaine d'années. Les micro
organismes ont des temps de génération très courts, ce qui implique dans les
programmes des échelles de temps et d'espace très restreintes; leur rôle fonctionnel ne
peut être parfaitement perçu sans un couplage avec les compartiments adjacents (phyto
et zooplancton en aval, matière organique et sels nutritifs en amont) ; le rôle classique
de minéralisateur attribué aux bactéries semble remis en cause : certaines souches
pourraient entrer en compétition vis-à-vis de l'azote et du phosphore avec des algues
unicellulaires, la minéralisation étant alors assurée par des petits protozoaires
consommateurs de bactéries. Enfin, la microbiologie de l'environnement a nécessairement
une dimension finalisée, quel que soit le biotope étudié. La véritable question concerne
l'étude des bactéries pathogènes allochtones : la microbiologie sanitaire, dont
l'importance est certainement appelée à croître dans les milieux lagunaires et côtiers
tropicaux. n'est pas encore prise en compte dans les activités de la sous-commission.

Dans ces domaines de mesure des productions paraprimaire, primaire et
secondaire, il importe de suivre les progrès techniques et les nouvelles méthodologies qui
sont conçues et mises en oeuvre l l'échelle internationale. Par exemple, l'importance de
la cytométrie de nux pour l'étude des bactéries et de nombreux micro-organismes
(Dinonagellés, micro-protozoaires), techrlique d'introduction relativement récente, n'est
plus l démontrer. Pourtant, l'ORSTOM ne dispose pas encore d'un tel équipement dans
BeS laboratoires.
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• Fonctionnement des 4cosyst:èmes aquatiques et leur rôle

Ce thème de l'étude du fonctionnement des écosystèmes aquatiques et de leur
rôle constitue la suite logique des trois thèmes précédents et utilise largement leurs
résUltats. Il permet de répondre aux deux préoccupations sur l'environnement et les
ressources naturelles, qui sont souvent celles des états partenaires et des organisation
internationales comme l'UNESCO et le PNUE. A l'échelle nationale, il s'agit de pollutions
de zones urbaines, d'aménagement du territoire, d'exploitation des ressources, etc. A
l'échelon International, il s'agit aussi d'apprécier à long terme les modifications des
grands équilibres climatiques, physico-chimiques et biologiques de la planète Terre.

.Les recherches analytiques sur les écosystèmes ont amplement montré que la
sommation des résultats obtenus à chaque niveau et dans chaque compartiment s'avère
Incapable d'expliquer, à elle seule, le fonctionnement d'ensemble des écosystèmes. Il faut
donc recourir à une approche globale, ou systémique, qui privilégie d'emblée l'aspect
fonctionnel d'ensemble. Les biogéochimlstes modernes abordent les fiux d'origine vivante
par dosage des éléments précurseurs (éléments nutritifs) ou des produits finaux du
métabolisme (acides gras polyinsaturés, hydrocarbures biogènes). Bien entendu, cette
approche systémique se fonde sur une bonne connaissance des mécanismes d'échange
aux interfaces entre compartiments aval et amont. Elle implique également, cela a été
souligné plus haut, une identification raisonnablement précise des espèces constituant
l'écosystème, en fonction notamment de la part relative qu'elles prennent au
fonctionnement et à la régulation de l'écosystème et de leurs particularités biologiques
(ainsi, les relations d'agonisme et d'antagonisme, les compétitions entre espèces, les
symbioses. etc.).

Ce thème regroupe la plupart des chercheurs de la sous-commission 32, qui
s'y consacrent à temps partiel ou à temps plein. Il est d'apparition relativement récente
à l'ORSTOM, et s'est développé au cours des années 70. Les quelques programmes pluri
annuels d'envergure qui ont pu être menés depuis lors (par exemple, le programme
d'étude de la lagune Ebrié en COte d'Ivoire, le programme Lagon en Nouvelle-Calédonie,
le programme Atolls en Polynésie française, le programme Production biologique dans le
Pacifique hauturier, le programme Lac Titicaca en Bolivie, etc.) ont largement démontré
l'importance des contraintes d'ordre ·programmatique" : mener à bien de tels projets
implique la capacité à mobiliser en un même lieu, pendant un temps sumsamment long,
un nombre Important de chercheurs, d'ingénieurs et de techniciens constitués en équipe
Interdisciplinaire (il est presque toujours indispensable, dans les domaines envisagés, de
bénéncler de la collaboration réelle des spécialistes des sciences humaines). L'expérience
montre amplement qu'il est très dimcile à l'ORSTOM de constituer et de maintenir un
temps sutftsant sur le site chantier les équipes de recherche nécessaires. Outre des
obstacles d'ordre structurel (règle des 6 ans, dispersion du petit nombre de chercheurs
dans plusieurs Implantations), les obstacles proprement scientifiques pèsent également.
Sur ce dernier point, la plupart des chercheurs de la sous-commission 32, tout en
soulignant leur attachement à la notion de développement équilibré des différentes
disciplines, estiment indispensable que l'établissement accorde une nette priorité à la
concentration de ses faibles moyens (3) plutôt que l'inverse. Or, force est de constater
que c'est plutôt l'inverse qui est mis en pratique.

(3) Extraite d'une réponse individuelle ll'enquête ea'ectuée au cours de l'été 1989 sur le document -E1éments pour

ane potitique lIcientiftque..•- de juillet 1989, cette remarque lIUl' la faiblesse des moyens concerne stl'icternent ceux de

la Sou.s-CollUftisaion 32 de la CS 3.
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3. ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES GENERALES

Le cholx de la thématique prioritaIre "Etude du fonctionnement des
écosystèmes aquatiques en zone tropicale et leur rôle" a pour corollaire une approche
InterdIscIplinaIre des problèmes. L'ORSTOM ne peut évidemment pas prétendre satisfaire
l l'ensemble des besoIns scientltlques et techniques. Il est donc Impératif de concentrer
les eft'orts sur un nombre limIté de mllieux aquatIques, ce quI Implique la présence de
spécialistes de dIsciplines maItrisant des méthodologies variées, opérant sur une même
thématique et dans un même programme. Une stratégie Interdisciplinaire doit être
établle lors de la conceptIon même d'un projet de recherche. Rassemblement n'est pas
synonyme d'Interdiscipllnarité. Chaque spéclallste d'un compartIment (bIotique ou
abIotique) doIt aussI se consacrer l l'étude des Interactions complexes avec les
compartIments auxquels est rellé son domaIne propre, et dont le nombre croIt
exponentiellement avec celuI des compartiments analysés. Par "exemple, le schéma de
réseau destiné l guIder l'étude du r6le des bactéries dans la sédimentation des particules
(projet EUMELI de JGOFS-France), bien que ne comportant que neuf compartiments, et
en ne retenant que les Interactions sIgnlftcatlves, comporte la mesure de vingt-trois nux
de carbone organique ! Cette approche d'emblée Interdisclpllnaire Implique la fonnation
d'une nouvelle génération de chercheurs, l la fols expérimentateurs et théoriciens,
l'accent étant mis sur les échanges aux interfaces et la hiérarchisation des processus.
Pour parvenir à moyen tenne à une telle interdisciplinarité, il faut mettre en oeuvre de
manière convergente plusieurs moyens:

- Une politique de recrutement de personnels définie en fonction des
thématiques majeures. dans la sous-commission. dans d'autres sous-commissions et dans
d'autres commissions que la CS 3.

- Une politique d'affectation et de mouvements des personnels fondée sur
l'analyse des besoins des programmes de recherche prioritaires.

- Le développement d'un partenariat plus actif avec d'autres organismes
français de recherche, soit par le jeu des recrutements temporaires à titre individuel, soit
par le biais d'accords inter-organismes pennettant des ~ours de longue durée en zone
tropicale pour des personnels d'autres organismes, dans des conditions comparables à
celles oft'ertes au personnel de l'ORSTOM (de ce point de vue, l'ORSTOM n'a peut-être
pas encore exploité toutes les possibilités oft'ertes par le statut d'EPsn.

Avec les moyens dont dispose actuellement l'ORSTOM, il est dimcile de
pouvoir mener de front, de manière totalement indépendante les uns des autres,
plusieurs programmes en eau douce dans deux continents, deux programmes en zone
lagunaire africaine, deux programmes en zone lagonaire Pacifique et deux ou trois
programmes en zone hauturière. Une meilleure coordination des programmes entre eux,
une répartItion de certaines activités, sont Indispensables. La sous-commission compte 26
chercheurs et Ingénieurs de recherche, Inégalement répartis entre les domaines
écologiques étudiés (eaux douces, eaux lagunaires, eaux c:6tIères et hauturières) et les
spkialltés étudiés O'analyse au niveau Individuel révèle qu'une douzaine de chercheurs
consacrent une partie de leur temps aux travaux systématiques et aux Inventaires. 5
travaillent sur le suivi de l'évolution des.mllleux, 9 sur les mesures de production, et 18
sur le thème unificateur du fonctionnement des écosystèmes).

Par rapport l ces eft'ectlfs, la polltique de recrutement à moyen tenne
proposée devrait pennettre de redresser de manière significative la situation générale. On
doit également recourir, chaque fois que possible, l la collaboration avec des organismes
extérieurs pour pallier certaInes Insuftisances.

La question des priorités de programmes, l l'intérieur du vaste théâtre
d'opération géographique et écologique que constituent les milieux aquatiques de la
ceinture tropicale, est donc une question primordiale. Les réponses apportées jusqu'à
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présent sont notoirement insuffisantes. Aller au-delà soulève de dIfficiles problèmes
d'arrêt de programmes en cours et de Norlentation, dont la gestIon doIt être faIte à
moyen tenne : or, la capacité de l'établlssement à anticiper ses actions futures ne
dépasse guère un à deux ans. Le choix des c:rltères de retenue des programmes n'est pas
chose aisée : dans le cas de l'océanographie, par exemple, donner la priorité au côtier
par rapport à l'hauturier, qui pourrait se Jultitler sur la base de critères scientifiques,
économIques et d'aménagement, est fortement contraIgnant par rapport aux équIpes en
place et aux programmes en cours.

La complexité des interactions entre compartiments requiert nécessairement
des compétences en écologie théorique, en modéllsation, en planification expérimentale,
en analyse statistique, en Infonnatique, en écotechnologie, donc des recrotements
adaptés. Il est indispensable que ces spéciallstes soient également des expérimentateurs,
car l'approche générale de recherche consiste à élaborer des concepts, puis à les tester
expêrlmentalement sur le terrain. Sans cette démarche transdisclplinaire, mariant
l'observation et la théorie, l'ORSI'OM, malgré son capital de connaissances et de
compêtences, risque de perdre sa notoriété en zone tropicale face à des institutions
étrangères moins présentes dans ces pays, mais qui y réallsent des études mieux ciblées
et valorisées.

Enfin, l'ORSl'OM est un organisme de recherche pour le développement en
coopération : cela implique le travail avec, et la fonnation de, jeunes chercheurs des
pays partenaires Ces derniers souhaitent le plus souvent acquérir une spécialisation
dans les domaines les plus tlnalisés, ce quI devrait avoir une influence sur le recrotement
des chercheurs ORSTOM, dans des disciplines plus amont : aInsi, seraIt préservée la
complémentarité indispensable entre chercheurs ORSTOM et chercheurs des pays
partenaires. Dans le domaine de l'environnement, la sous-Commission "Ecologie
aquatique" devrait par exemple se préoccuper de l'évaluatIon précise des conséquences
néfastes du développement technologique sur le milieu, pouvant aller jusqu'à
l'acquisition d'une compétence en écotechnologie aquatique tropicale (procédés
alternatifs de traitement des eaux usées, valorisation des eaux usées, etc.).

L'analyse des programmes en cours montre également que la prospective en
matière de recrotement ne peut être conduite en faisant totalement abstraction des zones
d'intervention actuelle de l'ORSTOM.

A moyen tenne, il est possible de proposer une série de profils de chercheurs
et d'ITA.Pour les chercheurs, les profils de recrutement souhaités correspondent à une
formation générale en écologie complétée par une spécialisation. L'ORSTOM ne dispose
d'aucune compétence dans les domaines suivants, quI sont communs aux ditrérents
milieux étudiés :

- Les sédiments : origine et r6le Joué par les sédiments et la microflore
associée dans le fonctionnement des écosystèmes benthiques.

- Les fonnations végétales inondées ou inondables : écologie des espèces et
Influence sur le milieu aquatique sus-jacent.

Dans d'autres domaines, le nombre de spécialistes actuellement en place à
l'ORSI'OM doit être renforcé :

- Microbiologie : r6le des bactéries dans le fonctionnement des écosystèmes
pélagiques et benthiques, en eau douce, saumâtre et marine.

- Le nano et le picoplancton, qui restent pratiquement ignorés et jouent dans
les eaux tropicales réputées oligotrophes un r61e largement sous-estimé.



.'

17

- Analyse des peuplements et faunistique en milieu marin lagonaire
notamment.

- Producteurs secondaires pélagiques. y compris le micronecton.

- Enfln, la priorité accordée aux études sur le fonctionnement des
écosystèmes aquatiques conduit l demander le recrutement d'écologistes fonnés l
l'utilisation des modèles mathématiques en écologie et aux stratégies d'échantillonnage.
n n'existe pas actuellement l l'ORSTOM d'écologiste aquatique ayant en même temps une
bonne connaissance des techniques de modélisation mathématique, d'où la priorité
accordée l court tenne l un premier recrutement de niveau DR dans cette spécialité.

Si l'ORSTOM veut -et c'est réellement un choix de politique scientifique
Intégrer la dimension globale, donc écosystémique et biologique, dans les recherches sur
l'océan et le climat et l'halieutique, suivant en cela une tendance générale l l'échelle
mondiale, si l'établissement veut engager les études indispensables en matière
d'environnement vers la protection et l'aménagement, il faut faire un effort considérable
de recrutement de chercheurs, Ingénieurs et techniciens biologistes au service de
l'écologie. Un plan minimal pour les cinq années 1991-95 implique le recrutement de dix
chercheurs, cinq ingénieurs ou techniciens et l'affectation de six boursiers.

4. INTEGRATION DANS LE CONTEXTE EXTERIEUR A L'ORSTOM

L'originalité des travaux conduits dans ce domaine par l'établissement ne
tient pas l des aspects méthodologiques, mais plutôt l des spécificités écologiques des
écosystèmes étudiés, elles-mêmes liées l la biologie et l la physiologie des espèces de
zone tropicale (diversité écologique et génétique élevées, vitesse de croissance, temps de
génération, etc). En outre, la mission d'aide au développement est une spécificité de
l'établissement qui vaut,entre autres, pour la sous-commission 32.

Les possibilités de renfort des capacités d'expertise et de valorisation en aval
des travaux de l'ORSTOM sont inexistantes en domaine marin, réduites l certains
bureaux d'études privés dans les eaux continentales et lagunaires. Le domaine de la
salubrité du milieu, en zone lagunaire et lagonaire, devrait l terme constituer un
domaine de choix (si l'on ose dire) pour l'exercice de la valorisation des résultats de la
recherche vers le monde socio-économique (bactéries pathogènes, pollution par matières
organiques particulaire et dissoute, qui constitue actuellement la principale source de
pollution dans les zones tropicales).

La sous-commission dispose de plusieurs possibilités en matière de bases
arrière en métropole avec deux centres: Montpellier (Centre ORSTOM et CEMAGREF),
Brest (Centre ORSTOM et IFREMER) et trois antennes : Nantes (IFREMER), Paris
(Muséum) et Thonon (INRA).

Il n'existe pas de relations de partenariat régulier avec des pays du Nord.
Tout au plus peut-on relever des ~ours individuels, parfois de longue durée, le plus
souvent de fonnation, aux Etats-Unis, au Canada, et dans quelques pays d'Europe (en
particulier dans le domaine de l'hydrobiologie) .
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&. RAYONNEMENT

&.1 INITIATIVES VlS-A-VIS DE LA COMMUNAUTE SCIENTIFIQUE

La situation est satisfaisante. Plusieurs séminaires ont été organisés depuis
quelques années (biogéochimle et traceurs du fonctionnement des écosystèmes
aquatiques, méthodes en écologie bactérienne, préparation à JGOFS-France). En matière
de programme, la participation de la sous-commission dans le cadre du programme
JGOFS-France (Joint Global Ocean Flux Study) est réelle. Un programme cor\foint INSU
ORSI'OM concerne le fonctionnement des écosystèmes singuliers que constituent les
formations coralliennes.

&.2 ACCUEIL, FORMATION, ENSEIGNEMENT

Des doctorants sur bourse du ministère de la Recherche et de la Technologie
ou sur allocations de recherche de l'établissement interviennent dans les programmes,
dans le cadre de la réalisation de leur thèse, en particulier dans les centres où la sous
commission est bien représentée (cas actuel de Nouméa et d'Abidjan, antérieurement de
Pointe-Noire). Lorsque ces étudiants s'avèrent d'une grande qualité scientifique, le
problème de leur possible recrutement au sein de l'ORSTOM se pose en des termes
critiques, compte tenu de la faiblesse numérique des postes à pourvoir. De manière
générale, l'accueil de chercheurs étrangers en France, l'attribution de bourses, le suivi de
ces chercheurs après le ~our de formation, sont largement pratiqués.

5.3 PUBUCATIONS

A la suite de l'interruption de la Revue d'Océanographie Tropicale en 1987,
l'ORSI'OM poursuit la publication de la revue Hydrobiologie Tropicale, largement
alimentée par des chercheurs de l'établissement. L'établissement participe également, en
tant que co-fondateur et co-éditeur, au fonctionnement des deux revues Oceanologica
Acta et Aquatic living Resources.

Les travaux des chercheurs de l'ORSTOM sont également proposés à des
revues internationales ou nationales, ainsi qu'aux publications locales dont l'importance

. ne doit pas être sous-estimée vis-à-vis de la mission d'aide au développement de
l'ORSI'OM (Documents des Centres de Nouméa et de Papeete, Cahiers du CRO d'Abidjan).

Les chercheurs de la sous-commission 32, au même titre que leurs collègues
des autres sous-commissions, participent régulièrement à bon nombre de Congrès
internationaux. La politique suivie par la CSHO en matière d'attribution de crédits de
mission au titre de l'animation scientifique privilégie la présentation de communications
au cours de ces réunions. Le bilan est globalement satisfaisant, et confirme que les
chercheurs de l'ORSTOM assurent par leur participation à ces colloques une bonne
diffusion de leurs travaux et établissent des relations personnelles directes avec des
spécialistes étrangers.

6. CARRIERE SCIENTIFIQUE DANS LA DISCIPLINE

Le recyclage des chercheurs, particulièrement important dans certains
domaines où des méthodologies performantes apparaissent (exemple de la cytométrie de
flux, ou du séquençage des nucléotides appliqué aux études phylogéniques), est organisé
de manière encore trop ponctuelle, voire à l'initiative des intéressés. Cette procédure ne
favorise pas l'accroissement général du niveau des chercheurs. Il est vrai que les nombres
en présence restent de l'ordre de quelques unités, ce qui n'encourage guère à aborder de
manière systématique le problème.
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Les principaux critères d'évaluation individuelle pour la sous-commission 32
sont les critères publimétriques habituels, l'animation scientifique, l'encadrement de
jeunes doctorants, la gestion de la recherche, la vulgarisation des résultats. La
valorisation proprement dite, comprise au liens du transfert d'un résultat dans le monde
socio-économique, est rarement utilisée pour les ressortissants de cette sous-commission:
en halieutique, le problème ne lie pose pas exactement de cette manière, la plupart des
pays partenaires ayant développé une compétence scientifique suftisante pour utiliser
directement les résultats des études effectuées par l'ORSI'OM.

33
SOUS-COMMlSSION

ICHTYOLOGIE ET HALIEUTIQUE

1. LE DOMAINE DE LA SOUS-COMMISSION

Au sens strict, l'ichtyologie est "la partie de la zoologie qui traite des
poissons" alors que l'halieutique - "qui concerne la pêche", d'après son étymologie - fait
appel à un ensemble de disciplines - dont l'ichtyologie - qui figurent dans la
constellation hydrobiologique et océanographique mais dont d'autres résident ailleurs,
tout particulièrement en Sciences Sociales. La juxtaposition dans l'intitulé de cette sous
commission d'une discipline, l'ichtyologie, et d'une science, l'halieutique, éclaire donc sur
une difficulté initiale d'affichage de compétences et de priorités.

Il y a donc redondance, ce qui ne serait que péché bénin s'il n'y avait aussi
risque de quiproquo entre d'un côté un affichage de recherches moins finalisées
concernant la systématique, la zoogéographie, l'écologie... et d'autre part des recherches
orientées sur - et uniquement sur - la gestion des stocks exploités. La réalité est toute
autre : l'ichtyologie halieutique n'est plus - si tant est qu'elle l'ait jamais été 
assimilable à la dynamique des populations exploitées et elle doit plutôt se définir
comme une approche bioécologique et dynamique des peuplements exploitables et
exploités. Celle-ci ne concerne d'ailleurs pas que les poissons mais aussi les autres
productions animales : crustacés, mollusques, ...

La primauté d'une recherche fondamentale finalisée sur les ressources est
légitime car elle s'identifie pleinement avec la vocation de l'ORSTOM pour le
développement en coopération. C'est un domaine où les sollicitations tropicales sont
importantes tant au niveau de l'acquisition de connaissances, qU'à celui de
l'aménagement des ressources, de la fonnation des hommes et de l'émergence des
structures nationales de recherche. L'expérience acquise est considérable et cette position
forte doit être conservée.

Cette orientation ne doit pas exclure des recherches parallèles qui peuvent
s'avérer complémentaires. Sous l'angle· des ressources naturelles renouvelables par
exemple, la production des vertébrés aquatiques est une composante du thème
précédemment évoqué pour les écosystèmes naturels ou modifiés par l'homme. De même,
on sait que les poissons peuvent aussi être des indicateurs précieux de modifications de
l'environnement (indices biotiques). Enftn, cette définition n'exclut en rien les recherches
Ichtyologiques liées à l'élevage aquatique (cf infra).

Il est donc clair que la thématique prioritaire multidisciplinaire dans laquelle
nous nous inscrivons est "Connaissance' et ~nagement des Ressources Vivantes
Aquatiques" et l'intitulé plus exact de la Sous-Commissions 33 pourrait être "Ressources
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Vivantes Aquatiques". La discussion sur le bien fondé des territoires respectifs des Sous
Commlalona .ra reprise en conclusion.

2. PROSPECI'IVE PAR DISCIPLINE

Au .ns strict Il faudrait sans doute distinguer un assez grand nombre de
disciplines : Il y a par exemple au sein de la Sous-Commission, un généticien, un
parasltologue, un blométrielen... Mals on doit considérer que tous concourent à la
connaissance de peuplements et/ou populations. naturels et/ou exploités. Cette démarche
considère l'organisme dans sa totalité et reste externe à l'Individu. Cette définition exclut
la physiologie en tant que telle (tout au moins jusqu'à présent).

L'alogie représente de fait la culture scientifique de base, la plus nécessaire
et aussi la plus répandue dans la a.c.33 et l'on s'y réfère - ou l'on devrait ! - dans la
plupart des recherches Ichtyologiques mises en oeuvre à l'ORSTOM. En tenant compte
d'une volonté réductrice pour cette courte présentation, on distinguera donc trois
groupes de disciplines : systématique, écologie et biologie, dynamique des populations.
Enfin, par commodité plus que pour des raisons de fond, on consldèrera séparément le
cas de l'aquaculture (2.4).

2.1 SYSTEMATIQUE

• Etat des lieux

Que ce soit dans le domaine marin ou continental, les premiers chercheurs de
l'ORSTOM ont été très généralement confrontés à l'absence de connaissances
taxonomiques et A la nécessité de les acquérir par le biais d'inventaires puis d'études de
systématique. C'est ainsi que les premiers travaux ont été effectués par des chercheurs
mis A disposition de l'IFAN ou des Eaux et Forêts. Il en est résulté une production
considérable de faunes régionales et de publications spécialisées. II s'agissait alors de
systématique classique consistant A séparer les formes A partir de critères
morphologiques, méristlques et biométriques.

.Cet eft'ort anelen s'est prolongé jusqu'A nos jours avec, par exemple, un
ouvrage de vulgarisation de bon niveau comme celui de B. SERET et P. OPIC "Poissons
de Mer de l'Ouest Africain Tropical" ou l'Investissement important de chercheurs de
l'ORSTOM dans le CLOFFA ("Check-Ust of Freshwater Fishes of Africa").

Il n'en reste pas moins que l'Identification et la classification des formes
vivantes n'est pas un objectif propre de l'ORSTOM. C'est là théoriquement la tAche
d'autres Institutions que la nôtre et tout particulièrement celle du Muséum National
d'HistoIre Naturelle. Malheureusement les systématiciens sont rares et ne peuvent - en
l'état actuel - répondre A la demande des autres organismes. Il nous faut donc maintenir
un minimum de compétences, particulièrement pour les faunes complexes et encore trop
mal connues comme celles de l'Amazonie ou des formations coralliennes du Pacifique.
Notre potentiel propre n'est pas négligeable : plusieurs spécialistes sont reconnus
Intematlonalement. tant pour les poissons que les crustacés, et de nombreux
bloécologistes ont fait - par nécessité - un etf'ort particulier dans ce domaine : 8
chercheurs de la Sous-Commission sont actuellement Impliqués dans ces études (dont 5
ont aussi des activités en bloécologie).

En terme de base arrière, la référence française est le Muséum où nous avons
une Antenne (Laboratoire d'Ichtyologie).
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Par ailleurs. un certain nombre de thèmes de recherche sont à la pointe des
recherches actuelles en systématique :

- Phylogénie et biogéographie (USTL Montpellier) ;

- Utilisation des techniques de la ~nétique ou taxonomie moléculaire (USTL
INRA Rennes) ;

- Développement de systèmes experts d'aide à la détermination (San
Francisco - Lyon Laboratoire de biométrie - INRIA - MNHN).

Les chercheurs ORSl'OM participent lOuvent à ces programmes.

Au plan International. de nombreuses équipes de différents pays sont
8p4clallsées dans la systématique de certains groupes: Leiden - Tervuren - MNHN pour
les poissons africains, Amsterdam - Washington - Vienne - Caracas - Sao Paulo pour les
poissons d'Amérique du Sud.

Tous les spécialistes de l'ORSrOM concernés ont développé des réseaux
internationaux solides ave ces équipes : crevettes de l'Indo Pacifique. poissons
coralliens. faunes ichtyologiques continentales de l'Amazonie, de l'Afrique de l'Ouest, etc.

• Prospectlve ORSTOM

Deux points doivent être soulignés.

- Les acquis sont souvent considérables et des recherches taxonomiques larges
ne se Justifient plus (cas par exemple de l'ichtyofaune sahélosoudanienne ou des
poissons de l'Atiantique est). En revanche il y a besoin d'identifications devant conduire
à des inventaires et/ou des faunes régionales: ceci pourrait être la tâche d'ingénieurs ou
de techniciens spécialisés. sous la responsabilité de chercheurs systématiciens. Une telle
stratégie suppose reconversion de personnel existant et/ou recrotement.

- Les aspects touchant au domaine de l'identifIcation génétique au sens large
(polymorphisme enzymatique. séquençage de polynucléotides etc...) connaissent un
engouement Justifié avec des résultats très Inégaux suivant les milieux (marins.
continentaux...) et les niveaux taxonomiques considérés (espèces. populations...). Quoi
qu'il en soit. des avancées sont enregistrées et Il faut d'ores et déjà commencer à s'y
investir.

Il n'est pas prévu de reerotement spécialisé dans le domaine de la
systématique mais Il est vrai que les spécialistes tant au plan national qu'international
lie font de plus en plus rares. En revanche. d'autres disciplines telles que la génétique. la
biologie moléculaire. l'intelligence artificielle.... apportent un renfort très appréciable
aux travaux taxonomiques. conduisant à un véritable renouveau de la systématique.

2.2 BIOECOLOGIE

Dans les domaines où l'ORSrOM est appelé à travailler li n'est plus
possible de dissocier d'une part l'étude des espèces au niveau de l'individu ou de celui
de la population (biologie). et d'autre part. l'étude des espèces en tant qu'éléments d'une
guilde. d'une communauté. et d'un écosystème (écologie). Le concept de la biologie
classique qui faisait correspondre à une espèce un ensemble de caractéristiques
biologiques invariantes (fécondité. régime alimentaire. courbe de croissance. ...) a fait
place à ceux de stratégie et de tactiques adaptatives indissociables du contexte
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environnemental. Il convient donc de parler de bio-écologie plutôt que de biologie et
d·écologie.

• Etat des lieux

Les études de bioécologie ont d'abord consisté en des travaux de biologie
descriptive débouchant sur des monographies d·espèces. Il s'aglssait de déterminer des
paramètres moyens du cycle vital d'une population donnée en we d'en faire la
dynamique (fécondité. reproduction. recn.ltement, alimentation. croissance. mortalité) .

.n est cependant apparu que la variabilité des réactions d'une espèce donnée
face aux modifications de IOn environnement était plus Importante pour la
compréhension des systèmes biologiques (population. peuplement. écosystème) que la
connaissance d'une réponse moyenne observée dans une situation donnée. On s'est alors
dirl~ ven une approche écologique développée l troIs échelles : autécologie. synécologle
(peuplements) et écosystèmes (d prospective).

Ces études concernent actuellement 46 chercheurs dont 21 ont également une
sensIbilité Dynamique des Populations exploitées.

Ici aussi. les acquis sont considérables en termes de monographies spécifiques
(essentiel des publications dans le domaine dans les années 60nO) mais aussi de
connaissances des peuplements. de leur variabilité et de leurs liaisons avec le milieu
aquatique. Citons. l simple titre d·Ulustration. l'évolution des peuplements du lac Tchad
avec la sécheresse sahélienne ; l'étude intégrée des milieux lagunaires de Côte d'Ivolre ;
l'étude des peuplements démersaux et pélagiques côtiers du Congo à la Mauritanie•...
Tous ces programmes ont conduit à des ouvrages de référence. de nombreuses
publications et leurs résultats ont été présentés à chaque occasion à la communau.té
Internationale.

Au plan international. il est trivial de rappeler l'intérêt de plus en plus
lOutenu porté aux écosystèmes aquatiques et aux organismes qui les peuplent. C'est a
fortiori vrai pour les poissons. ce qui se traduit en deux grands axes :

- connaissance des peuplements pour caractériser l'état des milieux
aquatiques et leur évolution éventuelle IOUS l'etr'et des modifications antrophigues
(qualité des eaUX, pollutions. grands travaUX,...). Ces recherches s'inscrivent bien dans les
préoccupations de l'UNESCO (MAa). du PNUE. de l'OMS (ex. du suivi écologique dans le
programme onchocercose) et du Programme International Géosphère Biosphère (pIGB) ;

- variablll~ à long tenne des populations. soit intrinsèque. soit sous l'effet de
contraintes climatiques.

Ce thème de la variabilité. de l'instabilité du changement est appelé à
bouleverser les approches déterminantes classiques et - au-delà du domaine évoqué ici 
concernera l'ensemble des ressources naturelles renouvelables.

Ces deux axes se retrouveront bien entendu dans le domaine de
l·exploltation. tant il est vrai que l'on doit de moins en moins séparer écologie et
dynamique des populations.

• Prospective ORSTOM

Les travaux de bio-écologie développés à l'ORSTOM se situent à trois niveaux
de complexité selon la tlnalité des études : autécologie. synécologie (peuplements).
écosystèmes. Ils doivent s'Inscrire dans la dynamique internationale évoquée ci-dessus.
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A. AUTECOLOGIE

Dans ce domaine. les travaux peuvent être orientés vers l'acquisition de
connaissances sur des espèces nouvelles. Le plus souvent cependant. il s'agit de
comprendre les mécanismes régissant la dynamique d'une espèce soumise à une
perturbation. que celle-cf soit liée à la pêche ou à des modifications de l'environnement.
d'origine naturelle ou anthropique. Très généralement. il y a remise en question des
connaissances acquises qui doivent être relativisées et situées par rapport à la variabilité
environnementale.

- La reproduction en tant que telle reste peu étudiée. En revanche. une
attention plus grande est accordée aux phénomènes antérieurs ou postérieurs à la
reproduction proprement dite. A savoir d'une part. l'identiflcation des facteurs
Inducteurs de la maturation. le recalage du cycle reproducteur vis à vis des variations
environnementales saisonnières. et d'autre part. le succès du recrutement. toujours en
relation avec l·environnement.

- Les recherches sur la croissance reprennent une vigueur nouvelle par les
Interrogations qu'elles induisent dans le domaine de la croissance osseuse et les besoins
de plus en plus clairement affichés d'une détermination précise de l'âge aux étapes
essentielles du cycle de vie des espèces. Une réflexion est actuellement en cours pour
savoir si l'ORSTOM doit se doter d'un laboratoire spécialisé.

- Enfin. l'étude des comportements trophiques et de leur variabilité prend
également une importance accrue tant pour préciser l'adaptabilité des espèces que pour
situer ces dernières vis à vis des autres espèces des peuplements dont elles relèvent.

La réorientation des études spécifiques en terme de stratégies et de tactiques
adaptatives conduit à porter une attention accrue aux interrelations entre processus
(choix adaptatifs de l'espèce. partage des ressources énergétiques entre différents postes
tels que effort de croissance. effort de reproduction. mobilité. effort d·osmorégulation....)
considérés précédemment de façon indépendante. Dans cette optique. un thème aussi
important que les mfgrations et leurs déterminismes - souvent éludé car perçu comme
ttop complexe - devrait connattre un renouveau : maturation des connaissances.
transposition des expériences. nouvelles technologies...

B. SYNECOLOGIE

S'il est mdent que les associations d'espèces (guildes. peuplements•...)
constituent un niveau de complexité que nous devons impérativement prendre en
compte dans nos travaux. de nombreux problèmes restent à résoudre pour dépasser le
stade de la simple description multispéclfique. Nature des peuplements ichtyologiques ?
Sont-ils structurés et par quoi ? A quels mécanismes correspond leur dynamique ? ...
Autant de questions pour lesquelles nous n'avons que peu d'éléments de réponse.

Un point des connaissances et des expériences acquises pourrait être effectué
prochainement. Sans préJuger des résUltats de cette consultation organisée dans le cadre
de la CSHO on peut aouligner qu'icl encore plus qu'allleurs le travail de terrain doit être
relayé par un travail théorique approfondi et que le recrutement d'écologistes de haut
niveau est des plus nécessaires. Le profil est celui d'écologistes possédant une bonne
connaissance des concepts et des théories écologiques mais aussi un très bon niveau en

..statistique. en modélisation ainsi qu'en techniques d'analyses non linéaires.
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c.~

La prise en compte de l'écosystème ne doit pas être interprétée comme une
volontf de retour à de vastes programmes du type de ceux développés dans le PBI. Elle
traduit simplement la nécessitf d'une intfgratlon des ftudes environnement/ressources à
certaines ftapes clef du cycle de vie des poissons. Ainsi, par exemple, en milieu
continental, l'Importance primordiale des zones Inondées pour le succès du recrutement
conduit l accorder une attention particulière à ce type de milieu temporaire et aux
caraetfriatlques qui le rendent particulièrement favorable au développement des Jeunes.

Ce type d'approche - orienté sur la variabilité - doit être pragmatique et
finalisé vers une meilleure compréhension de la dynamique de la ressource. Il conduit à
un flargissement de la gamme des compétences devant intervenir conjointement.
Elarglasement qui dépasse bien évidemment, à l'ORSTOM, le cadre de la sous-commission
S pour Intfgl'er des spécialistes des lOus-commissions 1 et 2, voire même ceux d'autres
commissions comme par exemple la phytosoeiologie et l'hydrologie.

2.3 DYNAMIQUE DES POPULATIONS EXPLO~

• Etat des lieux

La pêche en tant que secteur d'activité économique n'a véritablement retenu
l'attention de la plupart des pays en voie de dfveloppement que depuis une vingtaine
d'années : prise de conscience liée aussi bien à l'extension de la zone économique
exclusive aux 200 milles en milieu marin qu'à la dégradation générale du contexte
économique. D'un statut Initial d'activités de cueillette mal connues on arrive à la
reconnaissance de secteurs d'aetfvité vitaux pour bien des PVD tant au plan de l'emploi
que de la création de richesses. L'Intérêt marqué pour la recherche halieutique est encore
plus récent, à la fols parce que la recherche n'avait pas toujours su - ou voulu 
s'Impliquer dans la problématique du dfveloppement et aussi par une vision à courte
we des ftats - encouragés par les bailleurs de fonds - qui ne voyaient pas l'utilité de la
recherche pour piloter des processus de développement.

La prise de conscience actuelle de la nécessité d'une recherche halieutique
perfonnante s'accompagne d'un diagnostic d'échec de la transposition Nord-Sud des
modèles de dfveloppement des pêches et a pour conséquences :

- le développement de stnJ.ctures nationales de recherche,

- une demande fortement accrue d'Interventions de l'ORSTOM,

- un atfIux Important de financements pour la recherche,

- un Intérêt croissant de pays dfveloppés pour la pêche et la recherche
halieutique dans les PVD.

Dans c:e contexte, la position de l'ORSTOM est forte et originale. Les
recherches dans c:e domaine sont dfveloppées depuis 25 à 30 ans en Mrlque de l'Ouest et
se IOnt étendues ces dernières années avec une diversification régionale dépassant très
largement le cadre traditionnel de l'Afrique. Plusieurs pôles d'excellence se IOnt
construits peu l peu : par exemple, pêcheries thonières de l'Atlantique puis de l'Océan
Indien : stocks côtiers du Golfe de Guinée et de l'Mrique de l'Ouest et développements
plus récents sur les pêches artisanales, tant maritimes que continentales ou lagunaires. Il
s'agit Il de démarches fructueuses sur le long tenne où la fonnation des partenaires est
une priorité et l'approche multidisciplinaire la règle.



25

Il Y a actuellement 34 chercheurs concernés - dont 17 sont également
Impliqués dans des programmes de bioécologie - et Il ingénieurs et techniciens.

Au plan International Il faut COrLItater qu'en matière de stocks exploités, la
communauté scientifique n'a pas créé de nouveaux modèles pour les évaluations
courantes depuis vingt à trente ans, ce qui Illustre la din1culté d'aJustement des dits
modèles même s'ils ne sont pas particulièrement sophistiqués qu'il s'agisse de modèles
globaux ou analytiques, essentiellement déterministes. On va de plus en plus vers une
prise en compte des variabilités : variabilité des caractéristiques spécifiques (croissance
en particulier) : relations stock-recrutement ; liaisons environnement et recrutement...
Cette dernière approche ~oint l'écologie aquatique et l'on peut considérer que la
dynamique des populations exploitées représente un domaine d'exploration particulier
pour l'écologie et que les connexions devraient être de plus en plus fortes.

Ce n'est pas le lieu de dresser un panorama complet des directions qui sont
prises actuellement au sein de la communauté Internationale, citons simplement:

- L'attention portée aux pêcheries multlspéclftques : ce problème concerne la
maJorité des pêcheries mondiales et des avancées sont obtenues par l'application de
l'analyse de populations virtuelles. Ce thème est essentiellement abordé par les
scientifIques du Nord dans le cadre du CIEM (Conseil International pour l'Exploitation
de la Mer).

- L'importance des Interactions méthodologiques est évidente, qu'il s'agisse
d'interactions entre pêcheries industrielles, entre pêcheries artisanales ou industrielles
v.s. artisanales.

- Enfin. le thème du changement. de la variabilité. de l'instabilité s'impose
de plus en plus et pourrait être traduit provisoirement en "Dynamique et gestion
adaptative de l'instabilité dans les écosystèmes" d'après la proposition d'une équipe de
l'ORSI'OM.

* Prospective ORSrOM

Le domaine de la dynamique des populations est assez exemplaire d'un
ensemble de caractéristiques dépassant largement le cadre considéré:

- nature du domaine abordé : ressources naturelles renouvelables qui
impliquent le plus souvent une vision de long terme incluant la variabilité climatique;

- variété des situations rencontrées tant du point de we de l'exploitation
(qui peut être artisanale et dispersée mais aussi industrielle et concentrée) que du point
de we des connaissances acquises (on ne travaille pas avec les mêmes outils sur des
pêcheries anclennes et des stocks vierges) :

- din1culté à concilier une demande immédiate liée au développement et une
recherche de base solide et durable :

- nécessaire inscription dans des complexes multidisciplinaires liant l'homme,
les ressources et l'environnement.

Si l'on rappelle que les ressources vivantes aquatiques constituent un el'\Ïeu
planétaire, il est d'importance que l'ORSI'OM se donne les moyens de se maintenir au
meilleur niveau dans le domaine tropical.
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Depuis plusieurs années, la communauté des biologistes ORSTOM
.'interrogeait .w' 80n devenir, interrogation qui a débouché sur une réflexion en
plusieu... bpes (Rapport LE GUEN, Dossier -Nol!"', Rapport FONTANA,...) et significative
d'un malaise qui avait Justifié pendant plusieurs années un arrêt des recrotements. Ce
malaise recouvrant en fait des p~patioNmultiples allant des objectifs scientifiques
proprement dits aux critères d'évaluation individuels (4), en passant par les structures
internes.

Le processus a débouché sur un Groupe de Travall Halieutique qui s'est réuni
du 9 au 11 mai l Paris. Celui-cl a conclu en réatflrmant la nécessité d'une recherche
!InaI1S4!e pour le développement et en proposant une nouvelle approche thématique :
"DYnamIque et U!UUfe des Ressources Renouvelables-. Ce thème dépasse, bien entendu, le
cadre de la réftexlon prospective de la SC 33 : li ne s'agit plus de ressources aquatiques,
ni d'aUleurs seulement de ressources vivantes. Il est, tout autant que l'halieutique, un
domaine requérant l'apport de disciplines complémentaires. Quoi qu'li en soit, li devrait
permettre de dépasser les contingences actuelles en replaçant les recherches biologiques,
écologiques. dynamiques dans une nouvelle prosPective.

La traduction en termes de prosPeCtive de recrotement au niveau de la SC 33
est, quoi qu'li en soit, la même avec une diversification des profils complémentaires
permettant une adaptation à des contextes divers et se rapportant à trois grands types :

- Biologistes des pêches : li s'agit de chercheurs polyvalents, ayant une
double formation en dynamique des populations et en écologie. Ils ont constitué
l'essentiel des trouPes ORSTOM et restent indispensables afin de mener à bien des
recherches dans des contextes souvent peu classiques.

- Biologistes modéllsateurs : par manque de recrotements d'une part, de
temps disponible des chercheurs actuels d'autre part, l'ORSTOM accuse un retard certain
dans la mattrise des techniques de modélisation en dynamique des population qui ont
beaucoup évolué durant la dernière décennie. Cette carence a notamment comme
conséquence un manque crocial d'une meUleure valorisation des données existantes.

- Ecologistes quantitatifs. Les théories récentes développées en dynamique
des populations montrent que l'on s'oriente vers une compréhension de la dynamique
des écosystèmes en intégrant nombre de résultats obtenus en écologie théorique et en
proposant de nouvelles méthodes d'approche.

- Modéllsateurs : chercheurs ayant une bonne formation théorique en écologie
et dynamique des populations et susceptibles de travailler sur la conceptualisation des
modèles au niveau du système.

n y aurait lieu enfin de privilégier le recrutement d'ingénieurs halieutes (IR
ou lE) qui auraient un r61e primordial dans le domaine de l'application et du transfert.

Enftn, la connaissance des ressources en tant que telles et de leur dynamique
n'a que peu d'intérêt si l'on ne l"inscrit pas dans une démarche intégrée qui est le
fondement de la science halieutique. Ce rappel a un sens qui dépasse clairement celui de
cette Sous-Commission : l la relance du recrutement 80uhaitée en Ichtyologie li faut
associer le recrutement de sociologues et d'économistes (et tout particulièrement
d'économistes avec une priorité pour le domaine des pêches artisanales), et favoriser la

(4) Ll non plus, D n'y a pu de singularité halieutique, et }e problême de tond existe belwcoup plus Bénéralement l
l'ORSTOM, aux carretours de la recherche et du développement. SlIns doute a-ton ~té exacerbé au sein de la CSHO

en termes d'n-aiuation individuelle du tait de la coexistence de recherches pouvant être JuBées selon les critères
c:lauiques de la production adentUlque -type CNRS- et de recherches plus directement interpellées par les

partenaires pour }e développement en coopération.
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coopfration avec des Ipkialistes de l'aménagement des pêcheries et de la technologie
des engins: de même en amont (SCI et SC2) faudra-t-il disposer de spécialistes de
l'environnement l même d'aborder les processus physiques et productifs ayant valeur
explicative pour la production termInale.

2.4 AQUACULTURE

L'aquaculture représente un champ muldisciplinaire pour lequel nous n'avons
l prendre en compte ici que les disciplines bioêcologiques susceptibles d'y concourir. Il
nous a paru cependant préférable de resituer cet aspect - au reste primordial - dans
l'ensemble.

• Etat des Deux

En matière d'élevage aquatique, l'ORSI'OM a toujours fait preuve d'une
grande prudence devant un domaine prometteur certes mais objet de beaucoup de
fantasmes et de beaucoup moins de réussites. Ce n'est que depuis une dizaine d'années
qu'une expérience a été tentée en Côte d'Ivoire, expérience fondée sur une définition
restrictive a priori : aquaculture devant se développer prioritairement dans les
écosystèmes naturels (5), sur des espèces autochtones, privilégiant les techniques et les
méthodes les plus simples et supposant les investissements les plus faibles.

Comme dans le cas de l'halieutique, on ne peut isoler ici l'ichtyologie de
l'ensemble des disciplines devant concourir à l'élaboration d'une base suffisante de
connaissances pour asseoir le développement: connaissances de l'écosystème et de sa
variabilité ; aspects sociologiques (qui va devenir éleveur, pourquoi et comment ?) ;
compétitions éventuelles avec la pêche (sur la ressources, sur l'espace, sur la pêche, ...) :
marchés Comme pour l'halieutique encore on assiste à la reconnaissance du rôle de
la recherche, rôle négligé généralement Jusqu'à présent, ce qui explique la disproportion
entre les investissements consentis dans de multiples projets en Afrique, en Amérique
latine et le peu de développements etrectifs.

Le bilan de l'expérience ivoirienne est très largement positif. Plusieurs espèces
lagunaires autochtones s'avèrent devoir être, seules ou en combinaison, un bon matériel
d'élevage (grossissement efficace, reproduction mattrisée, grâce à la manipulation des
facteurs inducteurs de la maturation et de la fraie...) qui a aéjà été l'objet de transferts
vers des unités de production locales (villageoises ou petites entreprises). La technique
des enclos s'est avérée très performante et l'on se dirige maintenant vers des
manipulations expérimentales de la productivité naturelle en combinant mode de pêche
1 élevage traditionnels (acadjas) et enclos. L'intérêt ivoirien s'est aussi manifesté par le
recrutement de chercheurs nationaux et la constitution d'une équipe mixte franco
ivoirienne ainsi que la création d'une Irt:ation de recherches. L'importance grandissante
des expertises demandées aux membres de l'équipe, les nombreux stagiaires et la relative
facilité d'obtention des tlnancements sont autant de preuves de l'intérêt suscité tant au
nord qu'au sud.

(l»~ aquacole, qui, par certaina upectl, rappelle ceDe de la conchyliculture et de l'a1goculture qui ont connu
un développement lQIarquable en Asie et en Europe. Cette aquacu..lture extensive n'exclut pas pour autant dans les

PVD la complémentariti avec des formes intenaives buées IUJ' la production conO'Olée en milieu conftM.
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• Pr'OlIpectlve ORSTOM

On se trouve donc maintenant devant un choix très clair : pour aller plus
loin et renouveler les équipes et sans doute bientôt les Implantations fi faut recruter. Le
développement des recherches aquacoles est lié 8Chématiquement à 3 grandes conditions:

- elles doivent être Insérées dans un ensemble plus vaste allant des
écosystèmes aux activités humaines. C'est là un choix de politique scientifique déjà
évoqué (6) ;

- elles doivent être coordonnées vers l'aval avec des partenaires responsables
du transfert, cas du Centre Technique Forestier Tropical (CIRAD) par exemple;

- elles doivent eoftn correspondre l une masse critique. C'est ce demler point
qui est d'actuallté : nous estimons qu'lI faut choisir une progression dynamique qui
pennettralt d'attelndre cette dimension minimale. Aux quatre "aquaculteurs" actuels
(trois chercheurs et un technicien) fi faut que six nouveaux (quatre chercheurs et deux
techniciens) viennent se Joindre rapidement. Ceci devrait permettre d'assurer une
présence toujours nécessaire en Côte d·Ivolre. tout en prenant du recul via une meilleure
exploitation des résultats acquis et une prospection de nouvelles implantations. Il
faudrait aussi accorder plus de temps à une meilleure approche de l'aquaculture
asiatique. ce qui nous permettrait de favoriser les transferts "du sud au sud".

De nombreuses réflexions ont été menées pour détenniner les profils de
recrutements : il en ressort nettement que des chercheurs ou techniciens très spécialisés
seraient Inadaptés aux contextes et à l'esprit des études proposées. Il faut donc des
chercheurs généralistes ayant une solide formation bio-écologique. Dans l'immédiat. les
deux recrutements prioritaires pourraient être dirigés vers la reproduction et
l'optlmlsatlon des conditions d'élevage (relations avec l·environnement. acadjas•...). Des
programmes plus spécifiques pourraient être menés avec des organismes compétents
(INRA et IFREMER par exemple en France. ou d'autres laboratoires européens). "On doit
en effet rester conscient que si l'essor de l·aquaculture. à l'instar de celui connu par
l'agriculture. sera le fruit des résultats de ces disciplines pointues de recherche. les
moyens à mettre en oeuvre pour développer emcacement ces disciplines sont tels qu'fls
nécessitent une bonne synergie entre organismes intéressés (raison qui nous a incité à la
mise en place du GCSIBBA =Groupement de Coopération Scientifique "Bases Biologiques
de l'Aquaculture". ce qui doit être prochainement complété par un GCSIBEA = Bases
Ecologiques de l'Aquaculture)" (M. BONNET).

3.RAYONNEMENT

3.1 INITIATIVES, COllABORATION, •.•

• Au niveau national. les eollaboratlons sont bien établies avec de nombreux
laboratoires universitaires (Lyon 1. Paris VI. Aix Marsellle. Montpellier USTL, etc) et avec
la plupart des Etablissements Publics de Recherche : IFREMER (stocks exploités) ; MNHN
(blosystématlque) ; INRA (pêches continentales et aquaculture) ; CEMAGREF ; CIRAD
(CTFI') ; CNRSIINSU (peuplements des systèmes coralliens) ; CNRSIPIREN (programme
PEDALO) ; •••

(8) Choix qui puee néœssaiftment par une ouvel'tUft sur des compétences complémentaires tant au niveau national:
INRA, lf'REMER, CI'FD.... qu'euro~et Il, tout reste l taire.
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Au niveau International les eoo~rations avec les pays développés ne sont pas
très bien établies dans le cadre euro~n. sauf peut-être pour les systématiciens. Il s'est
agi Jusqu·A. présent plutôt d'opportunItés saisies au coup par coup. par exemple dans le
cadre d'appel d'offres de la Communauté Euro~nne. Paradoxalement. les relations sont
beaucoup mieux établies hors Europe. avee des laboratoires américains. par exemple.
pour les recherches thonières. Les chercheurs de l'ORSfOM sont d'autre part bien insérés
dans des organisations internationales concernées par l'exploitatlon des ressources :
FAO/ICCAT. COPACE. COPACO•...

• En matière de colloques et aémlnalres. la situation est beaucoup plus
satisfaisante qu'll y a quelques années. On peut citer:

- des Ateliers Internes mais ouverts A. des participations extérieures : pêches
artisanales (1986). reproduction (1988). peuplements (prévu en 1991) ;

- des manifestations nationales comme le Colloque national "Tissus durs et
Ige individuel des vertébrés" (mars 1991). ou le Séminaire sur la pêche artisanale en
Martinique (fin 1990) ;

- des congrès ou groupes de travail internationaux comme le congrès "La
Recherche face A. la Pêche artisanale" qui fut organisé avec l'IFREMER A. Montpellier en
Juillet 1989 et qui vit la participation de près de 300 scientifiques de 50 pays différents.
le Sème Symposium International sur le Tllapla en aquaculture A. Abidjan en novembre
1991 soutenu par l·ORSl'OM. ou les groupes de travail Pêche-Climat (Dakar. 1988 ;
Casablanca 1989). et Statistiques de pêche prévues pour la mi-91.

3.2 ACCUEllJFORMATIONIENSEIGNEMENT

* La lonnatlon à la recherche par la recherche est la règle à chaque fois que
le contexte s'y prête (7). généralement dans le cadre des stnlctures nationales d'accueil :
Centre de Recherches Océanographiques d'Abidjan (Côte d'Ivoire) ; Institut Sénégalais de
Recherches AgrIcoles à Dakar ; Institut National de Recherches Zoologiques. Forestières et
Hydrobiologiques à Bamako (Mali) ; Institut. National de Recherches d'Amazonie ONPA à
Manaus au Brésil ; Agency for AgrIcultural Research and Development (AARD) à Jakarta
Ondonésie) ; etc. La formation des partenaires est donc assurée principalement par les
chercheurs de la SC 33 et il doit en être tenu compte dans l'évaluation de leur activité.

En revanche. l'accueil des partenaires dans les antennes et centres ORSl'OM
de métropole doit être favorisé. ce qui n'est pas toujours possible (cas actuel du Centre
de Montpellier).

• En matière d'Allocatalres de thèse MRT. la politique est la même que celle
des autres Sous-Commissions de la CSHO : insertion dans les programmes (DOM TOM et
étranger) sous réserve que l'encadrement et les moyens soient satisfaisants. Dans la
mesure du possible. l'occasion d'être candidat l l'ORSTOM leur est ensuite fournie - dans
la limite des postes ouverts - puisque très généralement les sujets de thèse choisis
correspondent aux thématiques prioritaires de l·Institut.

• En matière d·enseignement. l'implication des chercheurs de la SC 33 est
réelle. sans être très importante : participation à l'enseignement de la Dynamique des
Populations de Brest:. conférences diverses A. l'ENSA de Rennes. à l'USTL de Montpellier
pour la France ; A. l·étranger. enseignement d'écologie aquatique et ichtyologique au
Brésil (Manaus. Sao Carlos)•...

(7) C'est l'OOC8IIion de rappeler que li le concept de cherche\ln nationaux ullOciés est probablement positif· encore
que les Commissions Scientiftques manquent quelque peu d'informations en la matière • il n'en reste pas moins que
les CS devraient ~tre u80ciées lla aéIection de candidats dont on va leur demander I·évaluation...

i ;
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3.3 PUBUCATIONS

A l'Intêrieur de l'Institut. Il faut noter l'exlstence de la revue d'Hydrobiologie
Tropicale. mais la disparition de la revue d'Océanographie Tropicale en 1987. D'autre
part. l'ORSTOM est co-fondateur de deux Revues nationales de bon niveau. Oceanologica
Acta et Aquatic living Resourees avec les autres êtablissements publics français
concerna IllUbventionne aussi Cybium (revue de l'Union Europêenne d'lchtyologie (8).
Il existe enfin de nombreuses revues Internationales : Canadlan Journal of Fisheries and
Aquatlc Sciences; Transaction of the American Fisheries Society; ...

Rappelons que le r6le des publications locales n'est pas nêgllgeable. Citons en
particulier les Cahiers du CRû d'Ablc:ijan pour· la C6te d·Ivoire. les Documents de
l'ISRAICRODT pour le Sênêgal. les Sêries des Centres de Papeete et Noumêa•...

Au total. un ensemble de IUpports. variês et de vocation et niveaux
complêmentalres. qui pennettent une dl1'fuslon des connaissances assez satisfaisante.
d'autant plus que l'on doit y lijouter une production Importante d'ouvrages de synthèse
sur la faunlstique. la biologie. l'exploltation des stocks. êditês aussi bien par l'ORSTOM
que par les êditeurs publics ou la FAO.

Notons qu'il n'y a pas de langues de publications privilêgiées, celle-ci êtant
bien souvent fonction du support. Si le français est dominant. l'anglais prend une place
croissante et les publications dans les langues de nos partenaires sont absolument
nêcessaires (espagnol et portugais en particulier).

4. CARRŒRE SCIENTIFIQUE

• L'origine des chercheurs est double : universitaire pour la majorité. mais
avec une composante d'agronomes (paris. Rennes) non nêgligeable. Au plan universitaire.
Il n'y a pas de fonnation typique et les partenaires montrent une variétê révélatrice. En
1990 par exemple. pour 9 dossiers ARMRT présentés pour l'êcologie/halieutique. on
dênombre 7 DEA dltf'êrents : Paris VI. Paris XI. Lyon 1. USTL, Rennes. Brest. Montpellier.
La dltllcultê posêe par le nouveau statut de recrutement de chercheur pointus - et
relativement Igés - est particulièrement ressentie dans le domaine halieutique où li
faudrait - entre autres. cf 2.3 - des profils polyvalents. dimciJement trouvês ces dernières
annêes. Nous serions nous aussi très favorables .. des dispositions permettant d'opêrer
des ·prérecrutements optlonnels· au niveau du DEA ou Juste après.

• Peu de choses .. dire en matière de recyclage : l'êloignement du terrain de
recherches devrait être obligatoire au bout de 3 .. 4 annêes pour toutes les affectations
dltllclles. Un recyclage gênêral serait alors obtenu lors de l'Immersion pêriodique dans
des laboratoires français ou êtrangers où les chercheurs retrouveraient documentation.
êmulatlon lclentUlque. moyens et disponibilitê pour le traitement des donnêes. Cela ne
se pratique pas assez systêmatlquement. Il faudrait d'autre part mettre en place des
recyclages volontaristes pour retrouver 'des compêtences oubllêes et en acquêrir de
nouvelles. Le problème se pose tout particulièrement en matière de dynamique des
populations exploitêes. domaine pour lequel l'ORSTOM devrait retrouver l'expertise qui
ttalt encore la sienne au dêbut des annêes BO.

(8) Notona qu'on peut .·lnferl'08er lUI' l'éventuel intérêt de la création d'une revue d'écologie générale (écosyItèlllel

ten.tJ'eI et~ lOit ORSTOM, lOit nationale.
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• Pour le groupe des Ingénieurs et Techniciens. il y a une très grande
hétérogénéité des formations, très souvent complétées par des compétences très
appréciables acquises au cours des divers programmes auxquels Ils participent. Les
recyclages s'opèrent plus facilement que pour les chercheurs. Globalement - en nuançant
suivant les catégories - Il Y a de nombreux cas de sous-classements : Techniciens de
Recherche qui devraient être Assistants Ingénieurs, Assistants Ingénieurs qui ont un rôle
d'Ingénieur d'Etudes, ...

Rappelons Ici que le recrutement d'Ingénieurs halieutes (IR et lE) permettrait
de répondre l une forte demande de coopération - dans les domaines d'application de
techniques, méthodes et modèles. éprouvés - et lêveralt l'amblguIté existant sur la
fonction de chercheurs amenés trop souvent dans le cadre de programmes de recherches
l assurer en fait des tlches d'application. Celles-cl seraient mieux du ressort d'Ingénieurs
- ou de techniciens de haut niveau - que nous n'avons que trop peu et que nos
partenaires n'ont pas du tout.

• En fonction de ce qui précède, Il est clair que les critères d'évaluation
individuelle doivent se développer sur toute la gamme des contextes rencontrés et
évoqués cl-dessus. On ne peut donc se contenter des critères scientifiques classiques - qui

-restent nécessaires - mals ne sont pas sumsants : nombre et qualité des publications,
animation scientifique, diffusion des résultats, ... Il faut aussi y ajouter l'implication dans
le partenariat, tant au niveau des programmes de recherches (formation et encadrement
des partenaires) qu'au niveau de la gestion de la recherche avec les Institutions
partenaires.

CSHO : EN GUISE DE CONCLUSION GENERAlE

srRUCI1JRATION DES SOUS-COMMI.SSIONS

sc 3t - Son intitulé, "Physique et Chimie", a sa cohérence à l'intérieur de la
CSHO. La physique des eaux courantes superficielles est traitée ailleurs (hydrologie). S'il
est vrai qu'océanographie physique et hydrologie constituent des disciplines distinctes,
leur Juxtaposition conduit à une discontinuité et la physique des milieux continentaux et

- saumâtres autres que fluviaux est peu ou mal traitée.

sc 32 - Son Intitulé, "Biologie fontamentale", est détestable et devrait
Impérativement être modifié. Tel quel, Il recouvre le biologique - tant animal que végétal
- depuis les sels nutritifs et les bactéries Jusqu'au macrobenthos (crevettes) à l'exclusion
des vertébrés. En termes de disciplines Il s'agit en fait de systématique, de biologie des
espèces et des populations, d'autécologie, de synécologie en milieu aquatique. D'où le
nouvel Intitulé "Ecologie aquatique" qui est proposé pour désigner désormais la Sous
Commission 32.

sc 33 - Là aussi, l'intitulé "Ichtyologie et Halieutique" ne peut être maintenu
: il n'y a pas que des ichtyologues dans cette Sous-Commission d'une part, d'autre part,
la Sous-Commission ne représente qu'un sous-ensemble de l'halieutique. Le meilleur
..mchage pourrait être "Ressources vivantes aquatiques".

Sans doute, persistera-t-Il un problème de frontières entre les Sous
Commissions 32 et 33 : il a été suftisamment souligné dans les pages qui précèdent que
l'approche halieutique des biologistes doit être écologiques.
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A titre interne, la CSHO va interroger ses ressortissants sur le bien fondé des
nouveaux intitulés et sur les reclassements qu'ils peuvent susciter. En fonction de ces
résultats. la proposition faite cl-dessus pourrait être soumise au Conseil Scientifique et l
la Direction Générale.

PROSPECI1VE DES DISCIPUNES

Physique et Chimie

Trois axes prioritaires se dégagent l moyen terme:

- l'ocêanologle dynamique l grande échelle (circulation et distribution des
champa de masse et de chaleur qui conditionnent l'évolution climatique et la répartition
des ressources vivantes) ;

- l'oeêanologle chimique l finalité climatique et l l'interface du milieu vivant
(gaz l effet de serre et cycle du carbone, traceurs de la circulation générale) ;

- l'océanologie dynamique côtière l échelle régionale en association avec une
hydrodynamique des milieux fermés ou semi-fermés.

Tout en maintenant les acquis correspondant aux deux premiers axes,
l'ORSI'OM se doit de développer l'océanologie côtière, domaine où les sollicitations
deviennent de plus en plus pressantes alors que les compétences physiques nationales
sont peu développées.

Biologie fondamentale (ou "Ecologie aquatique" 1)

Trois thèmes scientifiques apparaissent, le dernier thème constituant
l'aboutissement et la synthèse des recherches plus analytiques conduites dans les deux
premiers :

- Inventaire des ressources naturelles, de la faune, de la flore et de la
microflore.

- Suivi temporel de l'évolution des systèmes aquatiques naturels, y compris
les modlflcations engendrées par les actions anthropiques, et constitution d'observatoires
de l'environnement.

- Etude du fonctionnement et du métabolisme (production-décomposition)
des écosystèmes aquatiques en régions tropicales et de leur rôle.

La plupart des domaines devraient être renforcés (Microbiologie tout
particulièrement) et l'ORSI'OM ne dispose d'aucune compétence sur les sédiments, ni sur
les fonnatlons végétales inondées. De manière générale, la complexité des Interactions
entre compartiments requiert nécessairement des compétences en écologie théorique, en
modélisation, en planlflcation expérimentale, en analyse statistique, en informatique, en
écotechnologie, donc des recrutements adaptés.
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Ichtyologie et HaUeutlque (ou "Ressources vivantes aquatiques" 1)

Le8 perspectives des disciplines Impliquées dans les quatre domaines évoqués
pour la Sous-Commission 33 (Systématique, Bioécologie, Dynamique des populations,
Aquaculture) supposent les évolutions suivantes :

- Renforcement de la génétique dont les apports sont attendus dans plusieurs
directions : en systématique (biosystématiclens familiers des techniques de biologie
moléculaire) : en dynamique (origine génétique des populations) ; en aquaculture.

- Renforcement de l'écologie : il faut Inscrire les peuplements et leur
exploitation dans les écosystèmes en mettant l'accent sur les variabilités, l'instabilité et
les changements. La fonnation écologique devrait être la règle aussi pour les biologistes
des pêches et les dynamiciens des populations.

- Diversitlcation et complémentarité des compétences pour l'exploitation des
ressources: biologistes des pêches polyvalents, dynamiciens des populations exploitées et
ingénieurs halieutes.

- Recrutement de modéllsateurs susceptibles de travailler au niveau de la
conceptualisation des systèmes.

Au terme de ces réflexions qui ont été volontairement critiques et qui ont
peut-être privilégié la mise en évidence des faiblesses sur la glorification de l'acquis. il
n'est peut-être pas inutile de dire Ici que le regard porté sur le chemin parcouru incite à
l'optimisme. Il apparait en effet que la prosduction scientifique est diverse et
conséquente : que l'inscription dans la communauté nationale est manifeste et que la
créativité des chercheurs apparait dans tous les domaines avec une vitalité réconfortante.

Sans doute peut-on s'interroger sur la modestie des coopérations européennes
par exemple (mais n'est-ce pas là une caractéristique de l'Institut dans sa généralité ?),
sans doute - surtout - faut-il s'interroger sur l'ambition des thématiques scientifiques au
regard des personnels disponibles et des moyens de l'Institut.

Mais au-delà de l'hydrobiologie et de l'océanographie, il s'agit de s'inscrire
dans une définition de la politique scientifique de l'ORSTOM, qui dépasse le cadre d'une
Commission et qui reste à expliciter pour l'essentiel. Cette politique scientifique devrait
être définie par les plus hautes instances de l'Institut - avec la collaboration des
Commissions et des Départements - et tout particulièrement par le Conseil Scientifique
qui est "l'instance de réflexion et de' proposition en matière de politique scientitlque".
C'est en fonction de ces indications générales et des arbitrages qu'elles auront suscité
que les Commissions pourront revenir sur les thématiques, les conforter, les atflner ou
les réorienter. .

Quoi qu'il en 101t, qu'il l'agisse du r6le de l'océan Intertropical dans le climat
de la planète, du fonctionnement des écosystèmes aquatiques ou de la connaissance et
de l'aménagement des ressources vivantes aquatiques, l'ORSTOM se doit d'être présent
car ces erUeux planétaires concernent au premier chef les pays en développement.
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INTRODUCTION

OBJECTIFS

1

Cette analyse se situe dans la réflexion sur l'évolution
de la politique scientifique de l'ORSTOM dans le cadre de l'axe
"PROSPECTIVES des DISCIPLINES du PLAN d'ETABLISSEMENT ORSTOM".
Elle se propose d'établir un état des lieux du groupe de
disciplines relevant de la sous-commission Botanique, de
définir quelques orientations à promouvoir et les besoins de
recrutement à moyen terme.

Cette synthèse rédigée à la lumière des documents
disponibles (Cf documents de références) essaie de refléter
dans la mesure du possible les activités de la sous-commission.
L'exhaustivité est certainement loin d'être atteinte. Ce texte
doi t donc être considéré comme un document de travai1 devant
être amendé, complété par les ressortissants et les membres de
la sous-commission.

ETAT DES LIEUX AL'ORSTOM

ORIGINE DE LA DISCIPLINE

La sous-commission BOTANIQUE regroupe certains agents de
l'ancien Comité de Botanique et de Biologie Végétale constitué
de diverses disciplines systématique, phytoécologie;
bioclimatologie, pharmacologie, physiologie, éthnobotanique. Si
la sous-commission est beaucoup plus homogène dans sa forme
actuelle, il en est tout autrement lorsque l'on se situe au
niveau de la commission des sciences du monde végétal, puisque
celle-ci rassemble les ressortissants de quatre anciens comités
techniquès.On trouve ainsi des agronomes, zoologistes,
botanistes , phytopathologistes , nématologistes, microbiologistes
etc

Historiquement les programmes de l' Institut en Botanique
ont commencé par des inventaires floristiques et de plantes
médicinales et alimentaires. L'intérêt en était tout à fait
évident dans la zone d' activité de l'ORSTOM en raison de la
richesse des milieux tropicaux et de la méconnaissance de leur
flore et de leur végétation. De plus devant les difficultés du
laboratoire de Phanérogamie du Museum National d'Histoire
Naturelle à mener à terme les différentes flores tropicales
mises en chantier dès le début du siècle, l'ORSTOM a été
conduit à s'intéresser à la réalisation de certaines flores et
à répondre à des demandes que lui ont adressées certains états
: Maurice, seychelles, ou territoires: Tahiti.



Des travaux phytogéographiques et cartographiques
décrivant notamment les relations végétation-milieu et situant
dans l'espace géographique les grandes unités de végétation
accompagnaient ces inventaires floristiques.

Cette approche qualitative et descriptive a par la suite
fait place à une approche plus quantitative grâce à la
participation des botanistes et écologistes aux grands
programmes définis dans le cadre du Programme Biologique
International (Forêts humides de Côte d'Ivoire, Savanes
sahéliennes du Ferlo sénégalais).

Ces investigations ont été complétées par une approche
expérimentale, développée dans les programmes destinés à
identifier les processus intervenant dans la dynamique des
écosystèmes (Programmes DGRST du Comité Lutte contre l'aridité
en milieu tropical : Sénégal, Burkina Faso ; ECEREX : Guyane ;
Programme TAI : Côte d'Ivoire ; Programme MAPIMI : Mexique,
Programme Insulaire: Nouvelle Calédonie ...

L'évolution des approches dans la discipline a par
ailleurs été facilitée par la progression sensible des outils
notamment de :

* l'informatique : classification, hiérarchisation des
communautés végétales, analyse des données, modélisation ...

* la télédétection : analyse d'images à des échelles de
plus en plus grandes (NOAA, LANDSAT, TM, SPOT)

* des appareillages de mesures : micrométéorologie,bilan
hydrique des sols, échanges hydriques au niveau de la plante,
radiométrie
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* des appareillages d'analyse
structurale, électrophorèse,

.. chimie analytique et

La BOTANIQUE à l'ORSTOM a donc pour origine une initiative
interne le premier objectif assigné à ses ressortissants
étai t l'inventaire de la flore et de la végétation des pays
tropicaux. L'évolution des approches a cependant été déterminée
d'une part par les problématiques d'actualité, les progrès
méthodologiques et d'autre part par les moyens financiers
incitatifs mis à la disposition de la communauté scientifique
en ces occasions (PBI, DGRST, et actuellement les thématiques
du MaT, de l'ENVIRONNEMENT, de l'UIBS, du HAB du PIGB et de la
CEE DG XII, du CORDET, des contrats Etat/Province .. )

ORIENTATIONS, TENDANCES, SPECIALISATIONS

On dénombre trois tendances au sein de la sous-commission
Botanique : la systématique, l'écologie et l' éthnobotanique.



Quatre spécialités : systématique, écologie, écophysiologie, et
éthnobotanique peuvent être définies sur la base de l'activité
dominante des agents. En effet il s'agit plus d'activité
dominante que de véritable spécialité, car il y a des
recoupements. Notons par exemple que parmi les 10 agents
qualifiés de systématiciens 7 sont des écologistes ou
phytogéographes conduits à régler des problèmes de
systématique. La répartition des effectifs en fonction de ces
spécialités est la suivante

- systématique 10
- écologie 15
- êcophysiologie 4
- ethnobotanique: 3

Systématique : Bien que l'élaboration de flores soit un
des objectifs principaux des programmes relevant de cette
spécialité d'autres problématiques scientifiques y sont
associées amélioration des connaissances dans des groupes
d'intérêt économique, alimentaire, pharmacologique, plantes
améliorantes, plantes relais, phyllogenèse, spéciation,
phytogéographie ...

Ecologie : L'objectif commun des programmes d'écologie
est: 1) la connaissance de la structure et de la dynamique des
milieux, 2) la quantification des changements structuraux et
fonctionnels dus aux modifications apportées à l'écosystème
naturel initial, 3) l'évaluation des éléments d'appréciation
des possibilités de reconstitution. Ces données sont utiles à
l'aménagement et à l'exploitation rationnelle des systèmes
écologiques, à la réhabilitation des milieux dégradés, à la
conservation de l'environnement.

Tous les programmes sont basés sur l'étude des variations
de la diversité floristique, de la structure, des processus de
fonctionnement de quelques écosystèmes représentatifs plus ou
moins transformés par l'homme.

Ces programmes sont développés en milieux humides
forestiers et insulaires et en milieux arides et semi-arides.

Les investigations comprennent : la caractérisation des
composantes botaniques, des mécanismes de fonctionnement et des
pratiques de transformation et d'utilisation des écosystèmes
par l 'homme d'une part dans l'espace (études des relations
plantes/milieux) et d'autre part dans le temps (études de la
dynamique qui se résume en des processus de dégradation et des
processus de reconstitution).

La caractérisation des composantes botaniques du milieu

L'identification des éléments constitutifs est conduite
par des approches qualitative et quantitative. La première
comprend l'étude de la flore dont les taxons auront été
identifiés par des études systématiques préalables ; l'étude
des groupements et des associations végétales (milieux
primaires, stades de la succession primaire et secondaire).
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L'approche quantitative comprend: l'étude de la diversité
floristique dans sa nature, dans ses causes, ses conséquences,
son maintien et ses variations ; l'étude de la structure
(densité, surface terrière , hauteur •.. ) l'étude de la
biomasse.

Caractérisation des mécanismes de fonctionnement

Les études comprennent: l'examen des changements de flore
et le suivi de la richesse et de la diversité floristiques ;
l'évolution de la productivité ; l'examen de la dynamique et du
rôle des chablis dans la sylvigénèse ; la caractérisation des
processus de la succession secondaire avec l'apparition ou la
disparition de certaines composantes biologiques et
floristiques ; l'examen de la phénologie, de la biologie de la
reproduction, des mécanismes biologiques et écologiques de la
dissémination et de l'implantation des taxons ; l'étude du
cycle des éléments minéraux.

De nombreuses similitudes existent entre les différents
programmes et l'on peut parler d'une problématique commune
appliquée à des milieux naturels plus ou moins transformés. La
spécificité de chaque programme est liée aux conditions
particulières de chaque zone étudiée.

Ecophysiologie : Des problématiques et des méthodologies
plus spécifiques permettent de distinguer l' écophysiologie qui
étudie les propriétés physiologiques des taxons, les réponses
adaptatives aux contraintes du milieu et qui caractérise les
mécanismes interactifs des composantes de l'écosystème au
niveau des processus d'utilisation et de partage des ressources
(eau, éléments nutritifs, lumière).

Ethnobotanique : En retenant la définition très large de
PORTERES, l'éthnobotanique recouvrirait toutes les activités de
recherche concernant les rapports qu'entretiennent les sociétés
traditionnelles avec les plantes et le monde végétal en
général. Trois champs de recherche relèvent de l'éthnobotanique
dont deux intéressent plus particulièrement la CS41. Ce sont :

- l'étude des plantes utiles à l'homme (alimentaires,
médicinales) et l'analyse de l'utilisation des ressources
naturelles par les sociétés traditionnelles,

l'étude des techniques culturales populaires, plus
focalisée sur les systèmes traditionnels de production et
d'utilisation de l'espace,

et enfin, pour mémoire, les recherches plus
spécifiquement anthropologiques et linguistiques concernant les
représentations de l'environnement, les structures de
classification des populations ..•

25 agents
5 agents

L'EAU ET
1 agent

départements

Près de 95% (29/32) de l'effectif de la sous-commission
relèvent de l'AXE VI : Dynamique des systèmes écologiques du
Département MILIEUX et ACTIVITE AGRICOLE :
UR 3H : DIVERSITE BIOLOGIQUE ET SYSTEMES FORESTIERS :
UR 31 : HISTOIRE ET DYNAMIQUE DES MILIEUX ARIDES
UR 3D FONCTIONNEMENT DES SOLS, UTILISATION DE
ELABORATION DES RENDEMENTS
Deux chercheurs appartiennent respectivement aux
SANTE et EAUX CONTINENTALES.
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Les lieux d'affectation se répartissent comme suit :
FRANCE 11 agents dont trois en instance d'affectation,
AMERIQUE du SUD 12; AFRIQUE : 4 ; ASIE SUD- EST : 2
PACIFIQUE: 2; OCEAN INDIEN 1. Il apparaît un relatif
déséquilibre au détriment de l'Afrique malgré l'importance des
problèmes et des demandes des partenaires.

LES HOMMES

Au premier janvier 1990, la sous-commission comptait 32
ressortissants.

Répartition par corps (Cf figures annexées)

La répartition par corps fait apparaître un déséquilibre
très marqué au détriment des IT. La CS41 compte 1 IT pour 10
chercheurs, ce qui représente 30 fois moins gu' à l'INRA par
exemple.

L'une des priorités de la sous-commission est de rétablir
cet équilibre, si l'on veut éviter que le chercheur soit
accaparé par des tâches de fonctionnement quotidien (gestion
d'herbier, saisie de données, mesure de routine .•. )

Actiyités réelles

Six des 29 chercheurs de la sous-commission soit 21% dont
14% à plein temps occupent des fonctions d'animation
scientifique et/ou de gestion administrative. Cette situation ,
nécessaire au fonctionnement de nos structures, diminue
d'autant les capacités d'intervention dans les programmes de
recherche.

Répartition par grade

La répartition par grade fait apparaître un déséquilibre
marqué au détriment des directeurs de recherches (DR/CR :1/4)
notamment des DRI (1/28)

Répartition par âge

La répartition en fonction de l'âge des CRII caractérise
une population relativement homogène. Il y a lieu de noter que
les CRII les plus âgés ne sont pas forcément les plus anciens à
l'ORSTOM du fait de l'âge avancé des derniers recrutés (moyenne
des quatre derniers recrutés: 35 ans).

La distribution de l'effectif en fonction de l'âge des CRI
permet de distinguer trois groupes dont deux relativement
importants. 56% des CRI sont âgés de 45 à 50 ans ; 38% ont
entre 39 et 41 ans. La moyenne d'âge des CR1 est de 45,5 ans.
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L'étendue de variation de l'âge des DRII de la CS41 (1930
à 1945) est moins importante que celle observée pour l'ensemble
des agents de l'ORSTOM (1925-1949). 50 % de l'effectif se situe
autour du mode ORSTOM qui est de 50 ans. La moyenne d'âge des
DR est de 51,5 ans. Celle des DR/CR1 s'élève à 49 ans, ce qui
dénote un vieillissement de la population de chercheurs de la
CS41.

L'évolution des recrutements

L'évolution des recrutements est analysée au cours de la
période 1953-1988 (36 ans) répartie en trois phases (12 ans).

Vingt sept chercheurs et trois IT ont été recrutés au
cours de cette période soit une moyenne annuelle de :

0,8 chercheur et 0,08 IT

L'évolution temporelle par période de 12 ans permet
d'entrevoir une légère baisse du recrutement des chercheurs
entre la période 1965-76 00 il y avait près d'un recrutement
par an et la période 1977-88 oü on ne dénombre plus que 0,7
recrutement par an. Quant au recrutement de IT, il se
caractérise par sa remarquable stabilité et son indigence : 1
IT recruté tous les 12 ans : 4 en 50 ans !

Il nous faut donc corriger absolument ces déséquilibres en
triplant le ratio IT/CHERCHEUR et en doublant le taux de
recrutement des chercheurs ce qui revient pour les cinq années
à venir à recruter : 5 IT et 7 à 8 chercheurs

MANIFESTATIONS
MARQUANTES

DE L'ACTIVITE SCIENTIFIQUE, REALISATIONS

L'activité scientifique des ressortissants de la sous
commission Botanique s'est notamment concrétisée par de
nombreuses thèses (14 au cours de ces dix dernières années).
Elles concernent différentes zones géographiques du monde
(milieux arides ; savanes soudano-sahéliennes, caatinga
brésiliennes ; les forêts tropicales africaines et américaines;
les milieux insulaires : Nouvelle Calédonie) ; et portent sur
des problématiques très diverses (modélisation du bilan d'eau,
structure et fonctionnement des écosystèmes, dynamique de la
régénération, phénologie, agroforesterie ... ). Citons notamment:

* six thèses d'Etat: JAFFRE (1980), KAHN (1983), EMPERAIRE
(1987), GROUZIS (1987), ALEXANDRE (1988), FOURNIER (1990),

* deux thèses de docteur Ingénieur : CORNET (1981), NIZINSKI
(1986),

* cinq thèses de 3è cycle: DE FORESTA (1981), FEUILLET (1981),
SABATIER (1983), CREMERS (1983), MICHON ( ..•. )

* une nouvelle thèse: LESCURE (1986)
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Pour ce qui concerne les publications, la production dans
des revues à comité de lecture s'élève au cours des cinq
dernières années en moyenne à 1,8 publications par agent et par
an, si l'on se base sur les réponses des 15 agents (50% de
l'effectif). Ce nombre est légèrement supérieur à celui établi
par LESCURE en 1988 (0,75 à 2,4 avec une moyenne de 1,4), qui
notait par ailleurs que ce rythme de production est comparable
à celui de nos collègues d'Outre Manche mais largement
inférieur à celui de nos collègues américains.

Cinquante .et une revues dont trente étrangères
(européennes, africaines, américaines sensu lato) ont servi de
support à nos publications. Environ 20% de la production des
ressortissants de la sous-commission sont en anglais, ce qui
montre qu'un effort reste à faire au niveau collectif pour ce
qui concerne l'expression en langue étrangère. Il apparaît
enfin que la participation à des ouvrages collectifs reste
faible.

Les botanistes et écologistes ont largement participé aux
manifestations scientifiques internationales. Quatre vingt deux
communications soit une par agent et par an sur la base des 15
réponses, ont été présentées dans les rencontres scientifiques
internationales. Citons pour exemple celles de GRENOBLE,
MONTPELLIER, IQUITOS, NEW YORK, AMSTERDAM, DAVIS, TORONTO, NEW
DELHI, DAKAR, COQUIMBO, GOMEZ PALACIO, HAMBOURG, BERLIN,
CAYENNE, WASHINGTON .•. La participation à ces rencontres est à
favoriser dans la mesure où elles permettent de valoriser les
résultats et d'entretenir des relations avec la communauté
scientifique internationale. Les actes ne sont cependant pas
tous publiés : il se pose alors le problème de leur prise en
compte dans les évaluations.

La valorisation des travaux sous forme de documents audio
visuels n'est pas encore entrée dans les moeurs, bien que des
efforts aient été développés Demain le Sahel, Quelle
formation pour le développement rural intégré au Sahel
(GROUZIS), conseil scientifique pour l'Adieu aux arbres
(POUPON), la Réserve de Mapimi (CORNET), La cendre et la vie
(FOURNIER), Nature contre Nature (BOURRET, JAFFRE), Le radeau
des cîmes (SABATIER, DE FORESTA). Ce mode d'expression laisse
pourtant percevoir tous les avantages de ce type de production
dans la valorisation des résultats.

Parmi les réalisations antérieures marquantes mentionnons
les flores, notamment la FLORE des MASCAREIGNES sous la
direction du Docteur BOSSER. Neuf volumes traitant de 79
familles en près de mille pages ont été publiés au cours de ces
dix dernières années. citons en particulier les volumes de:

* 1981 familles 111 à 120 avec la participation de
BOSSER, FRIEDMANN et GUILLAUMET,

* 1987 : familles 51 à 62 avec la participation de BOSSER
et FRIEDMANN.



Famille des Oncothécacées de MORAT et VEILLON
Famille des Dilléniacées de VEILLON.

Les chercheurs de l'ORSTOM ont aussi contribué
de NOUVELLE CALEDONIE publiée par le Museum National
Naturelle :

* 1988
* 1990

à la FLORE
d'Histoire
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L'herbier du Centre de Cayenne (65000 spécimens) est une
autre réalisation importante. C'est le seul herbier français
totalement informatisé.

Sur le plan international enfin les publications de
l'ORSTOM issues des grands programmes pluridisciplinaires
auxquels ont participé les botanistes et écologistes aussi bien
en zone humide: TAI(Côte d'Ivoire), ECEREX (Guyane) qu'en zone
sèche: OURSI (Burkina Faso), MAPIMI (Mexique) ont eu une très
large répercussion.

INTEGRATION DANS UNE PRATIQUE PLURIDISCIPLINAIRE

L'intégration dans des recherches à caractère
interdisciplinaire est une pratique courante pour les
ressortissants de la sous-commission Botanique. Développée au
cours des études d'inventaire et de cartographie de la
végétation, cette pratique a été poursuivie dans les grands
programmes interdisciplinaires :

Programme Biologique International : étude de la structure
et du fonctionnement d'écosystèmes représentatifs (écosystèmes
de savanes, Sénégal; écosystèmes forestiers, Côte d'Ivoire),

Programme DGRST du Comité Lutte contre l'Aridité en milieu
Tropical : inventaire des ressources des milieux physiques et
biologiques, des conditions de leur exploitation par l'homme et
de leur évolution en fonction des facteurs écologiques, OURSI,
Burkina Faso,

Programme TAI : Evolution de la végétation forestière dans
le sud-ouest de la Côte d'Ivoire,

Programme MAPIMI (CONACYT/ORSTOM) : écologie des zones
arides du nord Mexique : étude intégrée des ressources eau-sol
végétation dans la réserve de la biospère de Mapimi et de son
aire d'influence, (Durango, Mexique),

Programme ECEREX (ORSTOM, Museum, Universités Paris et
Montpellier, CNRS) : suite à l'exploitation de la forêt pour
l'industrie papetière et la transformation des terres restantes
par des aménagements agricoles ou forestiers, l'opération
pluridisciplinaire ECEREX est mise en place pour connaître le
fonctionnement de l'écosystème, mesurer l'impact de ces
transformations et comprendre les mécanismes qui régissent ces
processus (Cayenne, Guyane).



Programme NOURAGUES (Museum, ORSTOM, CNRS, université)
Etude des processus naturels de la régénération en forêt
tropicale humide, des relations entre la faune et la flore, et
du rôle des animaux frugivores dans la dissémination des
graines.

Actuellement la participation à des grands programmes
interdisciplinaires se poursuit :

* au Sénégal, dans le cadre du Programme arbre, où
généticiens, physiologistes, microbiologistes et écologistes
définissent les meilleures conditions de réhabilitation des
systèmes écologiques dégradés,

* en Amazonie brésilienne, où une équipe
pluridisciplinaire ORSTOM/INPA basée à Manaus, poursuit un
programme sur la dynamique forestière, la diversité des
ressources et les potentialités extractivistes dans le cadre de
l'accord CNPq/ORSTOM Etudes des modifications écologiques
liées à l'aménagement agro-sylvicole de la forêt amazonienne,

* en Indonésie dans la Province de Jambi, où les
botanistes participent dans le cadre d'une équipe
pluridisciplinaire à "l'analyse et à la modélisation de la
transformation du milieu sous l'influence des activités
humaines,

9

* au
ressources
programme
naturelles

Brésil, où un botaniste oeuvre à l'inventaire des
naturelles du Nordeste brésilien dans le cadre du
pluridisciplinaire "Evaluation des ressources

et sacio-économiques du tropique semi-aride",

PROSPECTIVES

ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES GENERALES

Priorités tbématigyes

Jusqu'à une période récente les problèmes d'environnement
n'étaient pas suffisamment pris en compte dans les PED en
raison de l'urgence des problèmes majeurs à résoudre à court
terme et liés notamment à l'autosuffisance alimentaire, .

Les grands problèmes auxquels sont confrontés les PED :
croissance démographique, urbanisation excessive, dégradation
des terres par érosion, déforestation, désertification, baisse
de la fertilité, perte de la bio-diversité aboutissant à la
baisse de la productivité, conduisent aujourd'hui à prendre en
compte les effets à long terme sur le milieu des opérations de
développement.

En conséquence les objectifs prioritaires de la S/CS41
sont

* l'inventaire et le maintien de la diversité,
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* la caractérisation de la dynamique des milieux, en
particulier dans ses rapports avec les activités humaines, afin
de réhabiliter les zones dégradées,

* l'établissement des bases écologiques d'un développement
durable dans les zones tropicales humides et arides.

Ces choix sont justifiés par l'urgence des problèmes liés

la disparition des écosystèmes forestiers
à :

* la rapidité de
humides (Amazonie),

* la fragilité
exploitation excessive

* la fragilité
invasions biologiques
systèmes naturels.

des milieux arides menacés par une
(Sahel),
des peuplements insulaires face aux
et à l' exploitation mal contrôlée des

Les thèmes répondant à ces objectifs prioritaires sont :

* analyse de la diversité floristique et structurale,
* étude comparative des mécanismes de fonctionnement et

d'évolution des systèmes écologiques soumis à différentes
intensités de l'impact humain,

* réponses des écosystèmes aux perturbations naturelles
(sécheresse, prédation) et anthropiques (méthodes culturales,
surpâturage, feu, exploitation minière ... ),

* plasticité des phytocénoses (stabilité, résilience) et
détermination des seuils de rupture des équilibres écologiques,

* dynamique de la reconstitution des jachères,
* création d'observatoires écologiques ; établissement de

modèles prévisionnels des changements environnementaux,
* détermination des moyens de réhabilitation des systèmes

écologiques fortement dégradés par l'étude de la biologie et
des caractéristiques écophysiologiques des espèces à usage
multiple utilisables dans l'enrichissement du potentiel
biologique des milieux,

* étude des systèmes agroforestiers qui rassemblent les
caractéristiques essentielles des écosystèmes naturels
(diversité, stabilité, synergie de fonctionnement des
composantes). Ces systèmes doivent faire l'objet d'une
attention particulière car ils représentent un moyen
d'atteindre les objectifs d'une production soutenue et d'une
conservation de l'environnement. Leur caractérisation passe par
une étude de leur structure, leur fonctionnement et leur
ajustement aux ressources et contraintes du milieu.

* les flores tropicales sont encore imparfaitement connues
en raison de leur richesse. Leurs potentialités dans le domaine
des plantes utiles à l'homme (alimentation, pharmacologie,
industrie) sont énormes. La dégradation rapide des écosystèmes
nécessite une bonne connaissance des espèces qui les composent.
Les inventaires floristiques et la systématique sont donc dans
certaines zones ( Amazonie, Océan Indien) des recherches de
base essentielles dont les produits sont destinés à toutes les
recherches appliquées au domaine végétal.

Sur le plan méthodologique enfin les problèmes de la
hiérarchisation des échelles et de passage entre les niveaux
d'intégration (individu, station, secteur écologique, région)
sont à privilégier, ainsi que les méthodes de suivi ..
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Priorités géographiques

Les points d'appui à privilégier sont pour les milieux
humides: -l'AMAZONIE (GUYANE, BRESIL),

-l'AFRIQUE (CONGO).
Pour les milieux secs l'AFRIQUE (Sahel Sénégal, Burkina
Faso, Niger) de façon à favoriser une recherche régionale. En
fonction des disponibilités et des recrutements un pôle d'étude
serait à développer dans un milieu aride américain (Mexique,
Chili ou Brésil ) en raison des systèmes biologiques et des
systèmes d'exploitation différents, ce qui permettrait des
études comparatives fructueuses.
Pour les milieux insulaires : NOUVELLE CALEDONIE, TAHITI. Il
serait intéressant de développer un pôle d'étude en Océan
Indien en raison des problèmes très spécifiques de cette région
et de l'importance que cette zone va prendre avec l'ouverture
de Madagascar.

Synergies avec d'autres disciplines

Les synergies à développer avec les autres disciplines
sont fonction de la problématique abordée. citons notamment les
disciplines permettant de caractériser le milieu (hydrologie,
pédologie, climatologie) , les disciplines décrivant les
systèmes de productions ( agronomie, économie, démographie •. ).
L'association à ces dernières nous permettrait de mieux mesurer
l'impact des activ i tés humaines sur la dynamique des mi lieux.
Quant aux études plus spécialisées les relations avec les
généticiens, microbiologistes, physiologistes doivent être
privilégiées.

Equilibre dans les recrutements

Les besoins en recrutement reposent sur :
* la nécessité de corriger les déséquilibres frappants

évoqués précédemment ratio IT/chercheur, ratio milieu
sec/milieu humide,

* la nécessité de maintenir les capacités d'intervention
des équipes constituées,

* la nécessité de développer ou de "conforter" de
nouvelles approches.
Pour les cinq années à venir les besoins en IT sont :

- 1 IGR, 2 AI : gestion des collections, développement des
banques de données, , saisie de données ••..

- 1 lE, 1 AI : techniciens de laboratoire (observateur de
terrain, entretien et gestion du matériel, travaux
d'électronique, saisie ••.• ).

Pour les chercheurs :
- 3 écophysiologistes : réponses adaptatives des espèces

aux contraintes du milieu, mécanismes interactifs, systèmes
racinaires,

- 2 éthnobotanistes étude des systèmes agroforestiers
notamment des zones sèches,
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- 3 phytoécologues : analyse de la diversité, préservation
des patrimoines, conservation des ressources, dynamique des
milieux, impact de différents types de mise en valeur sur le
milieu, écologie forestière.

L'expérience de ces dernières années montre que la S/CS41
a eu tendance à recruter des candidats relativement âgés, les
plus expérimentés dans un domaine particulier de la spécialité
requise, aptes à prendre en charge immédiatement des programmes
ou sous-programmes. Ces choix posent un certain nombre de
problèmes :

- tendance à rester dans les orientations scientifiques
antérieures à l'ORSTOM,

moins grande plasticité dans les thématiques
scientifiques,

- difficulté d'adaptation à certaines contraintes outre
Mer (lenteur des services, difficulté d'approvisionnement .... )

- mobilité restreinte.
Il nous semble donc en général qu'il ne soit pas utile de
recruter des candidats ayant une très longue expérience dans
une spécialité donnée. Les critères qui nous semblent à retenir
sont les suivants :

* une bonne formation théorique
* une expérience de terrain souhaitable
* mobilité
* capacités d'adaptation aussi bien à de nouvelles

thématiques scientifiques .qu'à de nouvelles conditions de vie,
* capacités de travail en équipe,
* âge pas trop avancé (28-30 ans)

INTEGRATION DANS LE CONTEXTE EXTERIEUR A L'ORSTOM

originalités

Les approches scientifiques développées par les botanistes
et les écologistes ne présentent pas de spécificité tant sur le
plan thématique que méthodologique des problématiques
similaires sont étudiées par les autres organismes oeuvrant en
zone tropicale et des méthodologies identiques sont utilisées.

Notre originalité réside beaucoup plus au niveau de la
facilité de mise en oeuvre de programmes de recherche
interdisciplinaire du fait de la présence au sein de notre
institut de nombreuses autres disciplines, notamment de celles
des sciences humaines, ce qui permet pour un certain nombre de
projets de tenir compte du rôle de l'homme et de ses activités
dans la dynamique des systèmes écologiques.

La deuxième originalité relève de l'utilisation
potentielle des connaissances de base acquises pour une
meilleure gestion des ressources renouvelables. La mise en
oeuvre d'opérations de développement ne relève pas de notre
compétence. cependant la valorisation de nos résultats
scientifiques passe certainement par une implication dans ces
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évaluation
nous sont

Collaborations scientifiques et bases arrières

Au niveau international il faut favoriser les relations
avec les universités et les laboratoires étrangers en mettant
en place des programmes communs. Le développement de ces
programmes ne devrait pas poser de problèmes majeurs car les
problématiques de l'ORSTOM s'insèrent parfaitement dans les
préoccupations scientifiques nationales et internationales
Savanes Long Terme, MAB, UIBS, IPGB, UICN, MRT, CEE,
ENVIRONNEMENT ...

Des collaborations sont déjà formalisées. Citons notamment
:Instituto de Investigaciones de la Amazonica Peruana (Perou),
New York Botanical Garden (USA), Université d'Utrecht (Pays
Bas), Biotrop (Indonésie), smithsonian Institution, Department
of Botany, Washington (USA), Instituto de Ecologia de Mexico
(Mexique), Institut Sénégalais de Recherches Agronomiques,
IISIRC Wageningen (Pays Bas) , Botanische Garden Berlin
(Allemagne Fédérale), Centro National de Pesquisas Cientificas
a Technicas, Brasilia (Brésil) ...

Au niveau français des collaborations sont établies de
longue date avec le Museum National d'Histoire Naturelle de
Paris, le laboratoire de Botanique Tropicale de Paris VI, le
Centre d'Etudes Fonctionnelles et Evolutives du CNRS de
Montpellier, l'Ecole Normale Supérieure, les laboratoires de
Biologie Végétale de Paris-Sud ...

Quant aux bases arrières il n'y a pas un mais plusieurs
centres d'accueil en fonction des spécialités et des
problématiques développées :

* le Museum National d'Histoire Naturelle de Paris
(laboratoire de Phanérogamie, Prof. MORAT): systématique,

* le laboratoire de Botanique Tropicale de Paris VI (Prof.
PUIG) : écosystèmes forestiers,

* le laboratoire de Biologie Végétale de Paris-Sud (Prof.
SAUGIER) : écophysiologie

* le CEFE L. Emberger (CNRS Montpellier) : écologie des
zones arides, animation du réseau zones arides.

Politiques d'accueil. de fOrmation et d'enseignement

Les équipes de botanistes accueillent annuellement des
étudiants des PED en formation ( stage de courte durée, DEA,
thèses), des étudiants français dans le cadre des bourses MRT,
et les étudiants de Botanique Tropicale de l' USTL de
Montpellier et de Paris VI. Il est souhaitable de formaliser
ces relations avec les groupes de formations doctorales.

L'accueil de chercheur senior
longue durée ( 2 à 4 ans ou plus )
chercheurs ayant une compétence

dans les équipes pour de
doit être réservé à des

particulière non ou peu
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représentée à l'ORSTOM et que l'on souhaite développer . Leur
rôle serait donc de contribuer au développement de cette
spécialité à l 'ORSTOM et dans le pays hôte en formant des
jeunes chercheurs dans le cadre d'un programme. L'accueil de
chercheurs d'autres organismes permet de créer des liens avec
des laboratoires d'autres institutions françaises ou
étrangères.

Les résultats des recherches des botanistes sont utilisés
dans de nombreux enseignements dispensés dans les universités
des pays hôtes (Université de l'Etat d'Amazonas, Manaus
(Brésil), Université Mayor San Marcos, Lima (Pérou), les écoles
régionales Institut Pan Africain de Développement, Cours
Post-universitaire de l'Unesco, les universités françaises (DEA
Botanique Tropicale, USTL) ou encore européennes (Université
d'Aarhus (Danemark), Wageningen (Pays Bas). Nombreux sont nos
collègues qui ont un statut de professeurs associés ou qui sont
chargés de cours. Il faut évidemment favoriser ces prestations
qui constituent une excellente forme de valorisation de nos
résultats.

RAYOHNEMENT

Initiatives vis-à-vis de la communauté scientifique

Des ressortissants de la sous-commission Botanique sont
impliqués dans l'animation de réseau ou de groupes de
réflexion. Citons notamment le Réseau Zone Aride (RZA), le
groupe de réflexion CORAF sur l'Agroforesterie, le groupe II du
HAB-FRANCE. Nous avons vu que les ressortissants participent à
de nombreuses rencontres scientifiques internationales.
Certains d'entre eux ont largement contribué à la préparation
et/ou l'animation d'ateliers et séminaires divers.

Citons à titre d'exemple :
- le premier séminaire informatique de l'ORSTOM, Bases de

données et systèmes d'information : quelles méthodes ? Paris,
octobre 1987,

- l'Atelier Bi-continental sur "les bases écologiques du
développement rural intégré et de la lutte contre la
désertification en zones arides et semi-arides d'Afrique et
d'Amérique latine", UNESCO-MAB, Coquimbo, Chili, avril 1989,

- Estudio de las relaciones agua-suelo-vegetacion y ganada
en la zona arida deI norte de Mexico. Orientado a la
utilization racional de estos recursos, ORSTOM/Insti tuto de
Ecologia, Mexico, Mexique, octobre 1989,

-Atelier sur l'Aménagement et la conservation de
l'écosystème forestier tropical humide, UNESCO, IUFRO, FAO,
Cayenne, mars 1990.

Ces rencontres sont à favoriser car elles constituent un
moyen de développer des relations transdisciplinaires, de
coordonner l'action des instituts de recherches des pays du
Nord et des PED, et de faciliter à ces derniers l'accès à
l'information scientifique. Ces raisons nous conduisent à les
soutenir.
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Trois rencontres sont programmées dans un proche avenir
* l'Atelier CORAF sur l'Agroforesterie en octobre 1990 à

OUAGADOUGOU,
-* l'Atelier ORSTOM "Quelles agroforesteries pour l'ORSTOM"

en mai 1991,
* le Séminaire sur les Palmiers à IQUITOS

Politique de publication et de diffusion des résultats

La publication des résultats scientifiques doit prendre
toutes les formes : revues spécialisées, revues destinées à un
plus large public, documents audio-visuels. Il faudra toutefois
limiter la production de littérature grise sauf lorsque les
conventions l'exigent.

Il est nécessaire de publier non seulement en français
mais encore dans les langues étrangères surtout en anglais si
l'on désire faire connaître nos résultats. Faute de quoi ils
sont souvent ignorés. Donnons l'exemple de la version française
de "Etudes de l'UICN sur le Sahel, 1989", 155p., 1 carte h.t.
Cet ouvrage sur les ressources en eau du Sahel, les problèmes
démographiques, l'alimentation et la production agricole, le
régime foncier, la conservation de la nature ... ne donne que 22
références en français sur les 212 citations. Doit-on conclure
que les travaux réalisés par la communauté francophone du Sahel
sont d'un tel niveau qu'ils ne méritent pas d'être cités ?
Doit-on conclure que les rédacteurs de cet ouvrage n'ont pas
fait correctement leur travail en négligeant toute une partie
de la documentation existante ? ou doit-on tout simplement
conclure que les rédacteurs n'ont pas pu lire les publications
en français ?

En me référant à quelques situations vécues au moment des
évaluations scientifiques non seulement à l'ORSTOM mais encore
dans d'autres EPST, à la transformation en revues
essentiellement anglophones de certaines revues françaises qui
avaient déjà un statut international, j'aimerai rappeler:

1) que la langue ne doit pas être le critère de qualité
scientifique,

2) ....qu'il convient de garder un juste équilibre entre
la nécessité d'être compris et de bien communiquer avec nos
partenaires multiples et l'intérêt de garder le contact avec la
communauté scientifique francophone, et plus près de nous,
celle de l'institut lui-même." (Note de M. LEVALLOIS et G.
WINTER, Quelles langues pour la science)

CARRIERE SCIENTIFIQUE DANS LA DISCIPLINE

Encadrement et recyclage

L'encadrement des chercheurs ne se pose pas, tout au moins
au point de vue administratif, pour les CRII, puisque les
textes statutaires imposent à ces chercheurs un directeur
scientifique. Il en est de même pour les directeurs de
recherche puisque l'appartenance à ce corps préjuge d'une
certaine maturité scientifique. Il reste les CRIOn doit
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accorder notre confiance à ces chercheurs et leur laisser gérer
leur itinéraire scientifique dans les limites des textes en
vigueur, des nécessités de programmes et des priorités
scientifiques de l'institut. La commission d'évaluation permet
normalement des réorientations tous les deux ans.

L'expérience montre cependant que cette confiance doit
être relative et raisonnée, et pour éviter toute dérive il
serait utile de désigner un parrain scientifique aux CRI. Ce
parrain permettrait au chercheur de rester en contact avec un
conseil scientifique, et faciliterait un éventuel recyclage. En
effet il est indispensable pour toute carrière scientifique
d'éviter la routine, le quotidien et pour cela il est
nécessaire de favoriser des retours périodiques (6-8 ans
semblent être une bonne période) dans un laboratoire français
(parrain, base arrière), européen ou étranger en fonction des
problématiques antérieures et des programmes futurs pour faire
le point, synthétiser les résultats, acquérir de nouvelles
méthodologies, se former à de nouveaux outils, améliorer la
connaissance de langues, pour progresser dans sa problématique
ou s'orienter vers de nouveaux horizons.

AMélioration des critères d'évaluation individuelle

Il est difficile d'évaluer les chercheurs sur une base
commune en raison d'une part de la diversité des situations et
d'autre part de la nécessité de tenir compte de l' évolution
temporelle des travaux et des fonctions des agents. De plus
comme on doit non seulement évaluer la production scientifique
des chercheurs, mais encore effectuer des classements entre
disciplines dans le cadre des avancements, il est utile de
fixer les règles du jeu afin d'éviter toute ambiguïté.

L'expérience nous conduit à retenir deux grandes phases
dans la carrière scientifique d'un chercheur :

* CRII, début de CRI
L'essentiel de l'activité devrait être consacré à la

recherche et se concrétiser par des publications dans des
revues spécialisées et éventuellement par une thèse d'état
(inscrits) ou maintenant l'habilitation qui se "réfère à une
capacité de production de travaux de haut niveau et à émettre
des projets". Il faut éviter de confier des missions de gestion
administrative aux jeunes chercheurs et même des travaux
contractuels (conventions).

L'amélioration de l'évaluation individuelle passe par la
prise en compte

1) de la qualité des publications et non seulement la
quantité.
Rappelons alors que :

* la langue ne doit pas être un critère de qualité
scientifique;

* le classement des chercheurs appartenant à des
disciplines très diverses ( systématique, écologie, agronomie,
généticien, microbiologiste, biologiste moléculaire ... ) au



17

niveau de la CS4 est difficile d'une part, parce-que ces
disciplines n'ont pas toujours les mêmes supports de
publication et d'autre part en raison de leur place dans les
courants actuels.

2) du contexte d'équipe : un chercheur isolé à condition
qu'il ne s'isole pas, n'a pas les mêmes conditions de
production qu'un chercheur intégré dans un laboratoire équipé,
structuré et fonctionnel depuis de nombreuses années.

* DR
L'évaluation des DR, notamment au niveau des concours DRII

doit non seulement tenir compte des critères de production
scientifique du chercheur (Cf première phase de la carrière),
du maintien relatif de cette activité, mais encore des missions
dévolues à l'ORSTOM et à tout Etablissement Public à caractère
Scientifique et Technique. Il s'agit des missions
d'enseignement- formation, d'animation scientifique, de gestion
et d'administration de la recherche.

L'amélioration de l'évaluation individuelle passe donc par
la prise en compte de ces activités et par la déf inition de
critères d'évaluation de ces prestations. Ces critères
pourraient être :

1) pour l'animation scientifique : les publications des
membres du groupe, l'appréciation des responsables
hiérarchiques de la structure encadrée s'il s'agit de
structures extérieures ;

2) pour l'enseignement formation : la qualité des thèses
encadrées (mention, rapport de thèse?) ; les documents de bases
tels que polycopies des cours peuvent témoigner de
l'originalité et du niveau de la formation dispensée ;

3) encadrement de stages, séminaires etc avis des
organisateurs

4)gestion-administration de la recherche avis de la
hiérarchie ?

CONCLUSION

Sur le plan thématique, la confrontation des priorités
thématiques avec les programmes en cours fait apparaître des
faiblesses dans :

- les études d'écophysiologie (diminution des effectifs en
dessous de la masse critique),

les études relatives à l'éthnobotanique et à
l'agroforesterie (masse critique non atteinte malgré les
récents recrutements),

- les études de dynamiques globales,
les études portant sur les interactions systèmes

écologiques/ systèmes de production.

Sur le plan géographique, il apparaît une distorsion
marquée entre l'effectif des chercheurs évoluant en zone aride
(6) et celui travaillant en zone humide/insulaire (24). Il
existe par ailleurs un déséquilibre entre l'Afrique (4), les
Iles (3) et l'Amérique (12).
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Les difficultés de fonctionnement de la S/CS41 résident
dans un déficit structurel de personnel qui ne permet pas de
répondre aux sollicitations et aux associations de programmes
interdisciplinaires. Il serait donc nécessaire de corriger les
déséquilibres frappants évoqués précédemment par un important
recrutement d'ingénieurs/techniciens (tripler le ratio
IT/Chercheur), et un doublement du taux de recrutement des
chercheurs en raison non seulement des nécessités de
développement ou de renforcement de certains programmes mais
aussi en raison du vieillissement de la population de
chercheurs de la S/CS41.

Les recherches réalisées en BOTANIQUE et en ECOLOGIE
VEGETALE répondent à trois critères essentiels :

c'est une recherche de type biologique,
- avec une approche systémique,
- et qui intègre les facteurs humains.

Ces caractéristiques conditionnent les relations
interdisciplinaires qui s'établissent avec les autres
disciplines biologiques, avec celles caractérisant le milieu et
enfin avec celles travaillant sur les systèmes de production et
les interactions milieu-société.

La situation de la BOTANIQUE et de l'ECOLOGIE VEGETALE au
carrefour des sciences biologiques, des sciences de la terre et
des sciences de l'homme devrait permettre à ce groupe de
disciplines de jouer un rôle charnière et de participer
activement à des opérations interdisciplinaires.
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Prospectives de la discipline •Amélioration des Plantes'

Serge HAMON

L'amélioration des plantes défInie comme la science de la création de variétés répondant de
mieux en mieux aux besoins de l'homme n'est pas seulement une discipline de synthèse, elle a sa
problématique propre. Les objectifs de sélection étant déterminés, le problème principal qui se pose au
sélectionneur est de choisir la stratégie d'action qui maximisera ses chances de sortie d'une bonne variété,
en utilisant au mieux les ressources génétiques et les moyens matériels et humains à sa disposition.

A.Gallais (1990)
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Introduction

Il convient, avant de s'engager dans l'élaboration de la prospective d'une discipline de défmir ce
que l'on sous-entend par discipline et de ce que l'on y inclut.

La discipline, selon le Petit Larousse, est une matière d'enseignement, un objet d'études, et (ou)
une science. Je considèrerai ici l'objet d'études, dans sa globalité, qui correspond, dans mon esprit, à
l'amélioration génétique des plantes en utilisant les particularités des complexes d'espèces auxquels elles se
rattachent (ou sont susceptibles de se rattacher); autrement dit leurs Ressources Génétiques.

Par conséquent ce que j'appelle une discipline pourra être considéré, par d'autres, comme un
ensemble de disciplines. On voit immédiatement surgir les possibilités d'équivoques et de quiproquos car je
peux tout aussi bien dire que l'amélioration des plantes est multidisciplinaire et regroupe des généticiens,
des agronomes, des sélectionneurs, des phytopathologistes, des physiologistes. En continuant sur celte
lancée je peux poursuivre et dire qu'il y a des généticiens moléculaires, généralistes, quantitatifs,....et
persister en évoquant des généticiens moléculaires spécialistes de la transformation, spécialistes de la
diversité des fragments de restriction,...

Je me place donc délibérément au niveau générique du concept, le plus pérenne, même si à
plusieurs reprises je suis amené à descendre au niveau spécifIque.

ETAT DES LIEUX A L'ORSTOM. PLACE INTERNATIONALE

1. Origine de la discipline

L'idée, à l'ORSTOM, d'associer l'étude des Ressources Génétiques et l'Amélioration de Plantes
découle des travaux des précurseurs, chercheurs au savoir encyclopédique, que furent des personnages
comme Chevalier et Portères au début du vingtième siècle. Ils sillonnèrent l'Afrique tropicale, écrivirent
énormément et suggérèrent des hypothèses qui se révèlèrent souvent excactes.

La discipline n'est pas spécifIque de la France, loin s'en faut, et on peut citer quelques noms qui
font fIgure de référence internationale (Vavilov/URSS, Harlan/USA, Frankel/Australie,.), l'ORSTOM
n'en a pas moins sa spécifIcité propre. L'idée de travailler sur les Ressources Génétiques en vue de
l'amélioration des plantes tropicales remonte au début des années soixante et se fIt sous l'impulsion des
Professeurs Rizet et Demarly (Université de Paris XI - Orsay) conseillés des comités techniques. Cette
université fut d'ailleurs, pendant longtemps, le passage obligé avant un quelconque recrutement à
l'ORSTOM.



De 1965 à 1989 la marque du Prof. J.Pemès, décédé prématurément, fut omni-présente sur tous
les travaux du groupe de génétique des plantes. Ses conceptions sur l'organisation génétique des complexes
d'espèces et de leur utilisation furent, pour chacun d'entre nous, une source d'inspiration, de réflexion et
d'orientation des recherches. Les origines spontanées des espèces cultivées, les processus de domestication
et l'étude des flux de gènes entre formes sauvages et cultivées, constituèrent ses principaux pôles d'intérêt.

Une autre équipe de l'ORSTOM a travaillé, sous l'impulsion de Rabéchault, sur la physiologie
des palmacées (centre de Bondy). La première réussite de la régérération du palmier à huile par
embryogénèse somatique est à leur actif.

TI y a quelques années une grande partie de cette équipe et celle de génétique ont décidé de
s'associer produisant ainsi un enrichissement mutuel.

La physiologie est, dans notre esprit, le complément naturel de la génétique l'un traitant des gènes
et l'autre du fonctionnement de leurs produits.

2. Evolution des tendances et des spécialisations
(Les mutations technologiques)

Entre les premiers travaux de l'ORSTOM des années 60 par Pemès et Combes sur le Panicum
maximum, et les moyens d'investigation actuels dont disposent les biologistes, les généticiens en particulier,
il y a eu une considérable évolution. La recherche, essentiellement de terrain, qui s'effectuait dans les pays
tropicaux, pour la plupart récemment indépendants, s'est progressivement transformée en une recherche de
laboratoire, de plus en plus sophistiquée. Les principales améliorations technologiques et leur impact sont
brièvement mentionnées ci-dessous.

2a.L'avènement informatique, l'accès au traitement de l'information et l'utilisation des systèmes
d'analyses multivariées des données au niveau des chercheurs.

La première percée technologique fut l'émergence des moyens informatiques. Elle contribua à
élargir les possibilités d'analyse des données que les chercheurs accumulaient sans pouvoir, bien souvent,
analyser. La présence, temporaire, près de grands centres de calcul devenait nécessaire. La micro
informatique lui donna son indépendance par rapport aux gros sites. De plus, elle permit d'archiver les
données de manière sure, rationnelle et de développer des systèmes de gestion facilitant l'accès au non
informaticiens.

2b.Les marqueurs biochimiques

L'observation de caractères de type botanique, morphologique, phénologique etc.. constituait la
principale voie d'approche de la diversité génétique. On n'accédait pas directement au génotype. On
observait un phénotype c'est à dire un génotype dont l'expression est modulé par les influences de
l'environnement, au sens très large du terme.

La mise au point, au début des années soixante dix, de l'électrophorèse des isoenzymes,
particulièrement sur gel d'amidon, fit faire un premier bond notoire. Les publications utilisant cette
méthode se mirent à abonder dans toutes les revues scientifiques. La technique se simplifia et devint plus
performante. Les protocoles rédigés par Second et Trouslot (Travaux et Documents ORSTOM N° 120
publiés en 1980) connurent un succès exemplaire.

Cependant, malgré la relative simplicité de la méthode et son transfert aisé en milieu tropical, le
nombre de sites opérationels est demeuré limité.

2c.Les moyens de propagation et de régénération in vitro

Dans les pays développés, aux premiers travaux de micropropagation firent rapidement place des
essais de régénération de plantes entières à partir de différentes parties (méristème, anthères, pollen isolé,
ovules, protoplastes, ..). Plusieurs méthodes sont tombées en désuétude, d'autres sont entrées dans la
panoplie des méthodes de tous les jours. Parallèlement, quelques genres botaniques furent privilégiés.
Devenus modèles de laboratoire (Daucus, Solanum, Brassica, Nicotiana,..) toutes les innovations
technologiques furent et sont tentées sur eux. Toutes les plantes d'un même genre n'ont pas le même
probabilité de réussite mais, en moyenne, il y a une acquisition favorable d'information. La conséquence en
est une extraordinaire connaissance acquise sur quelques plantes. Le revers en est une stagnation du savoir
pour de nombreuses autres plantes si elles n'ont pas la chance d'appartenir à la famille botanique des

2



précédentes. Néanmoins pour plusieurs plantes tropicales des progrès notables ont été réalisés qui ont
contribué à une refonte complète de plusieurs schémas d'amélioration. L'exemple du palmier à huile et des
résultats de l'ORSTOM en est un excellent exemple.

Le contexte géopolitique joue ici un rôle primordial car si dans les pays asiatiques et américains
ces méthodes connaissent un certain essor, elles demeurent peu usitées en Afrique où l'autonomie
technologique est rarement atteinte.

2d.Les marqueurs moléculaires

Durant la décennie des années quatre-vingt l'accès à la lecture de la diversité, directement au
niveau de l'ADN, via la spécificité des enzymes de restriction, l'amélioration des techniques
d'électrophorèse, de transfert sur membrane, des hybridations avec des sondes, ouvrirent des horizons
nouveaux que les chercheurs ne sont pas près d'avoir fmi d'analyser.

Au simple marquage de la diversité s'ajoutent maintenant des possibilités de localiser certains
"supergènes" responsables de caractères agronomiques et de pouvoir "piloter" leurs ségrégations de manière
beaucoup plus précise. Ces marqueurs permettent également des opérations de tri et d'identification
variétale. Le transfert technologique est, dans ce domaine, encore problématique.

2e.L'isolement et le transfert de gènes

Depuis les origines de l'agriculture et jusqu'au début du vingtième siècle l'amélioration des
plantes était liée aux caprices de la nature, à l'empirisme, et aux qualités d'observateurs et de sélectionneurs
des paysans. Il n'est pas besoin de bibliographie pour démontrer que les résultats furent excellents.

Au cours des premières décennies du vingtième siècle seul l'accès, par la voie sexuée, aux espèces
génétiquement proches était possible. Dans le même temps, l'agriculture des pays du nord fit de grands
progrès. Parallèlement se réduisait le "pool génétique" disponible en culture et un appauvrissement du stock
génétique.

Depuis quelques années il est possible, pour quelques espèces, et grâce à des vecteurs, de
s'affranchir de la voie sexuée, pour le transfert de gènes d'une espèce à une autre. La notion d'appartenance
au même complexe d'espèce n'est plus nécessaire. C'est, pour le généticien, une méthode qui se situe parmi
les plus alléchantes car on peut envisager toutes les hypothèses. Dans l'état actuel des connaissances il faut
reconnaître qu'il s'agit de facteurs monogéniques simples. Cette méthodologie nécessite une infrastructure
scientifique qui limite sérieusement le transfert des méthodes. Il ne faut pas oublier que dans tous les cas le
verrou majeur est la possibilité de régénérer les plantes transformées.

3.La diversité des plantes et des problématiques

L'amélioration génétique d'une espèce végétale, finalité appliquée, est une fonction complexe qui
s'élabore, entre autres, à partir d'une bonne connaissance génétique du matériel végétal (recherche
cognitive). Elle est mise en oeuvre grâce à un savoir faire technologique mais elle dépend de la diversité
génétique accessible.

En ceci, comme dans d'autres domaines, les plantes ne sont pas, en l'état actuel des
connaissances, égales entre elles:

• certaines sont sélectionnées depuis fort longtemps, elles ont fait l'objet de recherches
approfondies depuis plusieurs décennies. D'autres, à peine domestiquées, ont une organisation taxonomique
encore très floue. Il s'agit, dans presque tous les cas de celles qui relèvent du milieu tropical c.à.d. de
l'ORSTOM;

- certaines plantes cultivées font partie de groupes où il y existe de nombreuses formes spontanées
susceptibles de s'hybrider avec les formes cultivées donc de nombreuses ressources. D'autres forment la
seule espèce du genre;

- la diversité des modes de reproduction (allogamie, autogamie, apomixie,...), des niveaux de
ploïdie (diploides, polyploides, amphiploides,...), et des accidents évolutifs (conditions écologiques,
déplacements par l'homme,..) procurent à chaque plante une histoire propre, différente de celle des autres.

On comprend aisément, dans ce contexte, que s'il faut afficher des priorités elles doivent être
mûrement réfléchies en fonction des connaissances, des objectifs et des délais. La modernité technique,
élément indispensable dans le contexte actuel, ne doit pas être l'argument majeur; la pertinence et la
spécificité de la problématique doivent l'emporter.
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4.Population scientifique de la discipline

4a.Evolution des recrutements des chercheurs

fi Ya eu, ces dernières années une nette évolution des recrutement à l'ORSTOM notamment dans
les disciplines biologiques. Cette évolution est liée à la restructuration de l'Institut en EPST. Bénéfique en
un sens elle présente quelques défauts dont celui d'appliquer un schéma défini pour un EPST métropolitain
et celui de ne pas tenir compte de la spécificité de la recherche pour le développement en coopération.

. Si on examine l'évolution des profJJs de recrutement des chercheurs de la discipline, ne serait-ce
que depuis 1960, on s'apercoit qu'ils étaient recrutés en troisième année d'école d'ingénieurs en agronomie
ou à la sortie d'une maîtrise scientifique soit à un âge d'environ 22 ans. Progressivement, au cours des
années 70, il fut nécessaire d'avoir, au préalable le DEA d'Amélioration des Plantes (Demarly, Pemès) puis
la thèse de 30 cycle et son service militaire. Aujourd'hui les candidats sont docteur en sciences et sont
candidats à l'entrée à l'ORSTOM à l'âge moyen de 29 ans.

Cette évolution des profùs de recrutement n'est pas sans conséquences sur quelques aspects
fondamentaux demandés aux chercheurs de l'ORSTOM que sont la disponibilité, la mobilité et la nécessité,
fréquente, de travailler dans des conditions de laboratoire précaires et avec relativement peu de technicité.

On conçoit aisément qu'un chercheur de trente ans, marié ayant avant sa première expatriation
plusieurs enfants, qui a fait sa thèse, dans un laboratoire métropolitain de haut niveau, et dispose par
conséquent d'une formation spécialisée aura du mal à assumer les tracasseries, freins de tous ordres,
souvent sans origine scientifique, qui sont le lot de tout expatrié en Pays en développement (PED).

On peut d'ailleurs mentionner qu'il en est de même pour les chercheurs des PED formés en
Europe et qui s'en retournent dans leur pays d'origine. La situation est, pour eux encore plus compliquée. Si
on se réfère à une récente enquête de la banque mondiale, elle montre qu'après l'âge de 40 ans la majorité
des chercheurs des PVD font autre chose que de la recherche. La "fraction utile" de la carrière est donc
faible.

4b.La pvramide des âges. la répartition des corps et des grades

L'analyse de la pyramide des répartitions par corps, grades et âges pour la quarantaine de
ressortissants fait apparaître les trois points principaux suivants:

Pour les techniciens:
-un très fort déséquilibre d'ITA, ratio technicien/chercheur = 0,2 pour la SC 42. De plus cette

population, agée, était surtout liée à la structure de Bondy. La situation est aujourd'hui dramatique et un
fort niveau de recrutement est nécessaire.

Pour les chercheurs:
-un net déséquilibre au détriment des Directeurs de Recherches effectivement en fonction à

Yinstitut. Ils sont, sauf quatre, en position de détachement.
- un grand nombre (quinze) de CR1 nés entre 1941 et 1952 puis un net ralentissement des

recrutements au cours des années 80.

4c.La répartition par tendances disciplinaires

La majorité des chercheurs ont une formation minimale en génétique correspondant à un
certificat de génétique de second cycle. En fonction de leur formation initiale et de leur sensibilité propre on
peut les répartir en fonction des sous-disciplines suivantes:

-Génétique:
Cormelle (hérédité des caractères mendéléiens c.à.d. mono ou oligogéniques, polyploidie, locus

enzymatique, Fragments de Restriction,..)
quantitative (hérédité des caractères polygéniques souvent de type agronomique liés au

rendement)
des populations (structure génétique des populations panmixie, déséquilibres gamétiques, flux de

gènes,..)
moléculaire (observation de la diversité avec des outils qui permettent une lecture directe de

l'expression des gènes, isoenzymes, RFLP, protéines).
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cytogénétique (observation comportements meiotiques directement au niveau des appariements
chromosomiques)
.Physiologique :

de la régulation (étude de la régulation des gènes et de leur expression, ou de la conformité, dans
un contexte particulier).

de la morphogenèse (mise en place des structures embryogènes, évolution vers certains types
d'organes,..)

du développement (suivi des processus de floraison, de germination, du viellissement,..)
-Autres domaines biologiques:

Ecologiet agronomiet•••

Faire une répartition relative n'a pas de sens, ce qu'il faut savoir, c'est préserver cette
pluridisciplinarité globale qui a un effet tampon mais qui ne doit pas se traduire par un immobilisme. Il y a
certainement des secteurs oubliés, ou mal situés, dans cette liste, les personnes concernées me le
pardonneront le but de cette énumération étant de situer la "pluridisciplinarité de notre discipline".

5.Découvertes et réalisations

L'objectif principal, fIXé aux chercheurs généticiens recrutés, en amélioration des plantes, dans les
années 60 à 80, fut largement axé sur la production de travaux de synthèse de grande envergure. Ceci fut
possible grace à la pérennité de bases d'activité qu'étaient les grand centres. De nombreuses thèses furent
produites mais un déficit en publication en résulta.

Pour les physiologistes, l'objectif y était différent. Il s'agissait d'une préoccupation plus orientée
sur les applications. Il s'en est suivi de nombreuses contraintes dont celle de la confidentialité à laquelle la
Direction Générale de l'époque était fort attachée.

Le groupe a incontestablement, à son actif, d'importantes réalisations et découvertes. La liste
nominative des thèses, présentée ci-dessous, permet de s'y référer si le besoin était.
*Panicum marimum (herbe de Guinée): Thèses de Doctorat d'Etat
Pernès (1975), Combes (1975), Savidan (1982), Noirot (1987)
*Genre Coffea (café) Thèses de Doctorat d'Etat: Charrier (1976), Berthaud (1986) - Autres Thèses Anthony
(1990), Le Pierrès (1990), Moreno (1989). En préparation: Anthony, Le Pierrès, Louam.
*Genre Oryza (riz): Thèses de Doctorat d'Etat: Second (1985), Ghesquière (1988), Bezançon (1990) 
Autres Thèses: Dally (1988) Causse (1989), Pham (1990)
*~nreAbelmoschus (gombo): Thèse de Doctorat d'Etat: Hamon (1987) - Autre Thèse: Koechlin (1989)
*~nre Manihot (Manioc): Nouvelle Thèse Lefèvre (1988)
*~nre Dioscorea (igname): Thèse de doctorat d'Etat Buffard-Morel (1980) Trouslot (1983).

Parmi les réalisations majeures (les non cités m'excuseront) nous devons évoquer:
-la découverte de la sexualité chez une plante apomictique (le panicum) avec possibilité

d'améliorer cette plante et de revérouiller le système;
-la régérération des palmiers à huile par embryogenèse somatique (système breveté);
-la production d'haploides de caféier directement à partir des graines sans manipulation in vitro,
-la cryoconservation d'embryons somatiques de plusieurs espèces tropicales;
-pour toutes les plantes étudiées, une connaissance de presque toutes les combinaisons

interspécifiques, de l'organisation évolutive du complexe et des collections vivantes uniques au monde;

En ce qui concerne les publications il serait trop long de faire figurer la liste complète. Je n'ai pas
ici à émettre de choix. Il ne faut cependant pas se voiler la face et reconnaitre que s'il est absurde, dans
notre contexte, de faire la course aux publications nous aurions pu mieux valoriser notre production
scientifique. Nos chercheurs ont publié dans des revues de renommée internationale comme Theo. Appl.
Genet., Euphytica, etc... Je pense que de nombreux résultats sont méconnus simplement par négligence et
pas par incompétence. Nous devons faire un petit effort.
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1.Paramètre initial majeur, la situation dans les PED

Les ressources fInancières des PED reposent sur l'exportation de quelques produits dont les cours
mondiaux se sont effondrés et sur lesquels ils n'ont aucun contrôle. Le retour en arrière semble peu
probable car, aidés par les biotechnologies, les pays développés ont mis au point des substituts pour de
nombreux produits (sucre, café, cacao,..). Il faut distinguer toutefois les problèmes des plantes dites
industrielles et des plantes vivrières. C'est pour ce secteur que le retard est le plus grand.

L'agriculture de subsistance (vivrière), malgré le discours, à été négligée. L'organisation des
marchés intérieurs n'est pas efficace et les prix de revient sont trop élevés. Il est paradoxal de voir que c'est
le riz thaïlandais qui nourrit l'Afrique citadine.

L'amélioration des plantes y est embryonnaire. Encore aujourd'hui 90% des semences utilisées
par les paysans proviennent de leur propre récolte. L'agriculture sédentarisée, avec une gestion des
rotations, des intrants etc.. n'est pas acquise. On voit mal, dans le contexte de crise économique actuelle,
comment ils accepteraient de payer des royalties, aux fIrmes des pays du nord, pour des variétés issues de
leur terroir. Celles-ci d'ailleurs ne sélectionnent pas les variétés dans cet objectif, les marchés étant peu
prévisibles, mais pour les régions où l'on peut vendre des variétés résistantes (obtenues par transformation)
associées aux produits phytosanitaires qu'ils produisent simultanément.

Pour le plantes industrielles la situation est tout autre. La question est gérée par (et pour) de
grands ensembles. Dans ce cadre la relation entre les possibilités de bénéfIces accrus, l'amélioration des
connaissances et des technologies, est bien perçue.

En Amérique du sud et en Asie il s'est produit une adaptation technique aux biotechnologies.
Cette tendance ne s'est pas faite en Afrique, zone qui demeure encore l'aire préférentielle d'intervention de
l'ORSTOM. Il me semble que le problème se situe moins au niveau des compétences scientillques, de haut
niveau, qui existent, mais de la volonté propre de développer l'agriculture et les nouvelles technologies. Il
leur faut, par conséquent, augmenter le nombre d'ingérieurs agronomes de terrain, les services de
vulgarisation (niveau technicien agricole), nécessaires pour l'encadrement des paysans et le fonctionnement
des laboratoires.

2.Dans quel cadre cibler notre action?

Ce point dépasse largement le cadre de la discipline. II fait référence à loi d'orientation générale
de la recherche S<;ientifique et à l'aspect, encore plus délicat, de la coopération française qui ne s'intègre pas
(ou ne veut pas) dans le système international des CIRA.

Za.Thématigue générale

Chacun a encore en mémoire les cinq points essentiels de l'utilisation des Ressources Génétiques
en vue de l'Amélioration des Plantes tel qu'en parlait J.Pernès soit: l.Prospection, 2.Mise en collection,
3.Evaluation de la diversité, 4.Proposition de schémas originaux de sélection, S.Diffusion.

Dans mon esprit il n'y avait pas de modifications majeures. Cependant le cadre général de lecture
et les méthodes ayant évolué ils permettent d'atteindre des niveaux de résolution plus fins. Pour d'autres
collègues il faut radicalement changer notre position et ne plus mettre (autant) en avant les Ressources
Génétiques ou alors adopter une approche plus "modélisatrice" et éviter de passer pour de simples
conservateurs de collection. Il leur semble que la linéarité ("verticalité") du schéma, qui de toute manière
n'allait presque jamais jusqu'à la diffusion, est à revoir et qu'il vaut adopter une position plus horizontale.
C'est à dire mettre en exergue et développer quelques thèmes majeurs. Pour certains se serait l'étude des
mécanismes (et des conséquences) de la régénération des plantes, pour d'autres se serait plutôt les
mécanismes d'allocations des ressources reproductives et la mise en place des barrières reproductives (y
compris la spéciation). Finalement il apparait que tout en conservant une (légère) connotation R.G. il faut,
pour l'avenir proche, afficher 2 à 3 points forts.

L'objectif final, en vue de l'amélioration, est de tirer le meilleur parti des ressources génétiques
d'un complexe d'espèces en utilisant les méthodes les plus adaptées. Il est donc souhaitable que,
parallèllement, certains chercheurs réfléchissent (et anticipent) sur les impacts des modillcations que nous
opéront sur une plante. Citons par exemple les contraintes de la production liées à l'architecture, à la
structure racinaire, à la pérennité, au mode de reproduction, aux allocations de ressources sexuées, aux
sélections gamétiques,... Certaines démarches individuelles doivent être favorisées, d'autres contrées. Le
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problème est lié à la notion d'arbitre mais qui peut dire que telle approche novatrice n'a aucune chance de
succès ? Pour qu'un système fonctionne longtemps il faut une forte inertie et quelques "électrons volants"
mais qui et combien? je ne le sais pas.

2b.Les limites

Jusqu'où peut-on aller sans remettre en cause la pérennité de l'Institut? Quelles sont les solutions
que l'on peut préconiser pour rester à la fois tropicaliste et compétitif au niveau scientifique? Cela implique
t-il une modification des modes d'intervention de l'ORSTOM ?

Nous avons, ci-dessus, dressé le schéma général dans lequel doit se situer la prospective de notre
discipline à l'ORSTOM. Elle peut se résumer en deux questions doit-on:

_1° faire de la recherche en se donnant le maximum de chances de réussite c'est-à-dire de
maîtriser les techniques d'aujourd'hui et celles de demain ou bien coûte que coûte utiliser ce qui peut se
faire, bon gré malgré, dans les PED et exploiter les situations originales que l'on y rencontrera?

_2° travailler sur un nombre très limité de modèles, déjà identifiés et performants, et laisser choir
les plantes dont l'intérêt économique n'est pas assez porteur adopter une approche plus conventionnelle si
la plante le nécessite au risque de dévaloriser le chercheur qui s'y aventurerait dans l'évaluation de son
travail et dans le déroulement de sa carrière?

Ces deux questions sont, bien entendu, volontairement polémiques. Elles permettent de situer les
deux extrêmes des propositions que sont:

-une présence outre-mer rendue nécessaire pour respecter des quota d'expatriation et un
affichage de la présence française dans les pays de la zone d'intervention;

-une présence des chercheurs dans les pays développés rendue indispensable par la volonté de ne
pas être à la remorque des progrès de la science.

Dans ces deux points résident la spécificité de l'ORSTOM et s'y l'on y prend pas garde, les
germes de sa potentielle disparition.

3.Les moyens d'investigation d'aujourd'hui

3a.Nécessité accrue d'une masse critique

Nous avons travaillé sur un nombre limité de plantes en prévoyant une augmentation régulière
des effectifs. Cela ne s'est pas produit, des équipes se sont défaites, d'autres se sont restructurées. Il
apparaît, pour certains d'entre nous, que nous sommes trop dispersés ou trop diversifiés. Je crois qu'on ne
peut, aujourd'hui être efficace si on veut traiter un problème dans sa globalité en dehors d'un groupe qui
inclut au moins cinq personnes. Pourquoi?

La réponse peut être longue mais disons que si l'on veut aborder correctement un objectif finalisé
il faut regrouper, plus qu'hier, autour d'un même thème, plusieurs niveaux de compétences, non
nécessairement présents sur le même site géographique et à l'ORSTOM, mais travaillant en étroite
collaboration. Pour illustrer mes propos je développerai donc quelques exemples pris dans les principales
VOles.

3b.Ce que nous savons faire et gue l'on doit développer

*La régénération conforme des plantes

Il existe, parmi les plantes étudiées, certaines qui, pour diverses raisons (cycle long, forte
hétérozygotie, récalcitrance des graines, non production de graines, ..), nécessitent d'être multipliées
végétativement en utilisant les techniques de culture in vitro. Parmi celles-ci on peut citer la production
d'embryons somatiques (c.a.d. non issus d'une fusion gamétique). Cette méthodologie est la plus porteuse
car elle débouchera, grace aux suspensions embryogènes sur la création de semences artificiel!;:;s.

La production de plantes in vitro fût, pendant longtemps, mal considérée car nombreux sont ceux
qui considéraient cett~ méthode comme faisant partie du domaine de l'empirisme relatif. Si ce fut
quelquefois le cas c'est loin d'être une généralité. Nos équipes travaillent élVCC méthode et une rigueur
expérimentale au niveau des concepts et des plans d'expérimentation.

Aujourd'hui il est devenu possible de contrôler l'évolution des milieux de culture, les équilibres
hormonaux, l'expression du génome via les protéinogrammes, etc...Un saut qualit<ttif est en train de se faire.
Pour qu'il soit effectif à l'ORSTOM Il devra être pluridisciplinaire. Il impliquera des physiologistes qui
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suivront l'effet des divers traitements (plus toutes les manifestations épigénétiques), des généticiens qui
surveilleront la conformité, d'autres qui conseilleront sur ce qu'il convient de conserver, et un biométricien
pour préparer et suivre les expérimentations afm que les résultats puissent être validés. La bipolarité
géographique est encore présente.

·La gestion des collections

n faut dès le départ discerner les collections conservées sous forme de graines (en chambre
froide) sous forme de plantes entières (au champ) ou de microplantules ou embryons (in vitro). Chaque voie
induit ses propres problèmes mais pour tous se posent les mêmes questions pour lesquelles on n'a pas
encore de réponse: que faut-il conserver, en quelles proportions, quelle est la portée du risque si les
parasites coadaptés évoluent différemment, quelle dérive génétique se fera dans les collections? etc...

A l'ORSTOM les premières collections de mil ont 15 ans et celles de café 20. Dans la plupart des
cas on a engrangé des échantillons mais jamais éliminé. L'élimination se faisant naturellement par la perte
du pouvoir germinatif, de la non reprise, sur tel ou tel milieu, mais sur aucun critère objectif de maintien ou
d'orientation de la diversité. Le problème deviendra de plus en plus crucial au fur et mesure que les
viabilités des graines orthodoxes diminueront alors qu'envisager?

- faut-il faire une gestion dynamique artificielle et dans ce cas comment choisir les fondateurs?
- la notion de collection de référence ("core collection)" doit-elle être développée? si oui qui fera

l'évaluation de la diversité en collection et comme édicter de grands principes?
- la conservation in situ, effective dans certaines régions du globe, ne doit-elle pas être la voie

royale?

Par ailleurs il est significatif de constater que dans la plupart des cas les échantillons en collection
sont trop peu décrits, n'intéressent pas les sélectionneurs vu le nombre important de travaux à réaliser avant
de les valoriser.

Quoi qu'il en soit les relations avec les autres thèmes sont nécessaires en particulier pour les
projets de conservation in vitro, y compris la cryoconservation, les projets de suivi du viellissement, et de la
régénération des semences.

3c.Ce gui est prospectif

• La recherche de OTL

La recherche de QTL (Quantitative Trait Loci) est typiquement une recherche, de type moderne,
que pourrait faire une ou plusieurs équipes de l'ORSTOM. Ce thème permet d'effectuer à la fois des
recherches pointues de marqueurs moléculaires et d'en assurer une application au niveau de l'amélioration
des plantes.

L'idée de base demande qu'une cartographie chromosomique ait été réalisée et que le balisage
soit suffisamment précis pour que tous les caractères monofactoriels dont nous disposons, ou sommes
susceptibles de disposer, permettent de réaliser une carte chromosomique où chaque marqueur est
positionné par rapport aux autres avec une distance la plus petite possible d'où la notion de carte saturée (20
centimorgans chez la tomate).

De nombreux caractères morphologiques et agronomiques sont régis par des systèmes mettant en
jeu quelques gènes (oligogéniques) où un grand nombre (multigéniques). Ceux-ci peuvent être regroupés
dans une même région dépourvue de forte recombinaison (idée de supergène) ou (et) soumis à des
régulations plus ou moins complexes venues de l'expression de gènes situés sur d'autres chromosomes. Dans
tous les cas l'environnement extérieur (photopériode, température, humidité,... ) aura une influence sur
l'expression du caractère.

Le but de la recherche est donc de mettre en évidence des liaisons génétiques (c.a.d. physiques)
entre les caractères difficiles à contrôler et les marqueurs simples. Dès lors, on pourra proposer des
modèles qui permettront une sélection précoce pour un caractère donné, le suivi d'introgression, le suivi de
l'évolution, la prédiction d'hétérosis etc...
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Ce type de recherches se place tout à fait dans la mouvance des projets actuels déposés en France
par d'autres instituts. Il est théoriquement réalisable par nos équipes. Cela demande, comme on le pressent,
une certaine pluridisciplinarité avec la coexistence minimale d'un généticien quantitatif, d'un biométricien,
d'un généticien de type moléculaire, d'un sélectionneur et une bipolarité expérimentale au laboratoire et au
champ.

• La transformation génétique des plantes

La transformation génétique des plantes nécessite cinq étapes principales que sont: 1° l'obtention
des gènes à transférer, 2" l'insertion dans un vecteur, 3° la régénération des plantes transformées, 4° les tests
de conformité des plantes (réalité et efficacité de la transformation), 5° étude des risques de pollution
génétique des espèces apparentées.

Actuellement la majorité des travaux se font autour de résistances aux herbicides, insectes, virus,
bactéries et champignons. Quelques travaux concernent le transfert de stérilité mâle, des gènes impliqués
dans la qualité des produits.

Il s'agit seulement de caractères monofactoriels dont le niveau d'expression peut varier d'un
facteur 100 en fonction du site d'intégration. Ce dernier étant pour le moment purement aléatoire. Cette
nouvelle voie, qui évoluera certainement, ne met pas pour autant sur la touche les autres chercheurs car les
qualités de base de la plante au niveau du rendement, de la précocité, des dimensions,... et de tout ce qui est
multigénique sont à assurer au préalable. Le transfert doit être conçu comme une amélioration sur un ou
quelques points précis.

Ces méthodes seront à comparer avec les autres stratégies possibles. Il faut, à l'ORSTOM, éviter
les erreurs du CNRS et de l'Université qui visent à éliminer des pans entiers de la connaissance scientifique
(cf les systématiciens) sous prétexe qu'ils ne sont plus à la pointe...Qu'un biologiste moléculaire oublie que
la reproduction sexuée existe c'est un moindre mal mais qu'il n'y ait plus personne pour le lui rappeler c'est
grave.

4.Synergies avec d'autres disciplines

La synergie avec des disciplines non encore associées à nos programmes peut s'envisager sous
deux aspects:

-le premier pourrait se faire sur la base d'échanges d'idées, de connaissances et de méthodologies
regroupant par exemple tous les chercheurs de l'ORSTOM intéressés par une même sous-discipline et je
pense dans ce cas immédiatement à un groupe de génétique des populations qui pourrait regrouper les
biologistes des populations (champignons parasites, insectes ravageurs, maladies humaines...), en d'autre
termes des botanistes, des zoologistes, etc..

-le second peut s'envisager par un élargissement des programmes. En ce qui nous concerne la
diversité des ravageurs, pestes et autres pourrait être étudiée en relation avec celle des plantes hotes et la
génétique de la résistance. La création d'un département d'amélioration des plantes à l'ORSTOM en
relation avec l'INRA ne me semble pas absurde.

5.Priorités géographiques

Pour les ressources génétiques tropicales on peut argumenter sur plusieurs bases:
-la première est un positionnement écologique et dès lors on peut, dans une première approche,

on peu raisonner en terme de région sèche et de région humide et souhaiter d'y disposer de deux grands
laboratoires. Ils pourraient dépendre de centres de type ORSTOM (en voie de disparition ?);

-la seconde approche, pas nécessairement indépendante de la première, viserait à se rapprocher le
plus possible des zones d'origine et (ou) des zones de diversification du complexe d'espèces étudié. La
diversité de ces zones et la taille plus petite des équipes demanderait de s'associer (s'intéger) au Centre
International ou à l'Université la plus proche procédure qui commence à s'instaurer.
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B.Rayonnement et inté~rationdans le contexte extérieur

l.Originalités, collaborations, complémentarités à renforcer

Le groupe dispose d'une originalité dont la position a été développée plus haut et sur laquelle il
n'est pas utile de revenir ici. Dans ce cadre, des collaborations ont été instituées depuis plusieurs années
avec plusieurs partenaires dont:

-Une collaboration de type de plante avec deux grandes catégories de partenaires;
*le CIRAD d'une manière générale et l'IRHO (palmacées), l'IRCC (caféiers) en particulier.

Cette association permet à l'ORSTOM de disposer de terrains d'expérimentation, sur la base d'opérations
conjointes, où le matériel végétal peut être stocké en collection (ex. IRCC de Divo en Côte d'Ivoire) ou de
tests, en vraie grandeur, de la conformité des plantes produites (ex. IRHO La Mé en Côte d'Ivoire);

*les CIRA (Centre Intemationaux de Recherche Agronomique). Les relations les plus
significatives, quoique encore embryonnaires, s'exercent avec l'IRRI, l'ICRISAT et le CYMMIT.

-Une collaboration de type thématique générale et internationale au niveau des Ressources
Phytogénétiques avec l'IBPGR. Dans ce cadre des prospections ont été réalisées, des projets de recherche et
d'évaluation fmancés, de la documentation scientifique produite et des sessions de formation organisées. Le
rayonnement intemational de notre groupe via cet intermédiaire est incontestable et mérite d'être
entretenu;

-Des collaborations avec des équipes universitaires, le plus souvent de la région parisienne (Paris
VI, VII et XI), des écoles d'agronomie (Paris-Grignon et Montpellier) et certains laboratoires du CNRS ou
de l'INRA. Ces collaborations, plus ou moins contractualisées, permettent de demeurer en contact avec la
red1erche scientifique nationale. il y a lieu de les développer et de les généraliser avec d'autres organismes
notamment au niveau européen. On pourrait, entre autres, penser à l'Université agronomique des Pays Bas
(Wageningen), en Allemagne le Max Planck Institute, en Belgique (Gand), en Grande Bretagne
(Birmingham),etc..

2.Politique de base arrière

Dans le contexte de la discipline il ne me semble pas y avoir d'ambiguité sur la localisation
géographique de la base arrière puisqu'il s'agit du centre de Montpellier.

En revanche, on peut se poser quelques questions sur l'organisation fonctionnelle de la base
arrière. Elle doit, à mon sens, répondre à trois objectifs:

- assurer au chercheur de retour d'affectation la possibilité d'effectuer une synthèse sur ses
travaux passés et (ou) de se recycler sur un thème ou une technique;

- être une entité dynamique, c'est-à-dire disposer d'un groupe minimal de chercheurs travaillant
en commun sur un nombre limité de programmes défmis par la nécessité d'effectuer ce type de travaux en
France;

- assurer les contacts avec les activités de recherche européenne, écouter, faire des tris, des choix
et des adaptations techniques en vue du transfert technologique vers les PED.

3.Politique de publication et de diffusion des résultats

Il faut discerner plusieurs niveaux de publications qui correspondent à plusieurs types de publics
et d'objectifs. Il faut dissocier la présence au niveau international dans les pays du nord, la diffusion des
connaissances et des acquis dans la zone de coopération effective ou potentielle, et les travaux périodiques
de synthèse.

La défense d'une politique de publication en anglais dans des revues de rang A se justifie
pleinement dans le cadre du CNRS. Elle l'est, aussi, pour l'ORSTOM. Cependant le chercheur doit montrer
que sa compétence permet d'y publier (nécessité de se faire connaitre à l'extérieur) mais cela ne doit pas
être son seul objectif et en tout cas pas celui de son Institut.

La thèse de Doctorat d'Etat était, à mon sens, un bon système pour induire une réflexion portant
sur les années "les plus fertiles" d'un chercheur. Elle l'obligeait à se maintenir en contact avec un directeur
de recherche habilité et originaire d'une structure universitaire. Aujourd'hui le CRl peut n'avoir aucun
"maître à penser" ou rencontrer tellement d'idées qu'il ne sait plus quel chemin prendre. Elle avait comme
défaut de ne se reproduire qu'une fois dans la vie du chercheur et c'est peut être cela qui diminuait "sa



fertilité". Elle n'existe plus, que faire? L'habilitation pour laquelle on n'a pas encore beaucoup de recul se
réfère à une "capacité" à produire des travaux de haut niveaux et à émettre des projets, est-ce équivalent?

C'est peut être à l'ORSTOM d'initier une série de documents, comparables aux séries de
l'Université Agronomique des Pays Bas, qui assurerait à tout chercheur après un laps de temps, qui reste à
définir, la possibilité (ou le devoir) d'être publié. La programmation incluerait cette contrainte dans les
affectations.

La valorisation dans des revues de "moindre niveau scientifique" si elles ont le malheur d'être en
français, même si elles sont largement diffusées, est mal considérée. Ce n'est peut être effectivement pas au
chercheur de "perdre son temps" à ce travail. Alors qui doit le faire ? Que chacun se pose les questions
quelques années après une âffectation: que reste-t-il de mes travaux? qu'est ce qui est vraiment intégré dans
la connaissance scientifique des PED ? L'ORSTOM a supprimé les cahiers de la série Biologie. Ils avaient
leurs défauts et ne correspondaient plus aux besoins. L'Institut ne doit-il pas envisager de republier, en
francais, son propre support de diffusion de l'information? Il pourrait s'agir d'une tribune utilisée après (ou
avant) une publication de rang A. Un résumé détaillé dans la langue parlée du pays où se sont effectuées les
recherches accompagnerait chaque publication. D'autres formules existent peut-être?

4.Formation, accueil

Notre groupe possède, en son sein, des chercheurs qui par hasard, vocation où situation
conjoncturelle ont acquis une compétence pour la formation dans un domaine plus ou moins particulier
(analyse de données, ressources génétiques, génétique des populations, cryoconservation,..) et qui au hasard
des affectations, des demandes (ACCT, IBPGR, Université) donnent des cours sous forme soit
d'enseignements universitaires soit de semaines de formation.

Cette voie demanderait à être plus organisée et plus formalisée. Elle peut se penser en termes de
partenariat mais elle doit s'envisager pour la propre formation des agents de l'ORSTOM car il n'y a plus, ou
presque plus, de possibilités de former un jeune chercheur aux problématiques et spécificités de l'Institut.
On obligerait ainsi leurs ainés à faire usage de leur pédagogie. Une collaboration avec un Institut comme le
CNEARC qui jouxte les locaux de l'ORSTOM de Montpellier devrait aller de soi. Tout en étant en dehors
de notre aire d'action cela ne m'empêche pas de l'évoquer.

S.Encadrement, recyclage, évolution de la carrière

5a.l'encadrement

L'encadrement d'un chercheur varie évidemment en fonction de son âge mais aussi en fonction
de son insertion dans une équipe "au sens vrai", du lieu de son affectation, des dimensions et de l'unicité
thématique de son unité de recherche.

Il serait inconvenant de dire que les Directeurs de Recherche doivent être encadrés, il est
simplement souhaitable qu'il y ait une consultation, entre eux, au sein d'une même unité de recherche pour
ne pas laisser se différencier trop de sous groupes. Cette population est si faible dans notre entité que le
problème ne se pose pas encore, mais il est sous-jacent, ne le négligeons pas.

Les CR2 ont, par leur statut, un directeur scientifique et éventuellement un parrain. C'est une
bonne formule qui peut être améliorée et permettre de favoriser "une vigueur hybride" si ces personnes sont
choisies en dehors de l'Institut.

Reste le problème des CRI qui peuvent pendant plusieurs années, voire décennies, évoluer en
toute indépendance. Pour certains, parmi les plus âgés, qui n'eurent pas la chance au moment ad hoc de
passer directeur, ils peuvent être assimililés à des DR. Il reste cependant toute une frange de la population
qui peut s'affranchir de toute direction scientifique. Pour le moment le problème n'est pas aigu mais il
pourrait le devenir rapidement en l'absence du consensus tacite qui existe aujourd'hui.

11



Sb.l'évolution de la carrière

12

Je passe volontairement sur le recyclage qu~ si il émane de la volonté du chercheur, ne me semble
pas poser de problèmes. D'aucuns discutent de la nécessité de se recycler en France d'autres de se limiter à
l'Europe et certains prônent la nécessité d'aller vers ce qui se fait de mieux (cf les USA). Je n'ai pas
d'opinion précise à ce sujet car souvent l'argumentation présentée en première ligne n'est pas la seule et les
sites d'affectation ne sont pas du domaine de la CS. La limite étant que ce recyclage ne soit pas fait dans un
objectif, en dehors de la problématique du futur programme et je pense préférentiellement en Europe.

SC.L'amélioration des critères d'évaluation

Ce point sera longuement évoqué, par ailleurs, dans le cadre du PEO et je le développerai très
peu en me contentant de poser des questions.

Vue la diversité des situations à l'ORSTOM, il apparaît illusoire de pouvoir bien évaluer les
chercheurs sur la base d'une grille rigide commune. Plusieurs remarques sont immédiates:

On ne peut raisonnablement évaluer:
_1° de la même façon un CR2, un CRI, un DR2, un DRI
_2° un chercheur indépendamment de l'équipe dans laquelle il travaille?
On doit:
-1°appliquer un schéma tenant plus compte du "contrat" fixé au moment de l'affectation?
-2°attribuer un coefficient différentiel pour la recherche, la gestion scientiflco-administrative,

l'enseignement et la valorisation; faire une pondération avec le grade.
-3°ne pas placer le nombre de publications de rang A comme paramètre éliminatoire, le nombre

de publications ou le nombre de pages produites comme facteur discriminant.
Comme dans tout débat il y a des positions extrêmes entre lesquelles il faut trouver un

compromis. Jusqu'où faut-il favoriser l'initiative personnelle pour la productivité du chercheur? mais si tout
le monde fait de même l'édifice ne peut se perpétuer!

CONCLUSIONS

La discipline "Ressources Génétiques et amélioration des plantes tropicales" a une histoire qui lui
confère une bonne identité et une bonne stabilité mais quel sera son avenir ?

Les chercheurs qui la composent ont mis en évidence de nombreuses situations originales,
certaines ont été bien valorisées d'autres beaucoup moins. Actuellement le principal problème est de se
situer par rapport aux autres institutions scientifIques. Comme ces dernières ont également du mal à trouver
leur voie en cette fm de siècle la situation est délicate, en tout état de cause nous devons resserrer nos
collaborations?

L'ORSTOM souffre de son image péjorative de "chercheur de brousse". Il n'y a pas lieu, à ce qu'il
me semble de faire des complexes sur le passé. Ce n'est cependant pas une raison pour rester immobile.
L'ORSTOM est écartelé entre le "subtrivial", méconnu mais utile, et le fondamental qui peut demeurer
inutilisé. Comment trouver notre équilibre? A vous de faire des propositions. Il passe toutefois, je le pense,
par une refonte complète de la politique de publication basée sur les différentes cibles à informer. D'autre
part chaque individu devrait avoir un "contrat objectifs" pour toute affectation.

La disparition, actuelle ou prévisible, des grosses stations ORSTOM nous oblige à repenser notre
stratégie d'intervention. Un certain nombre de petites antennes ORSTOM de "style vitrine" sont
vraisemblablement indispensables. Cependant, de plus en plus, les chercheurs interviendront dans des
équipes déjà constituées au sein d'Instituts internationaux, ils devront donc afficher leur spécificité
d'individu. Alors quelle spécifIcité pour la discipline ou (et) l'Institut?

Les progrès technologiques ont repoussé les frontières du possible si loin que la recherche
correspondante, à l'heure actuelle, ne peut se faire que dans les pays développés. L'écart se creuse entre les
chercheurs, certains très "pointus", et la réalité des PED qui souffrent d'une absence d'ingénieurs et de
techniciens. D'aucuns diront que ce n'est pas notre problème, certes, mais c'est le problème.



Le recrutement des chercheurs, au sein des organismes scientifiques, s'homogénéise. Leur âge et
leur technicité augmentent. L'expatriation en PED, qui dans leur esprit est synonyme de sous science,
attire moins cette nouvelle population ou à défaut ceux qui n'ont pas été retenus ailleurs. Pour ne pas
devenir la deuxième classe il faudrait, à mon sens, revenir à un recrutement plus précoce et developper une
filière de formation.

L'Orstomien "Land Rover" étant en voie de disparition il faut en tirer les conséquences, la
"brousse" n'étant plus notre spécificité. Il nous faut par conséquent devenir très compétent dans les quelques
domaines où nous avions des compétences ou accepter de disparaitre à plus ou moins long terme. Cela
signifie que tout le monde ne peut pas continuer à faire ce qui lui plait même si pris individuellement le
programme est cohérent et scientifiquement intéressant.

A coté de cela il faudra certainement être capable de composer et donc de maitriser une nouvelle
technologie afin de pouvoir la transférer dans les PED et ceci même si elle ne sert pas directement dans un
de nos programmes. Le cas échéant le partenaire ira voir ailleurs.

Il nous reste beaucoup à faire pour passer du verbe à la réalité. Le constat est fait, quelques
idées sont jetées sur le papier, le reste ne se fera qu'avec et par vous.
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Commission Scientifique du monde végétal
Sous commission 42

Prospective de la discipline "Physiologie végétale"

Serge HAMON

Remarques préliminaires

En écrivant ces li~es je transgresse allègrement mes limites d'incompétence.
J'ai néanmoins tenté de farre une synthèse de documents qui m'ont été fournis par
H.Chrestin et B.Marin.

J'ai essayé, au delà de tout parti pris, de présenter la situation en
mentionnant ses acquis et ses objectifs. Je n'ai pas occulté les problèmes et je les
mentionne clairement. C'est une condition de la réussite du P.E.O.

Introduction

La p'hysiologie végétale a, plus que toute autre, considérablement évolué au
cours des dermères années.

Initialement cette discipline était conçue comme la science du fonctionement
des végétaux, au sens de la plante entière, avec les interactions entre les organes et les
tissus.

Progressivement, l'évolution technique aidant, nous sommes passés à des
niveaux d'analyse de plus en plus fins. Ainsi du rôle des organes, puis du rôle des
molécules on en arrive au niveau direct de l'expression du génome (cf. les ARN
messagers).

Dans ce contexte il est certain que la définition générale comme "science des
mécanismes de l'intégration, de toutes les fonctions des organes d'une plante" est
devenue l'étude du fonctionnement de la·cellule (ou du tissu) et de l'expression de son
génome dans un environnement donné.

A.ETATDESLIEUX

l.Origine de la discipline

Le développement de la physiologie à l'ORSTOM résulte de la volonté du
Prof. Camus et de celle d'une éqUIpe de botanistes et de physiologistes, la plupart
universitaires, animée par le Prof. Mangenot.

A cette époque, un physiologiste végétal devait connaître un ensemble de
sciences de la plante lui permettant de résituer son fonctionnement par rapport à sa
spécificité (cf taxonomie, écologie). Entre 1960 et 1973 le Prof. Vieira da SIlva fut la
meilleure illustration de cet état d'esprit avec ses travaux sur les Gossypium (coton).

Au fur et à mesure que la connaissance s'affinait la discipline s'est
spécialisée. L'impulsion donnée par Pujarniscle pour les travaux sur le latex d'hévéa a
conduit à une plus forte sophistication des techniques employées. C'est ainsi que sont
apparus les travaux sur la bioénergétique des membranes et la biochimie de la
compartimentation cellulaire qui ont donné aux physiologistes une reconnaissance
internationale de leur recherche.

Aujourd'hui, a{'rès une phase "biotechnologies" les travaux s'orientent vers la
biologie moléculaire utilIsée dans le cadre d'études au niveau des membranes, des
transporteurs, ou de la régulation de l'expression génétique en relation avec les stress.



2. Orientations et tendances

* Une discipline éclatée

Le groupe de physiologistes est aujourd'hui éclaté. Nous avons déjà évoqué le
rattachement du groupe de Bondy à l'amélioration des plantes. Les chercheurs qui
travaillaient avec Rabechault, même si une grande part de leur activité est liée à la
culture in vitro qui doit être considérée comme un outil, continuent de faire de la
physiologie. Une large part du comportement des plantes lors de la phase in vitro puis in
vivo est conditionnée par les équilibres relatifs au niveau des hormones endogènes.

Les autres physiologistes, dont nous parlerons le plus ici, ont obtenu une
reconnaissance internationale sur les mécanismes physiologiques et biochimiques de la
production de caoutchouc naturel. Deux voies se sont alors différenciées:

- la première se consacre aux transporteurs membranaires et aux mécanismes
d'entrainement;

-la seconde étudie les mécanismes de synthèse, d'accumulation et d'excrétion
vacuolaires particulièrement sur les plantes médicinales.

·La culture in vitro grande consommatrice de temps

Les physiologistes sont devenus également des spécialistes de la culture in
vitro soit pour la conservation (plantes, souchiers,...) soit pour l'expérimentation
(organogenèse, cellules isolées,...). Le rever de la médaille est que cet outil est très
consommateur de temps et qu'en l'absence d'ingénieur et de techmciens (cf. ci-dessous)
une grande partie de temps chercheur est consommé pour des taches techniques.

• Une orientation moléculaire

La plus grande partie du groupe (cf. ex. Adiopodoumé) souhaite étudier le
fonctionnement cellulaire et l'expression du génome en réponse à divers stress (salinité,
pH, hypoxie, agression parasitaire, sécheresse, température,...), leur impact sur la
différenciation métabolique et la production. Les études seraient menées in vitro mais la
transposition au champ serait obh~atoire. '

Au niveau disciplinaIre cela conduirait à un approfondissement des
connaissances concernant les réponses ~hysiologiques et moléculaires aux stress
biotiques et abiotiques. Les études se feraient au niveau cellulaire et moléculaire par
l'observation de la transduction et l'amplification des signaux. On peut donc envisager
de mettre en évidence des marqueurs de la tolérance (ou de la résistance) aux stress.
Cela peut induire des synergies avec d'autres disciplines (cf. ce chapitre).

• RisQJ.les d'une perpétuelle fuite en avant?

La question s'est déjà posée pour l'amélioration des plantes. On pourrait dire
qu'elle se manifeste avec encore plus d'acuité pour la physiologie.

En fait, s' il est vrai que des progrès notables ont été effectués ils ont surtout
porté sur le niveau d'accès. Il est devenu progressivement possible d'étudier des
systèmes et des molécules dont on connaissait l'existence et les rudiments de leur mode
d'action. Cette étape est franchie, les sauts qualitatifs sont faits, il nous reste à étudier
les mécanismes de fonctionnement. Le risque semble moindre et on pourrait si on
m'autorise l'analogie de l'histoire de l'aviation dire qu'on a appris à voler mais que nous
sommes encore dans des DC3.
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d'hévéa;

3.Le personnel scientifique

* La situation

Le groupe de physiologistes que nous évoquons ici ne comporte que 5
chercheurs dont 3 CR1 et 2 CR2. Pour cet ensemble il n'y a qu'un seul ITA, un
ingénieur.

Depuis quelques années et jusqu'en juin 1990 ils sont répartis sur deux sites:
- 4 à Adiopodoumé (3 CR + 1lng)
- 2 à Montpellier (2 CR)

Ils seront tous en France d'ici juillet pour une période transitoire d'une
année.

• Le constat

Cet effectif est totalement insuffisant si on veut maintenir cette discipline
telle quelle à l'ORSTOM, cela impliquerait de la D.G. une volonté particulière de
recrutement ceci pour de multiples raisons:

- impossibilité de présence simultanée outre mer et dans une base arrière
forte (cf. base arrière)

- difficulté de choix vu les larges possibilités théoriques et par conséquent le
problème de masse critique.

- exacerbation de relations individuelles qui prennent trop d'ampleur.

- manque de techniciens qui conduit chercheurs et stagiaires à s'y substituer
et donc réduction de la production SCIentifique.

- obligation de chacun de s'hyper-spécialiser dans trop de domaines,

Avec le retour de Côte d'Ivoire d'une large part du groupe se pose en termes
d'actualité les possibilités de "redéploiement" aussi bien au niveau du (des sujets) que du
(des) sites, des effectifs et de la pérennité de la base arrière.

4.Manifestations de l'activité scientifique

L'essentiel des travaux effectués a abouti à des soutenances de thèses sur les
thèmes suivants :

- la Biologie moléculaire et cellulaire du stress hydrique;
- le rôle du compartiment vacuolaire, métabolisme des ARN du latex

- les mécanismes de transport actif du citrate chez l'hévéa;
-l'activité AT.P. asique des végétaux supérieurs;
- la compartimentation des métabolites secondaires dans les cellules

végétales cultivées en fermenteurs;
- les bases physiologiques de la production de substances d'origine végétales

d'intérêt économique ou (et) thérapeutique.

Cet ensemble de travaux a conduit, depuis 1968, a une grande production
scientifique que l'on peut résumer comme suit:

- 3 ouvrages en tant que co-éditeur;
- 20 contributions dans 11 ouvrages;
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- 24 articles dans des revues à comité de lecture (dont Bioch. J - Biochimie -
Eur. J. Biochem. - J. Biochem. - Plant Physiol....),

- 25 communications à des colloques;
- 21 rapports de recherche et 13 rapports de conjoncture.

La production scientifique des physiologistes est donc d'un très bon niveau.
Les travaux sur l'hévéa ont été, de ce point de vue, bien valorisés et ont assuré à l'équipe
sa reconnaissance au niveau international.

B.PLACE INTERNATIONALE DE LA DISCIPLINE

Le groupe de physiologie a joué un rôle d'initiateur dans le domaine des
mécanismes physiologiques et biochimiques de la production' végétale et bien qu'il soit
réduit il dispose d'une originatlité indiscutable.

En France les travaux du groupe ont induit un ensemble de recherches sur les
vacuoles des végétaux supérieurs.

Actuellement, des collaborations existent avec des équipes universitaires,
situées le plus souvent dans la région parisienne (Equipes de Dupaix (Université de
Paris XI) et de Rona (Université de Paris VII) et avec certains laboratoires du CNRS ou
de l'INRA.

Dans d'autres pays industrialisés, ce type de recherche est particulièrement
développé en Allemagne-de-l'Ouest. D'où l'étab-lissement de tout un ensemble de
relations privilégiées avec des laboratoires allemands qui ont débouché sur des
collaboratIons efficaces avec la Technischen Hochule Darmstadt et la Universitat
Bayreuth.

Par ailleurs, le degré de compétence qui nous est reconnu dans ce domaine
nous a amené à participer à plusieurs audits sur la faisabilité de plusieurs J?rojets de
recherche proposés par d'importants groupes de recherche universitaires améncams à la
N.S.F. (National Science Foundation, Washington, U.S.A.).

Dans les pays en voie de développement, le groupe est reconnu pour son
remarquable travail sur la Physiologie de la production du caoutchouc naturel chez
l'Hevea brasiliensis.

Cela a débouché sur une collaboration scientifique fructueuse avec l'IRCA.
Cependant, la signature tardive de la convention avec cet institut du CIRAD n'a pas
permis de valoriser correctement les travaux de l'ORSTOM.

C.PROSPECTIVES

1.0rientations scientifiques générales

* Priorités thématiques et synergies

La mise en évidence de marqueurs biochimiques et moléculaires de la
tolérance ou de la résistance aux stress, que sont les thématiques principales à
développer induisent, d'elles même, des possibilités voir la nécessité de synergie avec
d'autres disciplines comme la phytopathologie et l'amélioration des plantes.

L'utilisation contrôlée de stress peut indéniablement avoir des conséquences
aussi bien qualitatives que quantitatives sur certaines productions végétales. Les
relations avec l'agronomie et la santé sont potentielles et mériteraient d'être
développées.

Cependant, nous revenons sur le problème des effectifs et surtout l'angoisse,
me semble-t-il, de la phagocytose par un autre groupe disciplinaire. Dans ce contexte les
démarches individuelles ne sont pas à favoriser puisque sources de conflits et surtout de
déséquilibres.
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* Priorités ~éo~raphiQues

Depuis sa création cette discipline s'est efforcée de répondre à des problèmes
concrets du monde tropical.

Au départ il s'agissait du stress hydrique (coton) puis de l'optimisation de la
production de latex (hévéa). Les mécanismes de sur-stimulation ont recentré l'équipe
sur la notion de stress qui n'était pas complètement absente lorsque les travaux
portaient sur l'optimisation de la production de métabolites secondaIres à partir de
diverses plantes médicinales.

Donc la priorité géographique est modulée par la thématique. Il faut
cependant se rappeler que ces recherches demandent un très haut niveau de technicité,
du matériel scientifique sophistique, des conditions de laboratoire très précises. Par
conséquent, elles ne peuvent se faire partout et pour le moment après le retrait
d'Adiopodoumé, il n'y a pas en Afrique tropicale de solution de rechange.

* Eqyilibre entre ~énéralisteset spécialistes

Cette question n'a plus de sens car aujourd'hui on ne forme plus de
physiologistes généralistes et ceux-ci n'auraient d'ailleurs aucune chance d'être recrutés
dans un organisme de recherche.

Tous les physiologistes sont des spécialistes pour ne pas dire des hyPer
spécialistes. Aujourd'hui les demandes de recrutement concernent des physiologIstes
moléculaires, des physiologistes biotechnologues. Est-ce une bonne chose? la question
est posée c'est cependant une évolution quasi-obligatoire et les recrutés d'hier doivent
eux aussi se recycler et se spécialiser. C'est un peu le cas de tous les biologistes.

2.Intégration dans le contexte extérieur à l'ORSTOM

Si on doit reconnaître que le groupe souffre d'un effectif réduit il faut lui
reconnaître que ses chercheurs ont su se faire connaître au niveau national et
iriternational européen. Plusieurs travaux menés par des équipes françaises ont comme
ori~e leurs résultats. Ils ont su, par ailleurs tisser un remarquable tissu de relations
qu'ils souhaitent renforcer, à juste titre, au cours de leur passage en France.

Citons par exemple les relations avec:

-les Universités de Montpellier (USTL), d'Orsay, de Perpignan et de Tours;
- des Institutions de recherche telles l'IBMC de Strasbourg, l'INRA de

Versailles et le CNRS de Gif sur Yvette.

* Politique de base arrière.

La base arrière pour cette discipline pose des problèmes. Que n'a-t-on pas dit
ou que ne dira-t-on pas ?

Une chose est certaine un si petit effectif ne peut pas être implanté
correctement en plusieurs endroits. Reste alors à savoir si on doit ~arder des bureaux et
des labos vides en attendant le retour des expatriés. Même SIon formule un oui
démagogique tout le monde sait que la course aux locaux fait partie des "activités".

La stratégie décrite pour l'amélioration des plantes n'est pas valide ici car on
ne peut avec une ou deux personnes répondre aux exigences du triptyque. Synthèse,
Recherche, Transfert. La solution est-elle alors le soupoudrage pénodique dans des
laboratoires de pointe pour que le chercheur recharge sa malette technologique ? Cela
ira peut-être un temps mais risque, à la longue, de lasser. Il faut donc trouver une
solution en formalisant des accords avec d'autres disciplines, à effectifs plus grands, ou
devenir soit même plus important. En tout état de cause une politique d'accueil, de
formation et d'enseignement en France n'est pas possible en dehors d'une base arrière
ORSTOM.
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3.Autres points

En ce qui concerne la politique de publication;, de diffusion des résultats, de
l'amélioration des critères d'évaluation individuelle, on se réfèrera à la partie
"amélioration des plantes" car il n'y a pas de sensible différence.

CONCLUSIONS

La physiologie végétale traverse une phase importante de son histoire avec la
disparition de la base d'Adiopodoumé où de considérables efforts financiers et humains
avaient été déployés. Les protagonistes vont faire la synthèse de leurs résultats, les
publier et faire des stages de recyclage. Fort bien mais quel avenir pour cette discipline
sous sa forme actuelle '1

- Le groupe est trop petit, tout le monde le reconnait, et il est sujet à
quelques tensions internes.

Par conséquent, si l'ORSTOM veut favoriser ce genre d'études il doit
immémdiatement flécher un certain nombre de postes afin de doubler le nombre de
chercheurs et quadrupler celui des techniciens. Si cela n'est pas fait le risque de
disparition est grand.

- Une large part du groupe semble vouloir continuer à être co-affecté.

Cette position idéale et facile à réaliser dans un contexte Orstomo-Orstomien
l'est beaucoup moins en coopération stricte. Elle n'est pas impossible mais demandera
des prodigues de diplomatie et un fort investissement si ce n'est pas dans un centre déjà
fonctionnel et exclu d'office une forte base arrière. Ce ne sera pas possible si on
n'augmente pas les effectifs.

- La thématique générale se réoriente vers le stress.

Il s'agit d'une initiative heureuse et qui semble-t-il peut donner une sortie
honorable des programmes antérieurs. Elle présente l'avantage d'être précise quant à
l'objectif et suffisamment souple quant au réel sujet ce qui laisse assez de degrés de
liberté. Mais d'aucuns penseront, certains le diront, pourquoi vouloir continuer à former
une entité avec sa propre thématique alors que des physiologistes sont nécessaires dans
le cadre de l'étude des stress en phytopathologie, en agronomie ou en amélioration des
plantes. Il faut trouver une bonne réponse à cette question ! Une plus grande part de
pluridisciplinarité est nécessaire à l'ORSTOM. Elle ne peut se faire contre nature mais
elle demande, en dehors des modèles expérimentaux, de faire porter plus d'efforts sur
un nombre plus limité de plantes. C'est cependant à la programmation (Conseil de
département ?) de faire ses choix.
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Commi44ion 4cienti6ique du monde végétal

S. C. de m.i.CJl.obiologie e;t de paJl.tUlUologie végUa.e.e

A. Rav,ué, CS 4 , SC 4-3

La 40U4 comm.i.44ion ~eg~oupe cinq ~cipline4 : m.i.CJl.obiologie,nématologie,
phytobaut~ologie,phytopathologie e;t phytov~ologie.

Le~ MPP'Lochement a été e66ectué en 1983,à. la. dema.nde de4 ~e4pon4able4
de Ce4 fucipline4 au 4Un de4 com.i.tél. techn..i.que4 de m.i.CJl.obiologie de4 4014,
de phytopathologie e;t zoologie appliquée. Cette dém~che~ motivée p~
de4 pIlox.i.Jn.i.:t~ concep.tu.eUe4 dan4 du domeu.ne4 biologiquu vo.u~ e;t p~
la. m.i.4 e en oeuv~e de techn..i.que4 4.iJn,U.~U.

LA MICROBIOLOGIE

ErAT VES LIEUX

OJt.i.g.i.ne de la. fucipline

La m.i.CJl.obiologie a été CJl.éée en 1948 p~ i~ve .i.nt~ne cl l' ORSTOM
avec po~ vocation l'é.tu.de de4 phénom~nu biologiquu da.Yl4 le 40l en
p~Ue avec le4 pIlo4pec.ti.0n4 pédologique4.

Thble4 i..ni.:ti.a.u.x de ~ech~che

- F~entatlon4 dan4 le4 tUûèJr.e4 : bact~e4 4u.e.6ato-~écluc:tlli.ce4, dérU;t.ü.Qica.ti.o
- Au Sénégal,b~ d'azote 40U4 cu.Uwr.e4 débouchant 4~ l'étude de la.

Qix.a.ti.on 4ymbiotique d'azote.
- I~on de4 ~ech~che4 4~ lu 6~enta.ti.on4 40lidu en 1914 cl Da.k~

40U4 l' impul4ion de la. DGRST po~ la. va.e.o~a.ti.on de4 ~él.i..dl.u, ag~O-indU4

Wel4.

OtUenta.ti.on4 de la fucipline - SpéciaLWatlon4

Actuellement, 3 g~OUPe4 ~o4pectent du doma1.ne4 de ~ech~che fuünw.

ETUVE DES FERMENTATIONS LIQUIDES EN MILIEUX ANAEROBIES
L' objec.ti.6 e4t le développement de4 conna.u4ancu 4~ le4 ~OCe44U4 de

dég~a.ti.on a.na.~obie de matlè.~u o~ga.rti.qUe4 daM diveM biotopu n.a.:twtel4
ou ~6iciel4.Le4 inVe4ügatlolt6 po~ent 4~ la. taxonom.i.e,l'écologie,la
génUi.que de m.i.CJl.oo~ga.n...Wmu ana~obie4 aQin de développ~ de4 inocui.u.m
~6iciel4 adaptél. aux. 4ub4~ à. dég~~ e;t ùUüant de4 6~o.nta.ti.on4

en dig e4tet..11L6 •
Le4 6~entatlon4 mUhanique4 40nt uti..U.6ée4 pOWL la p~ocluc.ti.on d' én~gie,

la. dépo.e.eu.ti.on et la. 6abtUca.üon de compo4Z4 à.~ de ~él.ÙJ.LU agtUcolu
ou .lndU4Wel4.

BIOCONVERSIONS ET FERMENTATIONS ALIMENTAIRES

Ce doma1.ne conc~ne la. m.i.4e au point pu,u la. modél.uatlon de c.uLtwr.u
de champignon4 6i.e.a.menteux. 4~ 4ub4-tJr.a.:a 4olide4 na.:tUlt.el4 ou aJlilQiciel4.

Lu étudu de phY4iologie e;t de vatUabil.-Ué débouchent veM la. bioconveMion
de4 ~él..i..dJu, e::tgtUcole4,la p~oduc.ti.on de 4ub4:tJr.at4 amyla.cé.t> entUch.u en ~oté

.&r.u,d'enzymu po~ l'.&r.dU4We,de mUa.bolUu cl U4age phaJunaceutlque.
Lu ~ech~che4 4~ le4 m.i.CJl.o6lo~u la.ctlquu - taxonom.i.e, biologie,

génétique - impliquée4 dan4 le4 6~entatlOM :tJr.a.cU.t.i.onneUe4 d'ai.1ment4
tendent à. l'amWo~on de l~ val~ rru.:i:Jr.W.ve a.bJ..6i qu'à. la. m.i.4e au po.i.nt
de M:alr:teM po~ 6~entatlOn4 .lndU4.tM.elle4 (aliment4 , en4ila.gu ) •



SYMBIOSES PLANTES-MICROORGANISMES, FIXATION V·:AZOTE ,MYCORHIZES

L' obje.c.ti6 e.M:. l' augme.rvta.t.Lon de. la. pILoduc.tion végUale. pM l' u..ti..U-6a..ti.on
de. .6Y.6tèmu .6ymb-i.oUquu - ba.c.:téJUu -impliquéu da.Yl.6 la. 6.{,xcttion .6ymb-i.oUque.
d'a.zote.,myc.o!Lfuzu pOUIL la. YlLLtJr.Lti..on e.n ph0.6pholLe. - ~OUIL le. ma.-i.nUe.n ou la.
ILe.g éné.Jr.a..t,(.on de. la. 6e;z;tili,;té du .6ol.6 •

Q.ua.tJr.e. .6Y.6tèmu de. 6.{,xa..ti.on d'a.zote. .6ont c.onc.e.Jr.né.6 : légurrU.ne.u.6u a
nodulu de. Ugu, légurrU.ne.U.6 u lig ne.U.6 u, pla.ntu èi a.c;t,{,nolLYU.zu, c.ya.noba.ctéJUu.

L'a.ppILoche. tLuonomi.que. du .6ymb-i..otu et du p.e.a.ntu hôtu ut M.6odée.
a du Uu.du de. b-i..o.e.og-i..e., de. veur.-i..a.b-i..i.-Ué na-:twLeUe., de. 9él.U.e. généUque. a.Q-i.n
d'a.c.c.Jr.oZtJr.e. l' e.66-i..de.nc.e. et .e.' a.da.p-ta.b-i..i.-Ué du pa.Jr.te.n.cUIr.U a cU66élte.rtû
e.nv-i.!Lonne.me.rtû éc.o.e.ogiquU.Lu a.pplic.cttioYl.6 a.ctueUu c.onc.e.Jr.ne.nt le. dévelop
peme.nt de. l' U.6a.ge. du e.ngJr.a.-i..6 veJr.:t6,le. ILe.bo-i..6 e.me.nt a.6-i.n de. f.u.:tte.Jr. c.on:tJr.e. la.
dé..6e.Jr.U6-i.c.a.ti.on ou de. ILéha.bUlie.Jr. du .6ol.6 mi.n-i.e.Jr..6 ou dégJr.a.dé..6 pM l' homme..

Véc.ouve.Jr.tu et ILé.a.U.6a.UoYl.6 a.n;téJr.-i.e.UlLU mMqua.ntu

Lu ILe.c.heJtc.hu .6UIL la. .6ymb-i.o.6e. ont a.bouti e.n 1979 à. la. déc.ouve.Jr.te. de.
nodu1.a.:ti.oYl.6 c.a.uLi.n.a.i..Jru 6-i.xa.tJr.-i.c.u d' a.zote. c.he.z·Su ba.1Ûd. .ILO.6tJr.a:ta.. •Au c.ouM
de. c.efte. même. péJUode., p!r.ogILU.6 èJr.ent lu muUlLU cl' a.c.liv-i..tê. 6-<.XaJt.!Uc.e. d' a.zote.
pa.Jr. du méthodu -i..6otop,i,quu, e.n ILelcttion a.ve.c. l' e.nv-i.!Lonne.me.n-t •

Lu Uudu.6UIL lu 6vune.nta..ti.oYl.6 .6olidu,e.n ILe.lail.on a.ve.c. l'IRCHA et
la. SPEI CHIM pOUIL la. va.lowa.!L-i.on ont a.bouti, e.n mo-i.Yl.6 d'une. déc.e.nn-i.e., a
l' -impla.nta.tion aux Antiftu pu-i..6 au Me.uque. de. 6vune.nte.uJL6 pOUIL l' e.YlIL-i.c.h-i..6
.6e.me.nt de. .6ub.6:Or.a.U amyla.c.é.6 en plLotünu.

En m-i.lieu -tllop-i..c.a.l et gJtac.e. aux. c.oUa.bolLcttioYl.6 a.ve.c. l' IRCHA pu-i..6 a.ve.c.
l'Un,i,ve.Jr..6Ué de. PILove.nc.e., lu -i..nvu:ti.ga..ti.oYl.6 .6UIL l' éc.olog-i..e. et la. phY.6-i..olog-i.e.
du ba.c.:téJUu a.na.éltob-i..u .6:tJU..c.:tu ont p~ de. ILa.pi.du plLoglLè..6 M.6~a..i.é..6 èi
du a.pplic.aü.oYl.6 pOUIL la. pILoduc.tion de. bi.oga.z et la. dé.po.e..e.u...t.i.on au Sénégal
et au Me.x-i.que..

Pe.Jr..6onne.l .6de.n:ti.6,i,que. - -impla.ntaü.oYl.6

L'e.66e.c.:ti.6 du a.ge.nt:.6 de. l' ORSTOM ut de. 20 c.he.Jr.c.he.uJr..6 - 1/5 de. d.Jr.2,
2/5 de. CR l, 2/5 de. c.Jr.2 -, 2 i.ng én-i.e.uM et 2 te.c.hn-i.ue.Yl.6 de. ILe.c.he.Jr.c.he..
Tl c.onv-i.e.nt de. .6 ouUgneJt le. 6a.-i.ble. Jr.a.:ti.o - 1/5 - d' -i.ng én-i.e.uJr..6 et te.c.n-i.ue.Yl.6
pa.Jr. Jta.ppolLt aux c.heJtc.he.uJr..6.

Lu plLogJr.a.mmu .6ont ILéa..e.-i..6é..6 a.ve.c. 39 c.heJtc.he.uM M.6odé..6 .6uJr.tout da.Yl.6
lu deux -impla.rt;ta;ti.OYl.6 pJr.i.n.dpalu, Un-i.ve.Jr..6Ué Autonôme' de Me.uc.o et
Un-i.ve.MUé de. Va.ka.Jr., a.i.n.6-i.. qu'au Congo et e.n Tun-i..6-i.e.. En NouveUe. Calédon-i.e.,
débute. un plLoglLa.mme. i..nte.Jr.d-i..6 dplina.-i.Jr.e..

Ma.n.i.6u;Ca;ûoYl.6 de. l' a.c.tivUé .6de.nU6,i,que. - pluJr.-i.d-i..6dplinMUé

Vè.6 .6a. c.Jr.éa..ti.on et pa.Jr. la. na-:twLe du i.nvu:ti.ga..ti.on4la. mi.c.Jr.ob-i.olog-i.e.
.6 'ut M.6 0dée. èi l' 1Yl.6..tUu.t PMte.UJr. , au CNRS et èi l' 1NRA, aux. Un-i.v e.Jr..6Ué..6 de.
Pa.Jr.-i..6,L-i.lle. Lyon,Ma.Jr..6eitte.,GILe.noble.,a l'IRCHA,èi l'urC de. Compiègne..Lu c.o.e..e.a.
bOILail.oYl.6 .6ont élMgi.U, e.n:tJr.e. a.utJr.u, aux Un-i.Ve.MUé..6 de. Ga.nd et de. Louva.-i.n,
de. CambJr.-i.dge., de. WMhi.ngton et du Minnuota., de Ca.nbe.Ma..

Lu a.c.:ti.vUé..6 .6e. bLa.du-i..6ent pM une. -impoJr.ta.nte. poli:ti.que. de. public.a..ti.on en
6Jta.Ylça.-i..6,a.ngla.-i..6,upa.gnol,c.olLlLuponda.n-t pOUIL lu 5 de.Jr.n-i.èILu a.nnéu à.
127 a.Jr.:ti.c..e.u,e.n ma.jolLilé da.Yl.6 29 ILe.vuU. d'a.ucLi.e.nc.e. -i.nte.Jr.na.tiona.le.,9 c.on:tJU..
bu:ûon a du ouvJr.a.gu et.e.a. pa.Jr.:ti.dpcttion a 24 c.oUoquu i..nte.Jr.na.tionaux.
PM a.-i.Ue.uM, 10 bILe.ve,U et c.e.Jr.:ti.6-i..c.a.t.6 d' i.nven;Uon ont été dépo.6 é.6 e.n
FJr.a.nc.e. et au Me.uque..
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Si;tu.a.;ti.on .i..rt:teJlna.:ti..onai.e de la. c:U.6ci..pUne

La. rM.ClLob.iolog.ie c.onntUt un U.&OIl. c.ort.&.idéJr.a.ble depu.i.& un de.mJ. .&.ièc.le
a.vec. une ..unpoJc.ta.n-te d.iveJL6.i6.ic.a.ti.on du .:thèmu et du mUhodolog.iu.

Lu pIloglLè.& en génWque ont lLela.yé lu é;tudu d' éc.olog.ie, a.c.tuell.ement la.
b.iolog.ie moléc.ula..iJt.e c.ontlL.ibue à. de nouvell.u a.va.nc.éu.A tl..:tJLe d'exemplu
d'olL.ienta..t<.ort.& a.c.tueUu, peuvent me ci...téu:
- l' .i..rt:teJl6a.c.e de la. miCJLiJ.b.iolog.ie a.vec. lu nouvelle généILa.ti.ort.& d' a.Ument.&,

l'évolu..:ti.on du tec.hrt.iquu 6eJLmenta..iJt.u et de la. c.ort.&eJlva.ti.on;
- la. plLoduc.ilon de ma-tièILu plLemtèILu pha.lLma.c.euUquu et .indu.&.tJrl..ell.u;
- lu lLec.heJlc.hu .&UIL l'env.i!Lonnement et la. dépoll.u:ti.on.

Il ewte une c.ort.&.idéILa.ble a.n:ti.ci..pa-tion .&UII. lu mMc.hé.6 pote}1,Üel.&, a..i.rt.&.i
à. la. 6.i.n de 1989 .&iJnt dénomblLéu 235 .&oci..êté6 de gélue génWque da.rt.& le
monde pOUII. un 6a..i.ble ClLéneau. c.ommeJlci..a.l (5 plLotünu,tIta.n6gért.ie végUa.leJ.

La. pilééminenc.e de l' éc.ole 61La.rtç.a..<Ae a. longtemp.& lLepo.& é .&UII. le
lUlyonnement de l' 1rt.&:t.i..tu.,t Pa..6teuIL et du Urt.iVeJL6Ué.6 ci...téu ci..-du.&l.L6.Vu
pôlu d'exc.ellenc.e émeILgent en EUll.ope,ma..<A la. ma.jeUlLe paJt.il.e du lLec.heILc.hu
ut lLéa1..i.A ée aux Eta:t..6 Urt.i.&.

Plu.6.ieuM lLé.6eaux c.ontlL.ibuent aux éc.ha.ngu, nol.L6 a.vort.& .ind.iqué le nombILe
..unpoJc.ta.n-t de lLevuU .&péci..a.U.&éu •En FILa.rtc.e,la. .& oci..êté la. plU6 a.c.ilve ut la.
Soci..êté de Mi.ClLob.iolog.ie a.dhélLa.nt à. la. FédélLa..t<.on EUlLopéenne du Soci..êté.6
de Mi.ClLob.iolog.ie. PM c.ortiJLe,il ex.i.&te peu de glUlnCÎ6 c.ertiJLu de lLellheILc.he
da.n6 lu PVV, holLrM..& l' 1nde, a.vec. pOUII. c.ort.& équenc.e l' a.b.& enc.e de lLevuu et peu
de c.oUoquu .&péci..a.l.i.&é.6 da.rt.& lu domcUnu :tJr.opi.c.a.ux.

PERSPECTIVES VE LA VISCIPLINE A L'ORSTOM - ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES

PlL.iolLUé4 .:théma-tiquu à. lLen6olLc.eJl ou à. .iJU.;ti.eJl

Lu m.i..6e Il joUII. pélL.iod.iquu du pIloglLa.mmu en miCILob.iolog.ie ont peJlm.i..6
une bonne a.déquation aux plLobléma-tiquu du 3 c.hamp.& d' .i.nvu.:U.ga..ti.ort.&.
Il c.pnv.iertd!LcUt de c.on6olLteIL lu é;tudu da.rt.& .lu domcUrtu buUqué.6 ci.. a.plLè.&.

FERMENTATIONS ANAEROBIES EN MILIEU LIQUIVE

Lu lLec.heILc.hu .& 'olL.ientent VeJL6 lu plLOc.u.&1.L6 de dépo.e..e.u.t1.on et VeJL6
l'éc.olog.ie de l'env.i!Lonnemertt a.vec. 2 a.xu pttbtci..pau.x
+ la. 6eJLmenta..t<.on mUha.rt.ique
- .&élec.ilon de .&ouc.hu,.:tJr.a.n.6 6olLma.ti.on pM b.iolog.ie mO.léc.ula..iJt.e, pOUIL
l' obtenti.on d'.inoc.ulum aJt.il.Mci..el.& et l'amolLç.a.ge de 6eJLmentaUort.&;

- pIlo.&pec.ilon de rM.ClLo6lolLu a.da.pta.b.lu Il du déglLa.da.t..i..ort.& c.omplexu
(Upidu,.&ub.&ta.nc.u MomatiqUeh);

- dépo.e..e.u.t1.on d' eaux 1Lé.6.idua..iJt.eh, de ma-tièILeh .&teJlc.o!La.leh, de 1Lé4.idI.L6;
- 6eJLmenta.t..i..on d ' e66luent.& .indu.&:tJr..iel.& - pé:tJr.Oc.h.irn<.qUeh,mMg.inu d' oUvu -

+ la. rM.ClLob.iolog.ie deh .&ol.&" et du .&écUment.&
- Uu.de de la. .&ul6a.to-lLéduc.ilon en lL.iz.i.èlLe;
- Uu.de de la. miCILo6.lolLe de la. pa.rt.& e du teJtmitu et déglLa.da-tion de
l' huml.L6 ; expéJWnenta..t<.on en 6elLmenteuM;

- lLec.heJlc.heh .&UII. .lu miCILo6.lolLu du 6e1Lmenta..t<.ort.& en milieux exbLêmeh
tell.u qu' hypeILha.lophil.ie,thelLmophil.ie da.rt.& dpA .&écUment.&.

BIOCONVERSIONS ET FERMENTATIONS AGRO-ALIMENTAIRES

Veux doma..i.nu de c.oopélLa..ü.on pJt.i.vilég.iée, pJr1.nci..pa.lement a.vec.
.le Mexique,.&ont Il c.on6olLteIL

-FelLmenta.t..i..ort.& en milieu .&oUde de c.ha.mpi.gnort.& 6.ila.mertteux
- phy.&.iolog.ie et modé.U..6a-tion de c.ultUILeh .&UII. .&ub.&t/r.a;t6 .&ol.idu

fU..oconveJL6.ion de 1Lé4.idu.& aglL.ic.o.leh,
c.ul..twr.eh .&UIL .&uppolLt.& .&ynthULquu aJt.il.6.ici..el.&,
eYlJL.i.c.h.i.&.& ement en p!Lotünu de 6aM.nu de ma.rt.ioc..
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- pltoducti.on de mUa.boWu oong.tquu
enzymu -amyla4u , c.e.U.ui.a.6 e- du:ti.n.éO à. l' .tndu.6.tJUe,
métabolitu -~omatiquu,alc.a.e.oZdu,g.tbb~ete.tne-au.6aQe phamac.eu.tique

- pltoducti.on de .6pOItU de mo.w.i.MUltU, pOUlt 1.a. lu;t;te b.<.olog.<.que.

+ FeJtmerr.:ta.t.<.on lacti.que du aLiment.6 oeJtmentéO tlta.c:LUi.oY/.Y/.eh
- phY.6.tolog.te e.,t génU.tque de .6ouc.hu de bac.tvuu lacti.quu,
- Uade eX. améLi.otr.a.Uon de la m.tc.ltoQ.tolte daY1..6 lu oeJtmen.ta.ti.oY1..6 tlta.cLUi.on-

neUu du al.tmen.t.6,
- pltoducti.on en oeJtmenteuJt..6 de bac.tvuu lacti.quu pOu.lt du .6:taJt:teM

lac..ti.quu duUnéO aux. 6eJtmente.U1L6 .tY!.du..6:tJrl.el.6 1aU.ment4 , eYUlil.a.gu ) •

SYMBIOSES PLANTES- :'-M.ICROOR(;ANISUfiS

Ve~ d&r~c.hu c.onveJtgentu c.onc.eJtnent lu 3 modUu de .6ymb.to.6e.
+ Plto.6pecti.on de .6Y.6tèmu .6ymb.to:tiquu btop.tc.a.u.x peJtooJunan:C4

- nodutation avuenne o.(xa:tJt.tc.e d'azote,te.U.e qie la déc.ouveJtte a la
Réun.ion en 1989 c.hez CMu.aM.na e.u.nn.inghami.a.n.a.,

- Ac.adM .6ahéLi.eY1..6 e.,t a.glto60ItuteJt.<.e,
- Gymno.6tomac.eae de Nouvelle Calédon.te.

+ Rec.heJtc.hu .6u.1t lu méc.an.t.&mu de la .6ymb.<.o.6e
- taxonom.te,phY.6.tolog.te,dynam.tque eX. c.o~pétLtlv.i.té du popu.f.atiOYl..6,
- méc.an.t.6mu de l''<'noecti.v.i.té,de la nodulation e.,t de la_o.<.x~on d'azote,
- a.YJ.alY.6e du gènu c.onc.e!tnéO pM gén.te génê;Uque,
- .tIuut66eJtt de c.aJLa.dèltu de no~on de :tige pM :tIta.n6gén.i.e,
- mUipUc.ati.on du Ugnéu Q.(xa:tJt.<.c.u lu pUL6peJtooJunantu paJL

la. pltoducti.on de plant.6 en vi.:tJr.oc.u.Uu.Jtu.

+ Ec.olog'<'e eX. muUltU d' ac..ti.v.i.té o.txa:tJUc.e d' azote

-AnalY.6e du. ooncti.onnement du M.6oc.f.ali.OY1..6 pla.nte-6ymb.tonte n.a;twr.e.U.u
ou C.Ort.6..t1u.Utu 6elon lu 6.tnaLUéO -amendemen:t6,lteboi.6ement de .6ol.6 aJt.tdu,
Itéhab~on de .60l.6 dégltadéO-.

- VUeJun.i.na..;t{.o n du .i.nteJtacti.oYI..6 etttlte .6 Y.6tè.mu .6 ymb.i.o:tiquu e.,t l' env.i.
JtoY/.Y/.ement p~ muu.ltu de b.i.omM.6U vég étale et nU.néJtale •

- MuUltu de l' acti.vUé 6.i.xa.:t.JUc.e d'azote
• analy.6U de bilaY1..6 d'azote,
• méthodu i.6otop.i.quu 15N •

SyneJtg'<'u ex.i..6ta.ntu et à. développe!t pou./t l' évo.eu.ti.on du pltoglUImmu

POUlt lu 3 vo.<.u de ltec.heJtc.he adu.ellu de la. m.tc.Jtob'<'olog'<'e,lu
a.6.6oc.1.a;ti.OY1..6 .6c..i.eYLt<:.6.i.quu .6ont dÂ..veM.i.Q.(éu e.,t peJt60Junantu.

DaYJ..6 le domune du 6eJtmerz;ta..;t{.0Y1..6 ,l' ULLde applto60YUÜe de la dÂ..veMaé
géné:ti.que, du olu.ct.u.a,t:iOY1..6 génomi.quu pM gén.ie génétique devltaU c.otttJt.i.bueJt
à. la. pltodu.cti.on de génomu ltec.ombbléO à. peJtooJunanc.u ac.c.Jtu.u.

POWl lu Uu.du .6U1t lu .6 ymb.i.o.6u e.,t lu myc.oJtMzU, le développement
du ltec.heJtc.hu de tJz.a.YI..6gén.ie et .6U1t la mui..:UpUc.at.i.on .i.n vi.:tJr.o devJta.tent
aUeJt de ptUA avec. un lten6oJtc.ement du appJtoc.hu de phY6.tolog.i.e de la pl..a.n.te
eYLt<:.èJte,d'éc.ophY.6.i.olog.i.e e.,t d'agJto60JtuteJL.te.

Plac.e a f.a.<..6.6eJt aux. .<.~vu .tnc:Uv.tdue.U.u

Cu domunu de Jtec.heJtc.he C.oMupoY!.dent a du btavaux en équ..(pu
.i.rLteJtdépendantu e.,t à. c.ooltdÂ..na.t.ton ébtoUe. Lu .i.~vu .tnc:Uv.<.du.ellu
.6e.mblent pouvo.tJt .6' Y eXe!tc.eJt au n.tveau de :
- l'évolution méthodolog'<'que,
- l' analy.6e de nouveaux .61J6tèmu bac..téJUeYl..6,
- la. plt06pecti.ve c.onc.eptuelle.

Equ.U.<.blte pltévu au lteCJr.Û.tement etttlte généltal.t.6tu e.,t .6pé~tu

HolIJn.i...6 un domune pa1tUc.u.UeJt de phY6.i.olog.i.e végétale,il 6emble
plté6éJtable de Jtec.JtÜteJt en puoJtlié du .tngén.teu.Jt.6 eX. du c.heJtc.heu.Jt.6 déjà.
60ltméO da.YL6 une .6pécJ..a.Wé.
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Ce. c.hoIx pe.u;t me. adapté e.n 6oWtJ'Û6.6an-t, apltù lLe.CIUU~e.n-t,un c.omp.U.
ment de. 6oJtma.Uon poWt pe.Jz.me.:ttJz.e. ta. c.ompILéhe.n6'<'on de. l' e.n.6 e.mble. d'une.
théma..t.<.que. et ta. pO.6.6'<'bU-Ué de. cLi..al..ogue.Jz. ave.c. le..6 ac..te.Wt.6 du développe.me.n-t.

La pltéoc.cupa.Uon maje.uJz.e. c.onc.e.Jz.ne. le. ma..tntie.n,e.n 6onction de..6
pJ/.ogJta.mme..6 a:66.tc.hé.6 et de..6 pe.Jz..6pe.ctiVe..6 de. va.lowa.Uon, d'un équ.<.UMe. e.nt'Le.
le..6 3 glLOUpe..6 de. ta. m.tc.Jz.ob'<'olog'<'e. e.n évUan-t a.u .6 un de. c.hacun d'eux un
tM.6e.me.n-t du lLe.ClUUeme.n-t.
Ac..tue.lle.me.n-t de. gJta.ve..6 plLéoc.cupa.Uon.6 c.onc.e.Jz.ne.n-t l' équ.<.pe. de. 6.<.x.a.Uon d'azote..

'INTEGRATION VANS LE CONTEXTE EXTERIEUR

, Politlque. de. c.ol.e.a.bo~on.6 .6c..<.e.nti6.<.que..6

Ayant déja aboJuié c.et a..6pe.c..t, nou.6 Jta.ppe.1.0n.6 .6uc.c..<.nte.ment .6on alr.Üc.ula.üon.
+ Col.e.a.bo~on.6 au n.tve.au na.:Uona.l

EUe..6 c.onc.e.Jz.nent l' 1n.6Wu.t Pa..6te.Wt, le. CNRS et l' 1NRA pJt..i.nc..<.pa.leme.nt ave.c.
le..6 ta.boJz.a..to.tJz.e..6 de. lyon et de. Toulou.6e., l' .tn.6 eJLti.on dan.6 l' Un.tve.Jz..6Ué de.
PJLOve.nc.e., le..6 lie.n.6 pJz..<.vilê.g-i.é.6 ave.c. le. BSSIT (CIRAV, ORSTOMI de. Nogent.Vu lie.M
e.x.<..6te.nt ave.c. le..6 UtUVe.Jz..6Ué.6 de. P~, Comp.i.ègne, UUe. G!Le.noble., de..6 .6oc..<.Ué.6
ù,.du.6:tJUe.Ue..6 - Ca.lUope., BeJl.ti.n - •

+ Col.e.a.bolLa.ûon.6 ..i.YLte.Jz.n.a.:ti.ona.le..6 NolLd - No!Ld
Le..6 plUnc..<.pa.le..6 a..6.6oe.-i.a;üon.6.6' alLt.i.c.ule.n.t ave.c. le..6 Un-i.Ve.Jz..6UéA de. Gand,

de. Louva..tn, de. Lo.6 Angele..6, du M.i.nne..6o.ta., de. Wa..6h.<.ngton, de. Ca.nbeNta et l' IRR1.

+ Champ de. c.oop~n et paJtte.naJLi.a..t

Le..6 a..6.6oe.-i.a;üOn.6 lu plu.6 .<.mpolL.ta.n-tu c.onc.e.Jz.ne.nt le..6 Un.tve.Jz..6Ué.6 de.
Me.uc.o et du Sénéga.l;du c.oUabolLa.ûoY/..6 e.wte.nt a.u Congo et .6e. développe.nt
e.n TuJ'Û6'<'e., au Togo et e.n Colomb'<'e.. Le. !LéA eau de. 6.<.x.a..t.<.on d r azote. c.onc.e.Jz.ne.
notamment l' Egyp.te., le. Malloc., l' lRRI, l' Au.6.t1LaLi.e., le. BlLéAU.

Vu lLe.la.;üoY/..6 de. c.o n.6 cUl. .6' amOlLc.e.nt e.n 1nde. ( My.6 OlLe., Ma.d.!La..6 ) .'
OJL.<.g-i.na.lUê. du plLog!LantmU, c.ompléme.n.taJLUé ave.c. va.lowa.Uon et développe.me.n-t

Lu lLe.c.he.Jz.c.hu 6ondame.n-ta.lu ac.tu.e.llu dê.veloppe.n-t de..6 théma.üquu
6~éu ve.Jz..6 ta. va.lowa.Uon ave.c. du dUa.-i..6 lLê.c:I.t.JJ..;t.& poWt :
- ta. dépoUu..t.i.on e.n m-i.-Ueu :tILop.i.c.a.l,
-lu va.lowa.UOn.6 pM 6e.Jz.me.n.ta.üon du .60U.6 pltod.u.i.t.6,
- l'étude. de. l'éc.olog'<'e. du 6e.Jz.me.ntation.6 mé.tha.n-i.quu,
- l' améUolLa.ûon de. te.c.hnolog-i.u du 6e.Jz.me.n.ta.ti.on.6 a.U..me.YJ.ta.,iJr.è,6,
- le. !Le.bo.<..6ement de. zonu .6ubdé.6e.Jz.Üquu et la !Lê.ha.b-U.U:a..ti.on de. .6016 ,déglLadé.6,
- lu Pe.Jz..6pe.cUvu d' Uu.de..6 de. 6.txa.Uon d'azote. e.n zonu :tJtop.<.c.a.le..6 hum.i.du. -

Le. pa!Lte.~,ave.c. un e.66e.cti6 .<.mpolLta.nt de. c.he.Jz.c.he.Wt.6 a..6.6oc..<.ê..6,de.
même. que. lu a..6.6oc..<.a..t.<.oy/..6 ave.c. le. CIRAV et de..6 .6oc..<.UéA plUvée..6 de. développe.
ment -i.ndu.6:tJUel c.on:tJUbue.nt a op.tUnctU6 e.IL le..6 :tJta.Y1..6 6Vl-t6 ve.JL.6 le. développeme.nt.

Lu Ba..6u - allIUèlLe.

Veux op.ti.oy/..6 C.Oe.U.6te.n-t ac.tu.e.lle.me.nt
A / Ba..6 e..6 allIUèJtU ..i.YLtéglLéu

Al - POUIL le..6 6e.Jz.me.n.ta.üoY/..6 ana.éJz.ob'<'e..6,U e.x.<..6te. une. a..6.6oc..i.a..Uon é:tJtoUe.
de. l' unUê. ORSTOM ave.c. l' Un-i.ve.lL.6Ué de P!Love.nc.e. da.Y1..6 lu doma..tne..6 de.

ta. !Le.c.he.ILc.he. 6ondame.n-ta.le.,l' e.Y/..6ugnement et la 6oJtma.Uon doc..toJz.a.le.,
l ' ac.cueil· d' UueU.a.n-t.6 et de. c.he.Jz.c.he.uJz..6 é:tJta.ng e.Jz..6 •

A2 / A Mon-tpe.lUe.Jz.,le. ta.bolLa-to.tJz.e. du b.<.ote.c.hnolog.<.u dan.6 le c.e.nt'Le ORSTOM
et a pltox.<.mUê. du CIRAV lie. de..6 lLela.UOY/..6 .tn-te.Jz.wc..<.pUntWr.u poWt de..6

Uu.de..6 méthodolog'<'quë.6,l' ac.cueil et le. !Le.c.yc1.a.ge. de..6 paJL:tentLiJr.u,ta.
pltO.6pe.cUve. ve.Jz..6 ta. va.lowa.:ti.on. 1

B / PaJL:te.YUVUat e;t hypothùe. de. ba..6e.-allIUèlte. .
Va.Y1..6 le. c.a..6 de. la. 6.<.x.a.Uon d'azote., du Ue.n.6 é:tJtoU.6 de. pltogJta.mme..6 et

de. 6oJtmallon a..6.6ocie.n-t le. BSSFT de. Noge.~ et le. la.boJz.a..to.tJz.e. de. ~a.kll!t.
E.ta.nt donné l' .i.nc.eJLtUu.de. de. l' ac.c.e.p:ta.:üon du CNRS d'une. a..6.6oc.i.a.:ti.on
ave.c. l' ORSTOM et le. CIRAV da.Y1..6 c.e.Ue. .6:Otue.t.uJLe.,l' op.ti.on e.n.tILe. le..6 2
6oJunl.Lle..6 ut eU.66élLê.e..
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Le i.a.b-oJUlto.iJLe d' éc.olog.i.e mi.ClLob.i.enne du. CNRS a Lyon ut une .6:tJr..u.c:twLe
d'ac.cue..il. pOWL le dO.6ag e de l'azote 6-Lx.é. Le la.boJUlto.iJLe INRA - CNRS
de Tou.lou..6 e c.oopèlte .6WL pltogJtammu avec. du po.6.6.i.b-U-Ué.6 d' ac.c.u.e..il..

A blLève éc.héanc.e, la. .6.i.tu.a.ti.on devlLa. me lLec.on6.i.délLée pOWL l' .i.mpla.n.ta..t.i.on
en métlt.opole pOWL .ta. 6-Lx.a.:ti.on d'azote en 6onc...ti.on du évo.e.u..:ûon6 éventuellu
du .i.mp!a.nta.:ti.OYL6 Ou:tJLe - MeIL.

La. FoJr.rna.:t<.on
EUe .i.ntVtv.i.ert-t u.6el1.Ü.eUemert-t da.YL6 lu ba..6u-a.JLIL.i.èlLe de Mort-tpe.!UVt

d de Ma.Me.i.Ue et a.u. BSSFT de Nogert-t. L' éventa.U. c.ouvlLe dei:. en.6ugnemen-t6
de 2° c.yc1.e un.i.vVt.6il.a.VLe et la. 6olLma.:ti.on doetolUl1e,avec. 19 thè.6u .6ou.tenu.u
a.u. c.oUM du 5 dVtn.i.èlLu a.nnéu. U c.onv.i.ert-t a.u..6.6.i. de .6ou..UgnVt la. dynam.i.que
de ooJuna..Ü.on du c.heJlc.he.u.JL6 a.6.6oué.6 ac.c.ueA1LiA da.n.6 c.u .6tJw.c..twr.u ou en
palttenaM.a.t en EWLope avec. d.i.vVt.6U .60Wl.c.u de 6.i.nanc.ement holL.6 ORSTOM.

RJtYONNEMENT

Va.YL6 le doma..i.ne de la. 6.i.x.a.ti.on d'azote ewte une avanc.e .6WL le c.ort-te.xte
.i.ntVtna.:ti.orta.i. dan.6 lu domai.nu de l' .i.deI1.Ü.6.i.c.a.ti.on du .6Y.6tèmu .6 ymb.i.otiquu
:tJr.op.(.c.aLLx,l'arta.i.Y.6e du .6Y.6tèmu de nodu.la.:ti.on c.a.uLi.rr.a..i.ILe, la pJl.oclu.c.:ti.on
et la. c.On.6 eJtva.:ti.on d' .i.nocuhun de .6ymb.i.ontu.Vu c.olLlLepônda.n-t6 ewtent .6WL
tOu..6 lu c.oYLÜ.nen-t6 •

La lLéoJri.enta.t.<.on du lLec.hVtc.hu en 6eJLmenta.:ti.on anaéILob.i.e vVt.6 la
dépo.e..e.u.üon .6u..6c..i.te un gJLa.nd a.:ttJr.a.Lt en AméJUque c.entlla.le et du. Sud, un c.olloque
ut en pltépa/L.a..Üon pOWL 1990; du c.oll.a.boJLa.ti.oYL6 .6e d.i.velL.6.i.Q.i.ent da.n.6 le
ba..6.6.i.n méd.i.tVtlLa.néen.

La modéU.6a.ti.on de c.u.Uwr.u de c.ha.mp.i.gnoYL.6 6ila.menteux .6WL rn.i.Ueux
.6oUde .i.mplLégné.6 de nu.tJr.,Unent.6 pOWL la. plLoclu.c...ti.on .uuu.udJueUe de mUa.boUtu
c.oYL.6~e une ava.nc.ée au Mex.i.que.L'a.méliolLa.ti.on de la. tec.hnologie du a.l.i.ment.6
6eJLmenté.6 avec. du YlLLtJc..Ui.onni6tu a.u. Congo c.onc.eJLne a.u..6.6.i. le Togo et la.
Colomb.i.e avec. du demandu en Am~que la.ti.ne. .

En 1988 - 1989 2 .6émi.na..i.lLu .i.rt-teILna.:ti.ona.u.x ort-t été olLgan.i..6é.6 .6WL lu
6eJLmen.ta..t.i.oYL6 en mi.Ueu. .6oUde. En 1989 ,.6e délLou.la a Ma.IL.6e.i.Ue le .6ympO.6.i.u.m
de la. FédélLa;üon EWLopéenne du Soc..i.été.6 de M.i.ClLob.i.olog.i.e olLgaJ'Û4é paIL
l'Un.i.vVt.6Ué de PlLovené.e, le CNRS et il ORSTOM. .

En 1990 a.UJLort-t lieu 1 c.oUoque 61La.nc.o-medc.ai.n de b.i.otechnolog.i.e et
1 .6!/ff1PO.6.i.u.m .AWL le :tJr.a.Ltement du eaux u..6éu en AméJUque la.:ti.ne.

CARRIERES SCIENTIFIQUES VANS LA VISCIPLINE

L'enc.a.dJr.ement et le lLec.ye.ta.ge du c.heJLc.heu.M de la. d.i..6c..i.p.tUte:tant de _
l' ORSTOM que c.eux a..6.6oc..i.é.6 aux plLogJta.mme, bénéQ.i.c..i.ent de la. bonne aJL.ti.c.u.f..a;ti.on
avec. le BSSFT de Nogent et lu ba..6u a.M.i.èltu de MaMUUe et Montpe.!UVt,
du pO.6.6.i.b.i.Uté.6 d'accueil daYL.6 lu labolLato-{.Jt.u CNRS / INRA de Lyon et de
Thu.l~~ . .

Ac.tu.ellement,lu déILou.!ement.6 de calUUèlLu a.u.x pla.n.6 .thémazi.quu et
du expéJUmenta.t.<.oYL6 ne .6u..6c..i.tent pa..6 de d.i.66ic.ulié.6 majeWl.U. La plLopomon
de 2 / 5 de CR2 témo.i.gne mo.t.n.6 d'un 6lu.x lLécent de lLeeJt.iU:ement·que de lenteu.1L.6
d' avanc.emert-t. V' a.LLtILe paJr.:t, la pJl.opolLtion d 1/4 du mgén.i.e.t;'L6 .et ~ec.hn.i.c..i.en.6
pM MppolLt aux c.hVtc.heu.M .6u..6cLte du blocagu daYL6 la lLea.U.6a.tA..on du plLO~
gJta.mmu. Le déILou.lement du c.MJri.èlLu tec.hn.i.quu ut pCl/tt.i.cu..UèlLement bloqué.
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LA NEMATOLOGIE

ETAT VES LIEUX

OJUg.i.ne de la. cUA c1.p.Une

La. nbna.tolog.i.e a. été CAéée en 1954 cl la. demande du. V.iJLec..teuJL génMal
. de l' ORSTOM a.6ht de c.omplUeJL le wpo.6Lti.6 de lLec.heJLc.hu .6UIL lu e.nne.m.i.6
du c.ul.tuJr.u en lLég.i.oYl.6 c.haudu.

Th~u .i.nitia.ux de lLec.heJLc.he

La. pélUode .i.rr-U<.a.le 6ut c.oYl.6a.CAée cl du lLec.heJLc.hu exploJr.a.:to.iJLu en
A6JLi.que et cl Ma.daga..6c.a.IL cl paJr.:tiJr. du .i.mpla.n:ta.üOYl.6 d'Ab.i.dja.n et .de Va.ka.Jr..
Au C.oU1L.6 de c.e:tt.e pha..6 e,la. néc.u.6a..iJLe c.a.Jr.a.c..téJr..i..6a.t.i.on dU. c.ont:e.x.:te pa.Jr.a..6Lt:iUJr.e
en vue d' Y lLeméd.i.eJL a. entlta..i.né d' .i.mpolLta.nt:u étLLdu de .6Y.6téma.t.i.que tLi.Yl.6.i.
que du U.6a.i6 de tluLUement.6 néma.t.i.c1.du du c.u.UuJr.u.

OJUen:ta.üOYl.6 de la. cUAc1.pUne - ~péci.a-U.6o.UoYl.6

La. pW.ode d' .tnventtLi.Jr.e a. néc.u.6lié un .i.mpolLta.nt: .i.nvuw.6ement: en
taxonomie qui. valut au glLoupe la. lLec.onntU...6.6a.nc.e inteJLna.t.i.onale da.Yl.6 lu
doma..i.nu de .6Y.6téma.t.i.que du némcLtodu phytopha.gu tJr..op..i.c.a.ux •

. Pa.IL la. .6ulieJ.U buo.i.Yl.6 du pa.y.6 hôtu ont: pIli.vUég.i.é du oJr.i.enta.ti.oYl.6 Pa.IL
gJta.ndu plLoduc..t.i.oYl.6 vég é:ta.lu da.Yl.6 lu domtLi.nu de la. 6aun.i..6Uqùe, de la.
dyna.m.i.que du popld.a.t.i.On6 e:t. de 1.a. b.i.olog.i.e. Pll.L.6 lLéc.emment: .6e .6ont développée4
du lLec.heJLc.hu de phY.6..i.olog..i.e,de génétique,de ILela.tiOYl.6 hôte-pa.ILa.6Ue,de
lutte intéglLée et'de modél..i.4o.Uon.

Véc.ouveJLtu et lLéa.U.6a.t.i.oYl.6 ma.ILqua.ntu

Lu 2 la.boJr.cLto.iJLu de Côte d' I vo.iJLe et du. Sénégal euJr.ent: un lLôle p..(.lote
da.Yl.6 le développement: de 1.a. némcLtolog..i.e tJr..op.i.c.ale. 10 a.Yl.6 a.plLè.6 .6a. CAéa.t.i.on,
le glLoupe a. a.n.lmé un ILUeau mond.i.al de .6 Y.6téma.t.i.que du Long..i.doJLi.da.e, ptLi.6
d'a.u.tJLu némcLtodu phytopha.gu .

En 1918, 6ut CAéée. la. lLevue de NEMATOLOGIE,l'un du 3 pw.od..i.quu d' a.ud.i.enc.(
inteJLna.:ti.onale de la. .6péc1.a.Uté, ent..i.élLement: géILée pa.IL du c.heJLc.heU1L.6 ORSTOM • -

PeMonnel .6c1.e.nt..i.6.i.que - Imp.e.a.nta.ti.oYl.6

La. cUAc1.pUne c.ompILend a.ctuellement Il c.heJLc.heU1L.6 - 1 cfld,2 clJc.2,6 CAl
et 2 CA2 -, 2 a..6.6.i..6ta.nt.6 .i.ngén..i.eU1L.6 et 2 tec.hn.i.c...i.eYl.6 de lLec.heJr.c.he.

Lu .i.mpl.a.n:ta.üOYl.6 en C.OU1L.6 de lLutJr..uc.tuJr.a.tion .6ont : Va.ka.IL (Sénégal),
Po..i.nte No.i.Jr.e [Congo), Pointe cl Pme et l'IRRI (Ph..i.Upp..i.nu) •

- -

Ma.n.i.6uta.ti.oYl.6 de l'a.c..t.i.vlié .6c...i.ent..i.6.i.que - plwUcLiAc...i.pUna1LUé

Le lLythme du pubUc.o.UoYl.6 a. lLe6lUé lu d.i.66é1Lent:u pha..6u de l'évolu
tion de la. nbncLtolog..i.e. Elevé penda.nt: la. pélL..i.ode d'.i.nventa..i.Jr.e,U c.onnut un
61éc.h..i..6.6 ement: penda.nt: 1.a. pélL..i.ode de tJr..a.UemeYIiA .6UIL le teJLJr.a...i.n. La. c.Jr.éa.t.i.on
de la. lLevue de NEMATO LOGIE l'a lLedyn.am.iA é.

Au C.OU1L.6 du 5 deJLn..i.èJr.u a.nnéu,.6ont paILUU 94 pubUc.a..U.oYl.6 dont plLè.6
d'un qualLt a.vec. Pa.lLtic1.pa.t.i.on d'un auteuJr. non némcLtolog.i..6te.Penda.nt: c.e:tt.e
pélL..i.ode,6 thùu ont été .6outeYlLlu·,38 c.ommun.i.c.a.tioYl.6 plLé.6entéu da.Yl.6 du
c.oUoquu, pOUIL la. piupalLt .i.nt:eJLn.a.:Uona.ux.
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L' httVtc:.J:wci.p.UnaJr1..té .6' ut dévU:oppée. da.rr..o :lu domainu de. la.
génê..ti.que., un généUci.e.n .6' a.6.6ocia.nt aux néma.tolog.wtu, du Wvr.a.cti.On.6
.6ol - 6aLLne. - mi.CJto6lolte. - plante., de. la. phY.6iologie. et de. l'agltonomi.e. •

La 1te..6.tJw.c.:tu.Jc.tLtLon de..6 pltogJta.mmu pltOpO.6 ée. palt le. gltoupe. de. tltava.il
u.t .6U.6c.e.ptible. de. pVtmettlLe. de. c.onCJté:t:..i..ôVt lu inte.n.ti.on.6 de. c.ol.e.a.boJta..ti.on.6
évolu.ti.vu e.xpJt.i.mée..6 palt lu nêma.tologi.6tu.

SITUATION INTERNATIONALE VE LA VISCIPLINE

La. CJtéa:ti.on,au.6Un du dépaJr..teme.nt de. zoologie. de. l'INRA,d'une. .6e.cti.on
de. néma.tologie d.a.te de. 1950. Celle-ci. lteplté.6e.nte le gltoupe. le. plu.6 impoJtta.nt
et le. plu.6 acti.6 e.n FIUU1.c.e, avec. 2 implanta.ti.on.6 pJr1.nci.palu a An.ti.bu et
a Re.nnu, c.ol.e.a.boJr.a.nt ave.c. lu u.u.Ve.Jt.6Ué.6 de. Pall1..6, Lyon, MontpetUe.Jt, Re.nnu •
La mtU.:tlU.6e du ac.qu..U en .6Y.6téma.t.i..que. et e.n 6au.n.wUque. pe.Jtmet la. d1.ve.Jt.6i
6-i.c.a.t..i.on du 1te.c.he.Jtc.hu Ve.Jt.6 la. généUque. du pJti.nci.pa.lu upèc.u phytopha.gu
avec. un .6Uppoltt de. biologie moléc.u1.a..iJc.e,lu -i.ntvr.a.cti.On.6 .6ol-c.omple.xe palta.6i
ta..iJr.e., la. phY.6iologie. du Ite.la..t-i.o n.6 hôte.- pa.Jtct6Ue., la. 9éné..ti.que de. la. 1té.6i.6tanc.e,
la. 1te.c.hVtc.he d' anta.gon.wtu et la R.u..tt.e biologique intégltée raMn de .6 e
.6ub.6.tUuVt aux tJta.Ue.men.:t.& néma.ti.ci.de..s) ,la modé.U.6a.Uon bio-géoglLaplU.que..

Lu néma.tologi.6tu 6ILaJ'l.ç.a.-i..6 ont une paJr..t notable dan.6 l'a.rUma..ti.on de.
la. Soci.Ué EUltopée.nne. de Nêma.tolog-i.e avec. 3 a.u.:t/tu gltoupu - hoUa.nda.-i..6,
aUe.mand, bJt-i.ta.nn-i.que. -. Aux Eta.:t6 Un-W pltédom-i.ne.nt lu équ-i.pu de. ta.x.onom-i.e
de. l' U.u.vVt.6Ué de. Cal-i.6oltnie,la. néma.tologie. appliquée. ut intégltée. dan.6 lu
.6e.Jtvic.u a.gltonomi.quujl'e.n.6emble ut Itegltoupé. da.rr..o la. pu..U.6a.n.te. Soci.6;(;é
AméJUc.aine de. Néma.tologie.. Lu néma.tolog.wtu d'AméJUque du Sud et d' Mie,
.6u.Jr,(;ou.t Inde et Pak.Wta.n,.6ont c.on60Jt.té.6 pail. lu équ-i.pu du pay.6 dével.oppé6.

Peu d' ouvlLagu de. .6yYLthè.6e. e.x..wte.nt e.n de.hoM de. tltaUé.6 de. .6Y.6téma.ti.que.:
En EUltope. ont lieu tOU.6 lu 2 a.rr..o lu .6ympO.6-i.u.m de la sté EUltopéens.e de
némcU:olog-i.e.. La majolLUé du néma.tologi.6tu 6Jta.nç.a.-i..6 adhè'lte à 'la. $oci.Ué
Ftr.a.nç.ai.6e. de. Phytopa.tholog-i.e. (un néma..tolog.wte. e.n 6LLt plté.6identl et pa.Jt.ti.ci.pe
aux c.oUoquu pR.u.JU annue.l.6. Le. 60ltum de Ite.nc.ontlt.u et d'.i.n60ltma.:U.on le plu.6
impoJtta.nt ut le c.ongltè6 -i.ntVtna.ti.onal,toM lu 5 aM,de. l'IntVtna.ti.onal
Soc..i.ety 06 Plant Pa.thology.

PERSPECTIVES VE LA VISCIPLINE A L'ORSTOM - ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES

pJt-i.oltUé6 ,thé.rna-ti.quu a lte.n6oltc.Vt ou à -i.n-i..ti.Vt

La mW.6ion de. la. néma.tologie ut double: .e.u.t.te.Jt c.ontlt.e ,lu néma..todu
phytopha.gu et u:ti.l.AAe.Jt du néma..todu c.omme agen.:t.& de lu.tte, c.ontlt.ed' a.utJt"e..6
paIl.a..6Uu riMec..tu , m-i.CJtomyc.è.tul •Seul. le pltem.i.e.Jt a.6 pe.c..t ut e.nvi.6agé.

Il implique 2 ,uve.aax de. ltec.he.Jtc.he 60ltte.me.nt imbJt-i.qué.6 ,'l'un de na.twte
éc.ologique 6GLi..6a.nt appel. a l'ob.6Vtva..ti.on et a l'expêJWnenta..ti.on,l'a.utJte de.
l'la.twLe. biolog-i.que. et génétique. pOU/L l' intVtpltUa..ü.on aux niveaux b.i.oc.h-i.m-i.quu
et moléc.ultWt.u du -i.ntVtacti.oM.
+ E.tu.du de dyn.a.rn.i.que de popula:Uon.6 de néma.todu phytopha.g u
- 1te.c.hVtc.hu Itég-i.onalu de. 6aun.wUque. e.n Ite.la.ti.on ave.c.

• lu c.a.Jtac..tèltu aglto-pédolog-i.quu du .60l.6 et lu .6y.6tèmu de c.u.Uwt.e,
• la. biologie du Upèc.u .6el.on l'enviltonnement - pla.ntu, cUma.t - ,
• la. pltu.6-i.on du c.omple.xu po.Jta..6.i.;tcWr.u et du a.nta.gon.wtu.

- E.tudu de .6y.6téma.ti.que
La ta.x.onomi.e ut la d-Wci.pline. de. bct6e. pOUlt l'-i.de.n:ti.6.tc.a;ti.on du pJt-i.nci.

pa.ux. néma.todu phytophag u -i.ntVtve.nant daM lu c.omplexu palta.6.L:t:aÂJlu. EUe
peu.t .6e c.onc.evoilt à 2 niveaux :

• 1te.c.he.Jtc.hu ~a.nt lu Ob.6e.Jtva;ti.oM moltpho-ana..tomi.quu et c.ytologiquu,
avec. WéglUtti.on de l' in60ltma..ti.que poU/t lu dé.te.Jtm-i.na..ti.oM j

• ~a..ti.on de la. géné.t-i.que et de. la. biologie moléc.ui..a.br..e pOUlt l.' é:tude.
du polymOltph1..6me. pltotUque. et du ac1..du nuc.lé1quu (.6 0MU,.6 éltol.ogie.1 •

+ E.tu.du de. Ite.!.a.;üOM hôte - paJt.a.6Ue.
- génétique. de. la. 1té.6.wt4nc.e.,v~b-i.lUé natultelle.,Ite.c.hVtc.he de gène de

1té.6.wtanc.e. et tlta.n66eJLt palt hybtUda.ti.on ou palt génie génWque.j
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- phYhi.ologi.e dü intvr.a.c.ti.OM
• 6ac.te.wt.6 helUib.i..U.6atLt l' hôte aux nématodu,
• baNU~U natuJteUu , mod.u1..a.:ti..on de le.ulLh h yn:th.ù u ,
• -i.nci.denc.e de la Jr.ki.zohphèlLe et du tlLaUeme.n:t.6 néma..ti.ci.du hU/Ll 1inteJr.6ac.e.

+ Rec.heJr.c.hu h~ la lutte biologique
- Uu.du du an-tagoYÛ..6:tu et du plLédate.ulLh - m-i.c.Jr.o6aune,m-i.c.Jr.o6loILe - ,
- c.oncLi.:t-i.olU éc.ologiquu de leuJr. -i.mpla.J'Lta.t,[on, c.ompé:ti..UvUé dalU le hol,
- -i.nci.denc.e de l' éC.Oh Yhtème. h~ lu tec.htUquu de .eu..tte,
- ~a..ti.on de v-i.tJr.oplan-t6 indemnu de nématodu pMMUU.

+ Epidém-i.ologie - modél-i.l>a..ti.on de la plLév~ion du Jr.-i.l>que
Ce doma..<.ne -i.ntègILe lu ILél>uUatl> c.onc.eJr.nant :

- la 6aurU.l>Uque et la dynam-i.que du popu..e.at.i.olU,
-:--le c.omplexe agILo pédologique,la ILéc.epUvUé du hOll> aux nématodu,
- la. hélec..ti.on vevr..i.Uale et lu tec.hn.i.quu cu1..tuJr.a1.u,
- la lu:tte biologique et lu tJr.aUeme.n;U néma:ti.ci.du opt.i.m.iAél>. .

A paJLtiJt de c.u donnéu, la. modéU.-6a:ti.on peltmet de plLendILe en c.ompte
la.hpéu6ic.Ué de l'agILobioc.énohe tlLopic.a1.e à. tlLaveJr.l> l'évoluUon et lu
pe.ILtuJLba:ti.olU du éC.ohYh:tèmu analY.6él>. EUe. peut avo-i.Jr. un objec:ti.6 ci .c.oUlLt
teJr.me,la duc.Jr.-i.pUon et la quan:U.Mc.a:ti.on .6pa..ti.o .:tempolLeUe d' une épidém-i.e.
L' objec:ti.6 à. long :teJr.me u:t la plLév-Lhion du Jr.-i.l>quu dalU d-i.66éJr.e.n:tl> pa.:tho
hYh:tèmu et l' an:U.upaUon de leuM c.oMéquenc.u.

SyneJtgiu ~ta.ntu à. développeJr. au C.OUll.ll de l' évoi.uUon du plLogJr.a.mmu

L' évoluUon h pontanée du nématolog~tu,apILù la néc.uha-i.Jr.e phal> e
d' -LnventtUJt.e,lu oJLi.e.nte VeJr.l> du c.ollabolLa:ti.olU avec. lu CÜ6upUnu du hal,
pédologie,aglLonom-i.e.,ou de l'env-i.Jr.onnement,b-Loc.Umatologie et hydILologie.
Une Mhoc.-i.a:ti.on peJr.manente. c.on6olLte le domaine génétique.

Lu huggUUOIU tendent à. c.on6olLteJr. c.ette tendanèe.,avec. un ILen6oILc.ement
cla.n6 3 domainu : la génWque et la' biologie. moléc.ui.tWte,la. dyrr.a.mi.que .de
la ILh-i.zohph~e,la phYhiologie. de la plante et de hU méc.a.n.i..6mu de dé6elUe •

Plac.e à. ~heJr. aux~vu ind-i.vidueUu
Cette d-i.l> upUne a c.oMU ILéc.emment une 60lLte cL.i.6 peJr.l>ion. Une. :te.nda.nc.e

aux. ILe.gILoupeme.n;U et aux MhOUa:ti.olU -i.nteJr.nu he man.i6ute., eUe ILé.6ul:te
pOUIL l' Uh en:U.el d' in-i.Ua:ti.vu blcLi.V1..du.eUU.

LOJr.l>qu 1un nouvel équ.,.i..UblLe heJr.a a:t:tunt, apILù la ILéolLgan.u.a..ti.on. du
-i.mpla.nta:ti.olU, émeJr.geJr.ont vIL~emblablement de nouveUe..6 c.onc.epUolU d' appILo
chu méthodolog.i.quu ou de thèmu de ILe.c.heJr.c.hu.

Equ-LUblLe. de ILeCltÛtemeYlt de hpé~tu et de généJta..U.6tu

L' évoluti.on ae-tu.eUe. de la nématolog1.e. -i.mpUque. du n-i.veaux de 6oJuna.t.Lon ~
PeJr.m~ d' une palLt de d-LalogueJr. avec. du hpéc..i.a.U6tu , d' autlLe. .palLt de
c.ontM.bueJr. de. 6aç.~n h-i.gn-i.Mc.~ve au plLoglLèh .huen:UMque po~ le. dévelop
pement. Cela -unpl.i.que le ILeCJtii.tement de c.and-i.datl> pOhh édatLt h1. pOhhible un
tMnc. c.ommun de c.onna-i..6hanc.u en biologie et en hYhtémat.i.que du nématodu
ég~eme~ ~ 6auYÛ..6~ue.~ette 6olLma:ti.on pouJr.Jr.ali me du. ILUhOIL du. 3° c.yde.
ulU.v06~e. La plLe.paJta.:ti..on d' un doc.tolLat devJr.al.;t C.oMupond!r.e à. une
hpéc..i.ai..Wa:t<.on dalU l' une· du bJr.a.nc.hu me.n:U.onnéu u dUhUl>.

. L~ plUl> -i.mpoJt:ta.n.t hemble de mainten-i.Jr. un équ...U1.bILe. e.ntJr.e hYh:témaUUe.1U ,
b-<..olog.UJ:tu h e.IUU Wo et épi.démi.olog-i..6:tu mod~ateuM. Une a..tte.n:U.on
paJLÜc.uU~e devILaU me polLtée au ILec.Jr.U:tement d' ing én-i.euM et :te.c.hn-i.uelU. .

INTEGRATION VANS LE CONTEXTE EXTERIEUR

Pov..t.i.que de C.OUabolLati.cn h.uen:UMque

+ CoUabOJta..t<.OM au n-i.veau na:ti.onal

LI!.6 éc.hangu et MhOUa:ti.olU hont nombILeux avec. l' INRA, le CIRAV,le
Mu.l>eum .d' H1..6to-i.Jr.e NatuAdle et pluh-LeUll.ll Un-i.veMUél> dont c.eUu de MontpelUeJr.
de PaIL<.l> et de Lyon.Vu atLtennu de nématologie hont accueilliu au Mu..6eum
et ::daIU la h.ta..t<.on INRA d' AnUbu •S~ le. teJr.Jr.tU.n du ~vu de c.heJr.
c.he.uJL6 ~tende~ à. Jr.al>hembleJr. ~u ILUhO~c.U humainu, d' -i.mpoJr.:ta.ntu ILé6lex-LoM
ont Ue. hOu.nu..6U daIU 2 doma-<..nu: la pa-thologie. du banan-i.eJr. lu aMoc1..a.ti.oM
aux. AYlZi..U.u. '
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+ CoUaboJta.Uonô au rri.ve.au '<'rz;teJlrta.t.i.onal

Vanô le. domcUne. de.. la. .6Y.6téma.:Uque., e.x1Ate.rz;t d' e.xc.e.Ue.rz;tu lLe.la.:Uonô
.60U..6 601Lme. de. 1Lé.6e.au.x. ou d' éc.hangu b1601Lme.l.6, à l' .<.YI1;üa.:ti.ve. de. M. LUC qu.<.
a a..6.6U1Lé du e.nôeigne.me.rz;t.& e.n Ca.U601Lrri.e.. Pfu.6.<.e.U1L.6 némtLtolog.<..6tu Ulr.a.nge.M
orz;t .tILa.va..illé e.n e.xp~on à Ab.<.djan et à. VakM. Il e.n lLé.6uUe. du 6acU..Ué.6
de. .6tagu de. c.he.ILc.he.U1L.6 aux E:ta.:t..6 Un.<..& et e.n GlLa.nde. BlLe.ta.gne..

+ Champ de. c.oopélLa.:ti.on et paJtte.naJUat
Au Sénégai., une. évo.f.u..t.i.on ut e.nv.<..6agée. du .:tJuUte.me.rz;t.& néma.:Uudu VeJ!..6

du Uudu .<.rz;teJld.<..6upUntUJr.u e.n a..6.6oUa.:Uon ave.c. l' Urri.ve.MUé et le. 6utuIL
CIRA de. c.u.ltwt.u maJuÛ.c.hèJr.u. Au Congo, du 1Le.c.heJlc.hu pIlO.6pe.c..t.i..vu vorz;t de.
ptUJr. ave.c. la. plLote.c..t.i..on nématolog'<'que. de. glLoupe.me.nt.6 601LUüe.M '<'ndU..6bUe.l.6
et l'a..6.6oci.a.:ti..on aulLé.6e.au CORAF.6UIL le. marri.oc..Vu c.onbUbuUonô de. pIlogJtammu
c.onc.eJLne.rz;C le. V.<.et Nam et le. MMOC.. Une. a66e.c.ta.Uon de. c.heJlc.he.wr. ut pIlévue.
en I ndoné.6'<'e.. Vu e.nô eigne.me.rz;t.& .6 0rz;t d.<..6 pe.nô é.6 e.n AlLg e.YIilne.; du éc.hangu 0nt
Ueu ave.c. l'Inde. et le. Pawta.n.

Lu ba..6 U altlLaJt.e. - la. 601Lma.:Uo n

Il e.x1Ate. 2 .<.mpla.nta..:Uonô mUILopo.u..ta..<.nu à voc.a.ü.onô c.ompléme.rz;ttUJr.u.
Le. Mu.6eum ac.c.uUUe. danô le. la.bolLtLto.<.ILe. du Ve.M une. a.rz;te.nne. de. .6Y.6témaUque.
(taxonomie. mOlLpholog'<'que. et antLtomie. c.ompMée.) gé4a.rz;t la. c.olle.c..t.i..on rta.t.i.ona.le.
de. némtLtodu phytophagu. C' ut au.6.6'<' la c.e.Uu..e.e. de. guUon de. la ILe.VUe.
de. NEMATOLOGIE.
La .6ta.Uon de. némtLtolog'<'e. de. l'INRA à. Antibu ablLUe. une. ba..6 e. aJVUèJr.e. ayarz;t
une. voc.a.:t<.on de. 1Le.c.heJlc.he. et de. 601Lma.:Uon. En .6Y.6téma.:Uque., e.lle. béné6'<'ue. du
1Le.c.heJlc.hu de. taxonomie. b'<'oc.~ue. et moléc.u..e.tUJr.e..C'ut donc. un c.ompléme.nt
de. l r a.rz;te.nne. du Mu.6e.um et un .6UppolLt pouJt lu pILO.6pe.c..t.i..onô de. 6auYl1.4Uque.
o~e.-meJl.Lra..6.6oUa.:Uon de. l'ORSTOM doU ~e. c.on60ILtée. danô lu domcUnu de.·
lu.:tte. brtéglLée. c.on-tJte. lu némtLtodu e.t lu étudu .6LL1L lu lLe..l.a..ti..onô e.n-tJte.
nématodu et we.du de. 6aç.on à pa.ILUupeJl au.x pIlogJta.mmu de. l'INRA et à
lLépeJt.c.u;teJl lu ac.qu.<..6 Ve.M lu équ.<.pu e.xpa.tJt..<.éu.

Il n'e.x1Ate. pa..6 de. 601Lma.:Uon .6péu6.<.que. de. néma.tolog'<'e. e.n FILanc.e..Ce.Ue.-u
ut lLé~ée. pM du c.e.~u INRA e.n c.ollabolLa.:Uon ave.c. du 601Lma.Uonô doc.to
Jr.a.lu.ALL.6.6'<' c.onv'<'enc:iJuLU il que. l'ORSTOM développe. .6a ba..6e. aJr.Jr.).èJr.e. d'Antibu.

RAYONNEMENT

Le. domcLi.ne. plLééminent de. la. nématolog'<'e. ut la. .6 y.6téma.:Uque. ave.c. la
Pa.lLUuPa.Üon de. M. LUC aux ILUe.aux '<'rz;te.ILrta.t.i.onaux d'étude. et de. lLév.<..6'<'on
du Long.<.dolL.<.dae. et du ptr..{.nupau.x glLoupu de. nématodu phytopa.lLa..6Uu. Lu
e.nôugneme.rz;t.& qu'il a d.<..6pe.nôé.6 à. l'Urri.ve.MUé de. Ca.U601Lrri.e. ..eu.<. orz;t valu
le. 6e.UOW6lU.p de. la SouUé AmélL.<.c.iU.ne. de. NémtLtolo~.<.e..

L'ORSTOM a olLgaYl1.4é e.n 7986 ave.c. l'INRA le. 78 .6ympO.6.<.LLm de. la. SouUé
EUlLopée.nne. de. NémtLtolog'<'e..

Un ouvJta.ge. à. c.onbUbutA..onô '<'rz;teJt.na.:ti.onalu bt;tUulé "plant pMa..6.<.UC.
ne.ma.todu '<'n .6ub.tJtop.<.c.al and .tJtop.<.c.ai. aglL.<.c.u.Uwr.e." .6 eJla pubUé aux CAB
.60U..6 la. CÜJt.e.c..t.i..on de. M•. LUC égaleme.nt c.o aute.uIL de. "manual 06 aglL.<.c.uLtwt.a.l.
nema.tology" •

La lLe.vue. de. NEMATOLOGTE,la totai..<.té du pIlOC.U.6U6 écLUotUal.. éta.rr-t a..6.6LL1Lé
PM du c.he.ILc.he.UlL.6, a ac.qu.<..6 une. bonne. aucüenc.e. 6ac.e. aux 2 a.u.tJtu pé.lL.<.ocüquu
.<.rz;te.ILna.:ti.onau.x de. némtLtolog.<.e•

CARRTERE SCIENTIFIQUE VANS LA VISCIPLINE

La pé.lL.<.ode. de. cü66.<.c.uUé d' e.nc.a.dILe.merr-t .6 ue.nt.t.6.<.que. de. c.u deJlrri.èJr.u
annéu, aggJtavée. pM la 6eJLme.-tWte. du labolLtLtobte. de némtLtolog'<'e. au c.e.~e.

.<.rz;te.ILna.:ti.onal d'Ab.<.djan - l1RSVA -,e..6t c.ompe.nôée. pM lu éc.hangu '<'rr-teJlna.
Uonaux. C'ut pouJtquo.<., ae.-tu.e.lleme.rr-t, lu c.aJVUèJr.u de. c.heJlc.he.uM .6 e. déILoule.nt
pIluque. noJunale.me.ttt, lu c.IL 7 pOM édarz;t un dodolLa.t, la qUM.i. :to:taJ.1.;té du
age.rz;t.& ayant à. .6on ac..t.i..6 du 1Lé.~a.:Uonô .6ue.nU6.<.quu valowéu pM de.d",
pubUc.a.:ti.onô.Vu bloc.agu .6e. dU.6.i..ne.rr-t pOLLlL le. glLa.de. de. dJr.. Lu c.aJVUèJr.u du
.i..ngén.<.e.U1L.6 et du te.c.hrri.ue.nô .60rr-t pe.u valowa.rz;tu. En6'<'n,l' a.ILILU du lLe.c.lLilte.
me.rr-t lLe.plLé.6e.rr-te. un 6ac.te.wr. de. bloc.a.ge. tarr-t en e.xpé.lL.<.me.nta..:Uon que. pOUIL la.
dynamique. de. la. ba..6 e. aJVUèJr.e..
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PHYTOBACTERIOLOGIE ET PHYTOPATHOLOGIE

ETAT VES LIEUX

OJr.i.g.i.n.e. de. .ta. cLiA upUne. - thèmu .i.ni..Uaux de. 1Le.C.hVLC.he.

La phytopathologie. a été c.JLéée e.n 1948 a l'~ve. de. l'ORSTOM.
V' emblée., c.efte. CÜllUpUne. 6ut e.n IU1.ppoJr,t ave.c. dCUJ labolLato..iJr.CUJ du 4VLvic.u
de. l' a.g1Lic.uUwr.e. et du IM:Utu..t..4 :tJr.op.i.c.aux : :tJr.onc. c.ommun de.' 6olLma-ti..on,
4péc.i.tLU6a-ti..on du .ta.bolU1.:to..iJr.e. d' AcUopodoumé pOLLlL l' irr-Ui..a.ti.on a .ta. 1Le.C.hVLC.he.
en e.xpa.;tJri.a-ti..on, plLogJtammu d' Uudu a440Uê.4.

Lu plLe.mlèlLu Ua.pu, ave.c. plLèdom-i.na.nc.e. de. .ta. c.JLyptoga.m.i..e. et du 4:tJr.U4)

c.on:tJUbuèlLe.nt aux .i.n.ve.Ï1-ta1Jr.u de. malarUe.-6 e.n A6Jr.i.que. et à. Madaga4c.aIL. POLLIL du
.i.n.6e.c.üoM à. .i.n.ude.nc.e. éc.onom.i.que. 4U/l c.u..U:wr.u vivJr.i.èlLu et indLL4:tJr.i.e.Uu ~

4'.i.ni..UèlLe.nt du étudu d'étiologie.,du c.ollabolLa-ti..oM e.n génétique. et e.n
phY4iologie. ave.c. un 4uivi de. tVLlU1..i.n. en pédologi.e. et aglLonomi..e.

OILie.nta.:üOM de. .ta. CÜllupline. - ~pé~aüoM

La phytopathologie.,~c.he. de. l'a.glLonomi..e.,4e. UlLC.OMc.JLit aux in6e.c.:tioM
b~é.Jr.i.e.nnu, c.JLyp:toga.m.i..quu et phY4iolog..i.quu. LeWL Uu.de. néc.u4Ue. .ta.
c.onvVLgenc.e. d' analY4 u cUvvu,il.iéu du inrLi.v.i.cû.u. ptUo de. popu..l.a.:ti..oM c.on6ILon
tê.4 au 4un de. c.haque. aglLobioc.éno4e., d'où lu 4péua.Li..6aUoM daM 4 domainu.
- L'étiologie. du malarLi.u : 1Le.C.hVLc.he. du age.ftÜ pathogènu et du 6ae..te.LL1L4

plLécUAp04anû ,mi..c.JLo6loILU a440uéu ou a.n;ta.gOYÛ..6tu;
- La 9énWque. .de. l' hôte. et du PQ/l.a..6Ue., ave.c. l' ana!Y4 e. de. .ta. vaJr1.a.bUUé

~_~on l' olÛf).i.n.e. da popula-ti..oM;
- La phY4iopa;thologie. du lLe..t.ati.oM hôte.-pQ/l.a..6Ue. pail du appILoc.hu c.ytolo

gique., bioc.lU.mi.quu et de. génie. 9énWque. du méc.a.ni6mu d' a.glLu4ion
et de. dé6e.Me.;

- L' ép.i.dé.m.i.ologie. et .ta. modêLi.4a-ti..on du pe.Jr,tu de. lLéc.oUe. a6in d' Ua.bOILVL
du 4:tJr.a.:tégiu de. lutte. vaJr.i.ant 4e.lon lu patho4Y4tèmu.

Vê.c.ouveJLtu et lLéa.Li..6a-ti..oM maILquantu

Le. pIle.mlVL ouvlU1.ge. de. "Phytopathologie. du paY4 c.haud4" publié e.n 1952.
~ ROGER 6aU enc.olLe. autolLUé.

La dé6-iJUti.on Jt..i.gOWl.~e. du ba4u biologiquu du .i.n.:telU1.CÜOM,.ta. mi.4e.
au po.i.n.:t de. mé:thodologiu adaptéu aux obje.c.:ti64,.ta. c.ohéILe.nc.e. du appILoc.hu
fI'l.lli:1.d1..uplirr.cWr.u à. 6.i.n.~VL vvu, le. développeme.nt ont pe.lLrl1i-6 à. plLL4ie.LL1L4
plLoglLammu d' a:t:te..i.n.dI!.e. une. notolLiUé .i.n.:tVLna-ti..Ona!e. : biologie. et génétique.
du .Ph2fioph:tholLa 4PP. ave.c. l' Uru.vvu,Ué de. 1U.vvu,ide ,l' étiologie. de la bae..té-
Jr.i.04e. m~oc. -40LL4 pIlogJLamme. lLégiona! de. l'OUA-,.ta. modulation du lLéactioM
de. dé6e.Me. du p.ta.n:tu ave.c. l'Uru.vvu,Ué de PaIr.-iA VI,lu 1Le.c.heILc.hu intéglLéu
4LL1L lu poUNLi.t:Uê.4 en A6Jr.i.que de. l' ouut.

pvu,ormel 4c1.eYLti6ique. - Implan:ta-ti..oM

La 4:tJr.u.c.:tLLILe. de l' e66e.cti6 plLé4 ente. 2 c.aJLae..tê.J!..W:ti..quu : lLégILu4ion et
VieA.1.LiA4 eme.nt.
La phytopathologie. employe. 14 C.hVLC.heuJt.6 ( 1 dl!.1; 4 dl!.2, 7 c.JL1, 2 c.JL2 J 2 .i.n.génie.LL1L4
d' Uu.de., 1 a4~.i4:tant ingéru.eWL et 1 tec.hru.ue.n de. 1Le.c.hVLc.he. Le Jta.:ti..o du
.i.n.géru.e.LL1L4 et te.c.hru.ueM / C.hVLC.heu.M, de. 2/7 ut paJr.-Ü.c.uUèlLement cJU:ti..que..
3 dl!. paJr.-Ü.upent à. la gu:ti..on de. .ta. lLec.hVLc.he..

AplLè.6 .ta. 6VLme.twr.e. du pJr.i.nupal .ta.bolU1.:to-iJr.e. d' Abidjan 111RSVA J , lu
.i.mp.e.a.n.ta-ti.oM ac.:tu.e.Uu c.onc.VLne.n:t le. Congo, le Togo, la Nouve.Ue Calédoru.e.
et le. BlLé4U (Amazonie.J.
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Mani6e..6-ta.ü.onh de l'acti.vUé .6CÂ..eYLti..6-ique. - ùlxvr.d-<.4CÂ..plinaJU.té

La voc.a.ti.on de c.aMe60WL de d-<.4upline..6 agllonom.i.que..6 oeuvllan-t poU/!.
llemécUe.Jr. à. de..6 éta,to patholog-ique..6 .6 1 eXplUme à. tJr.aveM le.6 public.a.ti.onh. .
En majollUé, eUe..6 M.6oCÂ..en-t p.e.tL6-ieuM .6péc..i.a-Uo:te..6 .c.ompléme~e..6 de. phy:topa
:tholg-i.e ou d ' au:CJr.e..6 d-<.4upline..6 - de la !]éné:ti..que à la c.1Um-i..e ollgaMquè ,
vo-<.Jr.e la médeune vU~e pOWL le..6 myc.o:toune..6 -.

Le..6 M.6oCÂ..a.ti.Onh Wvr.d-<.4CÂ..plina-<.Jr.e..6 .60n-t évolu:ti..ve..6. EUe..6 c.oJr.Jr.e..6ponden-t
à. .ea lléali4QÜon de .6 egment6 de pllogtr.a.mme..6 tel4 que i' éUolog-i.e de..6 paJLMUe..6
teUWL-<.qUe..6 avec. la pédolog-ie,la d~on de pWode..6 6aVOllable..6 aux
-i.n6ecti.oYl.6 avec. la b-i.oc.limatolog-ie.

Le..6 :tJr.a.vaux lléali4é.4 au C.OWL4 de 5 dvr.MVr.e..6 aYlnée..6 on-t abouti à. :
65 p.Lblic.a.ti.onh danh 16 llevue..6 d' aucUenc.e -in-te.Jr.na.:ti.onale, 13 :th.è.6e..6 de dOc.:tOllat,
la plÛ6e d' un bIlevet. (oJr..6tom, c.YlM, -i.Ma) e:t 60' c.ommun-ic.QÜonh à. de.6 c.oUoqUe..6
ou c.ong~.6.A c.m .6 1ajou:t.en-t 6 c.ontlUbu.ti.on à. de..6 ouvJta.ge..6 e:t la pIlépaJLaUon
pa1L l'équi.pe d' AcUopodoumé d' un livlle c.oUem6 6a.-i.4an-t la .6yttthè.6e de 30 anh
de llec.he.Jr.c.he..6 .6WL le..6 P0WLJr.-<.cUé.4, 1 livlle .6WL le..6 malacUe..6 de..6 plan-te..6 maJLa-<.c.hVr.e..6

SITUATION INTERNATIONALE DE LA DISCIPLINE

La c.ontlUbu.ti.on 6llança.-i.4e 6u-t jMque veM 1960 .unpoJr.:tan-te pOWL i' e..6.601l
de la phytopa:tholog-i.e danh le..6 doma-ine..6 de la .6Y.6tëma.ti.que e.:t de i' éUolog-i.e.
Pu-U,le CNRS .6e dégagean-t de c.e..6 doma-ine..6,l'INRA,le..6 Un-iveMUé.4 de PaJL.i.6
e:t de Touf.ou..6e,le CIRAD,ma-inliennen-t de..6 lienh -i.n-te.Jr.na.:ti.onaux 4Olide..6 danh le..6
domai.ne..6 de la génétique e.:t de la b-i.olog-i.e moléc.ula-<.Jr.e. de la phY.6-i.opatholog-i.e
et de l'épidém-<.olog-i.e.La SouUé FJr.aYlça-i.4e de Phy:topatholog-i.e,depu-<.4 1910,
ollgan-<.4 e p.f.u.4-i.euM c.oUoqUe..6 annue!4 do n-t un Wvr.na.ti.oYltLl.

Le..6 3 au.tJr.e..6 pôle..6 eWLopéeM .60n-t l'AUemagne,la Gllande 8Jr.e.:ta.gne.,la HOllande
Une FédéJr.aüon de..6 SoCÂ..é:tê EWLOpéenne..6 de Phytopatholog-i.e a été c.Jr.éée en 1990,
.6on plté4-i.den-t e..6:t 6Jta.nça-i.4, eUe ollgaf1Üe. du .6ympoJ.>-W.m :tOu..6 le..6 2 aM.

Le..6 E:ta.:t6 Uf1Ü pllédom-i.nen-t pail la :ta-<.Ue e:t le..6 pvr.60Ilmanc.e..6 de..6 équi.pe..6
en c.onjoncUon avec. c.eUe..6 d'Au..6:tJta..Ue e:t du Japon.

TOM le..6 5 anh,l'In-tvr.na.ti.onalSouety 06 Plan-t Pa:thology,glloupa.n:t 123 .6oué:tû
na.:ti.onale..6,ollgan-<.4e un c.ongllè.6;la SFP e..6.t c.a.n.cUdate pOUl!. lléaU4vr. en FJr.a.n.c.e
c.elu-i. de 1998.

Da.n6 le doma-ine de la phytopatholog-i.e .tJr.op.i..c.ale .6' expll1.men-t .6WL:tou:t.
le..6 llé.6ul.:tat4 d' Inhti:tu:t4 .6péc.-i..aLi.M..6; L'1 nde développe une .unpoJr.:tan:te
a.c:ti.vUê. de Ilec.hvr.c.he appliquée.

PERSPECTIVES DE LA DISCIPLINE A L'ORSTOM - ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES

PJri.aJLU.é.4 :théma.ti.qUe..6 à. llen601lc.vr. ou à. -i.n-<.:ti..e.Jr.

Il .6emble nê.c.e..6.6a-<.Jr.e de c.-<.Jr.c.onhc.Jr.-<.Jr.e le..6 doma-ine..6 théma.ti.que..6 de la
phy.topa:tholog-i.e en 60nmon de..6 c.ompétenc.e..6 ac.qui.4e..6 et. de la ·6a-ible..6.6e
de..6 e66ecti.6.6.

Le..6 optiOnh env-i.4ag~e..6 Uennen:t égalemen-t c.ompte de..6 pJr.-<.nCÂ..paux pltoblème..6
phy.to.6~e..6 en Ilég-i.onh c.haude..6 a-<.Yl4-i. que de. l'évolution de..6 paJr.,tena-<.Jr.e..6
don-t le CIRAV.

Le..6 4 gllOUpe..6 de .6pé~a.ti.on .60n-t :
+ Inve~e é.,t-<.olog-i.que de c.omplexe..6 paJr.M-<.:ta-<.Jr.e..6 Ilég-i.onaux

-évolu.ti.on de..6 c.yc.lu b-i.olog-ique..6 de..6 PallMUe..6 en 60ncUon de l' env-<.Jr.onnemen-t;
- appltoc.he. -i.n:tvr.d-<.4 uplina-<.Jr.e de..6 nouveUe..6 -i.n6ec:üonh ; La dvr.rU.èlle é:tu.de.

c.oJr.Jr.e..6pond aux néc.Jr.o.6e..6 du phloème de l'hevea .6év-i.4.6an-t en Cô:te d'Ivo-<.Jr.e,
Gabon, Camvr.oun (aMU de .6a-ignée>,:.15%), do.6.6-i.vr. Ilem-<.J.> à. l' IRCA en 1989.

+ E.tude de la .6.tJr.uc.twr.e de..6 e..6 pèc.e..6 d' agerr-t6 pa:tho9ène..6
-- éc.ha~onnage de..6 popuf.a.ti.onh,gamme..6 d'hô.te..6;
- a.n.ai.y.6 e du. pouvo-<.Jr. pa:thogène e:t de l' aglle..6.6-i.vUé;
- dUvr.m.i.na.:ti.on de la vaJl1..a.b-<.li:té paJL de..6 :tec.hn-ique..6 de b-i.olog-i.e moléc.u.e.a-<.Jr.e;
- c.Jr.ê.a.ti.on de mu.tan:t6 ou dev~ .6.tab~û;

- llec.hvr.c.he..6 .6U1l. le..6 méc.a.ni.6me..6 de .6péc..i.a..U4QÜon ,paJr.MUa-<.Jr.e.
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+ PhY.6i.opCLthologi.e de.!> i.n-teJr.a.cUOM hô-te - paJta..6.ae
Uu.de.!> c.y-tologi.que.!>, bi.oc.fWni..que.!> et; de géni.e génétique .6Ull

- le dU~me de la. Jr.ec.onnw.6anc.e p.e.a.n.te-rn-i.c.Jr.ooJr.gani..6me, me.!>.6ageM, c.i.ble.!> j
-le.!> enzyme.!> et; -toune.!> de.!> pa..ll.MUe.!> .6elon la .6péu6i.c.Ué

• .6équenc.e.!> d'a.e..t~a.ti.on de.!> .6.tnuc..tuJr.e.!> de l'hô-te
• Jr.ôle daM le déc.lenc.hemen-t de.!> Jr.éac.UoM de dé6 ert.6 e ou leUll Jr.épILe.!>.6i.onj

-la dUeJr.m..i..na.;ton de.!> c.ompo.6an-te.!> de la Jr.ui..6.tanc.e, c.lonage et; .tJr.art.66eJr..t de
génu dan.6 du e.!>pèc.e.6 c.uLti.vée.!>.

+ Epi.dérn-i.ologi.e et; modéli..6a.ti.on
- duc.Jr.i.pUon et; quanUQi.c.a.ti.on .6pa.ti.o -tempoJr.elle de c.yc.le.!> épi.dérn-i.que.!> j
- a.na.lY.6e de la dynarn-i.que de pa.tho.6lj.6-tème.!>

• .6.tnuc.t.uJLe génétique du' popu.e.a..:ti.oM pCVta.-6.ae.!>,
• c.ompo.6an-tu de la. Jr.~i..6.ta.nc.e c.hez l' hôte, .
• i.nc.i.denc.e de l' éc.o.6 Y.6-tème (antagoni..6mu bi.ologi.que.!> , :tec.hni.que.!> agJr.onorn-i.que.6

- pd.vi..6i.on du JÛ4quu et Ua.boJr.aUon d'une .6.tJr.a.:tégi.e de .eu.Ue ..6elon lu
modi.Qi.c.a.ti.oM i.nduUu (nouvell.u vevUU~,i.n-teMi.6i.c.a.ti.on du ~u.l.tuJLu1
daM lu éc.o.6Y.6-tèmu.

SyneILgi.u e.xi..6.ta.n.tu et; à. développeJr.

La Jr.éa.e.i..6a.ti.on de.!> plLogJta.mme.!> .implique l'a.!>.6oc.i.a..:üon daM c.haque gJr.oupe
de phytopathologi.e,de c.heJr.c.heuJr..6 à. .6péc.i.a.e.i..6atioM c.ompléme~~.Ai.rt.6i. la.
démaJ!.c.he d'épidé.rn-i.ologi.e-modéli.6a.ti.on .6'appuye .6Ull c.ell.e.!> d'étiologi.e et; de
génétique du Jr.ela.ti.Ort.6 paJ!.a.!>i.:t.a.i..Itu. VCI.Yl.6 le c.a.dJLe du plLogJr.ammu ac..tuel.6,
c.et.:te aJr.Uc.u1.a;ti.on peu.t .6' appllqueJr. à. du i.n6ec.UoM Va.!>c.ula..ür.u du pa.e.m-<.eJr.
à. hu..Ue et; du c.o.tonni.eJr. (6u.!>evUO.6 e.& , bac..téJUo.6 e.!> 1•

Une néc.u.6a-Ut.e Jr.éoJr.ga.n.i..6a.ti.on doU .6' envi..6ageJr. avec. la. génétique,la. phy.6i.o
logi.e de la. p.e.a.n-te et; .6Ull.touZ c.ell.e de.!> oJr.ganu et; du 6onc.UoM •Avec. la.
Jr.e.!>.tnuc:twr.a..ti.on de.!> i.mpl~oM ,i.n-teJr.vi.endJ!.a un Jr.enouveau d' appILoc.he c.OmmtLne
avec. le.!> di..6c.i.pline.!> de l'envi.Jr.onnemen-t - pédologi.e,éc.ologi.e,bi.oc..e.i.ma.tologi.e.
En6i.n,l'i.n-tégJr.a.ti.on du Jr.uu.t:ta.U dCI.Yl.6 l' a.gJr.obi.oc.éno.6e néc.e.!>.6Ue une c.oUa
boJr.a.ti.on duJr.able alJec. l' agJr.onorn-i.e.

Pla.ce li .e.a.i..6.6eJr. aux. i.n.U1A.:ti.vu i.ndi.vi.duëUu

Le gJr.oupe de Jr.ec.heJr.c.he,.6~c..tuJr.é a6i.n d'évUeJr. la. di..6peMi.on,applique
une démaft.c.he plLévalan-t dCI.Yl.6 la majoJr.Ué de.!> .6~c..tuJr.u de pa.thologi.e végé..:ta1.e.

Le.!> i.n.U1A.:ti.ve.!> i.ndi.vi.du.ell.e.!> peuven-t c.oMupondJr.e à. l' ac.qui..6i.Uon de
nouvell.u -tec.hnologi.e.!> ,.6u.!>c.UeJr. de nouvelle.!> c.o.e.la.boJr.a.ti.oM .Sau6 dan.6 du c.a.!>
paJr.Uc.u.U.eM,l'évo.l.iJ.;ti.on du appILoc.he.!> c.onc.epmell.u peu.t Utr.e i.ni.Uée paJ!.
~ve peMonnell.e mw lUVt.eme/1-t menée li -teJr.me .6aM Jr.éQlex.i..on de gJr.oupe.

Au c.ouM du deJr.ni.èJr.u annéu, le.!> i.n.U1A.:ti.vu i.ndi.vi.duell.u .6 e .6 0 n-t
expJr.i.méu pJr.i.nc.i.Paiemen-t lOM de.!> c.hoi.x d' Uapu et d' évo!uUon de plLogJta.mme.!>.

Equ.i.U.bJr.e de Jr.eC/J.Û.:temen-t en.tJr.e .6 péc.i.a.e.i..6-te.!> et; gén~te.!>

I.e. u-t néc.u.6cuAe que -tau'!> le.!> membJr.e.!> du. gJr.oupe pO.6.6èden-t de.!> c.ompé-tenc.u
en phy-topa.thologi.e gén~e avec. une c.onnai..6.6anc.e pJr.a.ti.que du plLoblème.!> de
teJr.Jr.ai.n dan.6 leuJz..6 c.on-tex.:te.!> éc.ologi.que.!> et; .6oc.i.o-éc.onorn-i.que.!>.

Avec. le vi.e.i.J.U..6.6eme/1-t du e66ec.U6.6 et; i.e 6ai.ble 6lux de Jr.enouvellemen-t,
il .6emble plLé6éJr.able de Jr.eeJr.Û.:teJr. en pJÜoJr.Ué de.!> .6péc.i.a.e.i..6-te.!> pOUll c.ouvlt...i.Jt
lu 4 c.hamp.!> .théma.ti.quu .Il.6 peuve~i.ni.Uu li la. pa.thologi.e tJlopi.c.ale paJ!.
leuJr..6 c.oUègue.!> .6Ull le -teJrJr.Mn. ê..tJr.e

INTEGRATION VANS LE CONTEXTE EXTERIEUR - RAYONNEMENT

Poli..:ti.que de c.o.e.la.boJr.a.ti.on .6c.i.enUQi.que·

+ Co.e.la.bOJr.aUOM au ni.veau national

Lu pJr.i.nc.i.pa.u.x. paJr..tena-Ut.u .6on-t l'INRA ,don-t le c.entlLe INRA-CNRS de
bac..tW.ologi.e à. Toulo~,le CIRAV,le.!> Uni.velÎ..6Uu de PaJr.i..6,Mon-tpeUi.eJr. et;
TouloU.!>e. A U.tJr.e d'exemple, l ' épidé.rn-i.ologi.e de la. plLopaga.ti.on de.!> poUltlLi.cU.~

.tJr.op.i.c.aux Jr.epILé.6en-te à. l'INRA l'un du .thème.!> naUona.U.x de modéli..6aUon.
L' ORSTOM a a.!>.6Ullé au pla.n na.ti.ona.l. le p.Uo.tage de Jr.ec.heJr.c.hu .6Ull le.!> agent&

de pot.WLi.di.~.
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La p~cipation de~ ptu4 d'une décennie a l'animation de la Sté F4e
de Phytopathologie et de l'À640c..ia.ti.on Nationale poWt la. Pltotection du Plantu
a p~ l'in-i;ti.ative de coUoquu valowant n04 'acqui4ilioM 4Wt lu phyto
alexi.nu,lu poWtJticU.u,l'épidém.i.ologie, et 4 ' avèlte un caMe60Wt d'échangu
61ULc.tu.eux 4Wt lu pltogltammu et lu cU.4ponibilUé4. EI1Qin,depui4 1916,
l' ORSTOM ut a.44ocié a l'eMugnement de 3° cycle et a la 6oltmation doctoltale
a Po.lr.i.A et au CNEARC, ce dont ont béné6icié nomblte de phytopatholog.<..6tu de
l' l M:ütut et du PaY4 hôtu.

+ CoUabOIta..t<.OM au niveau inteJtna..t<.on.a1.

Vu lieM étltoŒ ewtent en modé.Wa..t<.on avec l' UniveMUé de Wageningen
et 4e développent avec l'IRRI. Vu Itueaux d'échangu avec le Canada,l'ESPAGNE,
conceJtnent l'étude de la. cytologie,de la valtiabilité,de la. phY4iopathologie.

En a.44ocia..t<.on avec l'UniveJt4Ué de Po.lr.i.A VI , de4 échangu, ont lieu
avec le Volca.n.i. CenteJt en I41taU,l'UniveJt4Ué de MelboWtne et celle
de RiveJt4ide 4Wt. lu mécan.<..6mu de 4t.<.mula..t<.on de ltéactioM de dé6eMe.

+ Champ de coopéJr.a.;Uon et palttenMiat

Veux. équ-i.pu 6onctionnent daM du centlLu de l' ORSTOM,a Bltazzaville
avec du cheJtcheWt4 a.4.6ocié4 et .6Wt pltogltamme d'urt.lté.6e.au CORAF 4UJt le manioc,
a Nouméa avec du coUabO/l.a.:ti.oM de vUWnailtu.

A Lomé une équ-i.pe d'agltobact~ologie e.6t ~ntégltée au Itueau Ma.n.i.oc.
L'implo.n-ta..t<.on de ManCIÜ.6, en Amazonie., ut la plu-6 maJtquante pM l'el'l.t1uU.nement
4uen.tLQique et .ta. 60ltte cont.JUbu:ti.on a l'e.Meignemet,il ut a ltegJtet:teJt
qu'eUe compoltte a.u..64i la .6Ub4:tU:u..t.i..on a la cLi.Jtection adm.i.nùdJtative.

Un ItUea.u. de coopé..tuLti..on poWt l'é.tude de maladiu v~culailtu ut Cltéé
avec le MMOC et l'Algékie,avec pO.6te d'accueiL.

Vu fupo4LUoM 40nt env.<..6agéu: une cU.VeJt4~6ica..t<.ond' ~planta..Uon en
palttenMiat en A6~que et une ouveJt.tuJte ltégion.a1.e .6UIt le PaciMque 4ud a
palttilt du centILe de Nouméa.

O~gina1.ité du pltogJtammu - complémentMité avec valowation et développement

Palt lu collabOIta..t<.OM avec le CIRAV,mai4 peu avec lu 4tnuctWtU natio
n.a1.u du pay.6 hôtu,lu 1té4uU:a.t6 du ltecheJtchu 40nt 6maU4é4 VeJt4 le
développement : lu:tte contlLe lu pO~cU.é4 de l' hevea, acqu-i.4 .6U1t la malacU.e
du néClt04U û.chu de l' hevea, Uiologie du makadiu du pl.a.ntu mMaichèltu
et de l'igname,bactéltio4e du manioc,.A Nouméa,lu ltecheJtchu 4Wt lu myco
.toxinu 6tWalUennU,apltè4 du Uapu inteJtcU.4uplinailtu,4ont btaMCltUu
c:Iarr..6 la. plta..t<.que vUWnailte de .e.u..tte contlLe la. leucoencéphalomalacie.
Ll'a440Uation de ltecheJtchu 6ondamen.ta.lu a Bondy 4Wt. convention avec l'IRHO
couplée avec l'expéltimenta..Uon de teJtltain a p~ de CltéeJt en COTE d'IVOIRE
une équ-i.pe intégltée de b~ocfu..mi.e et de phytopathologie de la 6tW~o.6e du
pahnieJt a huilejcet:te démaltche peut COM:tV:ueJt une 4o.f..u.;tion d'avenilt.

La Ba.6e ~è.lte

Implantée a MontpelUeJt depu-i.4 1988,elle a poWt voca..t<.on de lté~eJt du
ltecheJtchu autonômu ,la. 6oltmation, de 40utenilt lu pltogltammU Ot.J..bte-meJt, de .
ptUvilég~eJt l' accueil de cheJtcheuM ORSTOM, d' au.:tJt.u EPST, et ébtang eM •
EUe lteçoU ac.tu.illemnt un badWolog.<..6te ltécU.geant 4a thè.6e et lu phytopa
.tholog.<..6tu évacué4 de l' IIRSVAj

La ba.6e ~è.lte ut conçue pOUlt cU.4pO.6eJt a teJtme deô mUhodologiu
nouveUu et du gltO.6 équ-i.pemel1Û cU.6Mcilu a metbte en oeuvlte oubte-meJt,
.tant poWt lu cheJtcheuM de l' ORSTOM que poWt ceux en. accueil.

Ve PaIL la. paJt,t.icipation de 4U cheJtcheuM a du 4tnuc.tuJtU nationalu
- hab~on a la 6oltmation doctoltale,Sté F4e de Phytopathologie,ANPP 
ille maintient une ouveJt.tulte,en peJtmanence adaptable,veM noô palttena.iJtu.

Lu élémerr-tb ma.tWe1.4 - coUe.e-ti.onb de. ôoLLchu , heltbieM 1 bibUogltaphie. 
pOUlL COM.ti..:tt.LeJt une "mémo.vr.e de la phytopathologie. de l' ORSTOM" 40nt en couM
de Itegltoupement.

Un impolttant e660ltt d' eMeignement,p~ncipalementau niveau doctOltal ,
ut con.6aClté a la 6Oltmation de cheJtcheUM a6~caiM, alg éltieM et maltoC.UM .
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~ Etude4 d'épidémiologie
EUe4 ont lteplté6enté la ~ec.onde étape de4 btavau.x, en vue de pltévoilt de4

méthode4 le fu;t;te c.ontlte le4 in6ec.Uorv.. viltale4. PCVlJI1..i.. le4 pltogltamme4 Mnanc.é6
pail. le MRT et pail. la CEE,l'un a c.onc.eJtné l'épidémiologie de la mo~aZque du
marLi.oc.,un au..tJr.e -en C.OWt.6- la vee-ti.on de4 mala.cUe4 viltalu pail. du B~ia ~p. •

~ Rec.heJtc.hu de ~ é.Jtolog.i.e - d.i..ag no~;Üc.
Un .unpoJt:tant .i.nVe4W~ement a été c.orv..ac.Jté à. la ~e au. po.i.nt de tec.hn.i..quu

de détec.Uon de v~ pail. ~é.Jtodiagno~;üc. et .i.mmunoc.hhn.i.e. Une .unpolttante
c.oUee-ti.on de ~ eJtWn 6ut c.orv..t..i..tuée aMn d' .i.den-ÜMeJt la plupaJt:t de4 vilto~ e4 •
Ce4 tec.hn.i..que4 6U1tent employée4 pOUlt une pltemi~lte appltoc.he de la vaJUa.bUUé
de la mo~a2que du man.i..oc. et de c.elle de l' .i.grtame, et pOUlt c.elle-d pltoc.édVL
à. une Uu.de de ltépa.Jr.tLt<.on géogltaph.i..que. V' .unpoJt:tante4 appUc.etUoM ~ont
env~ageable4 darv.. le doma,Lne de la ~an.i..tctUon du matéJt.i..d végétal.

En 1985,6ut c.Jtéé. à. MontpeiUVL avec. l'INRA et le CIRAV,et daM lu ~tJuLc.

tU/te4 de c.et oltga~me,un "iabolLatoilte de phytoviltolog.i.e du ltég.i.oM c.hau.du".
L' INRA ~' en e4t lte.:tiJLéil' MMc..i.a..ti.on demWILe plLéc.aiJte.

En 1988,en c.ollabolLetUon avec. l'Un.i..v~~é de WMh.i..ngton,l'ORSTOM a
.i..JU.j:.i.é un pltogltamme de génie génWque pOUlt l.ufteJt c.onbte la mO-6a2que du
manioc.. Cette équ.i.pe ut .i.Mtallée à Sa.i.nt Lou.i.-6 [ ~~ouJt.i.. 1 •

Véc.ouvelLtu et ltéal.i.-6atioM mall.quantu

Au. M:.a.de de la 6VLmetUJte de la -6eule .unplantation de viltolog.i.e apltè..6
'l0 an6 de 6one-ti.onnement,plMieWt.6 erv..ugnemenû Mnt évidenû.

GlLâc.e à. .i.nVe4-UMement .ûLtellectud d'emblée .unpolLtant et de haut n.i..VeaLL,
un inventailte dé:ta.i.Ué du .<.n6ecüoM v.i.Jt.alu e4t ac.hevé.,de4 ltec.hVLc.hu en
épidémiolog.i.e et en ~é.Jtologie de niveau équ.i.valent à. c.du.i. de4 laboJt.a.toilte4
e.uJt.opéeM ont été menée4 à. tVLme a.i.IU.i. que de4 .i.nve4tigetUorv.. paltlic.uUèlLement
oJt.i..ginalu ~UIt la c.lM~i6.i.c.at.i.ondu v~.

Cu 1té6~ Mnt le 61UJ.i.;t de c.oUaboJtat.<.orv.. .ûLtVL~c..<.pUnaiJtu daM
lu même-6 doma,Lnu qu'en phy:topathologie,ltéal.i.-6éu avec. Jt.i..guWIL et avec. le
~ouilen intellectuel de -6 péc..<.al.i.-6tu ,en' paltliC.uUVL de l' 1BMC de SbtMboUltg •
Avec. pltè~ de 50 pubUc.at.<.orv..,deux ouvltage-6 de vulg~aUon,l'équ.i.pe e4t
pall.venue a la no:toJt.i..été inteJtna.:Uonale •

PeMonnel ~den-ÜMque - ~a lLépaJtt..i..t..i.on
Ac.tueUement,la ~dpl.<.ne c.ompltend 1 c.Jtl, dont 'l a tLtlte tempoltailte ~UIt

pltogltamme de btarv..gén.<.e, et un c.hVLc.heUlt étltangeJt ~t..Ur. po~te d'ac.c.uUl.
Il c.onv.i.ent de -60uUgnVL l' ab~enc.e d' .<.ngén.<.WIL et de tec.hn.<.den.
~ IBMC de4 SbtMboUltg : un C.hVLC.hWIL en Mn de détac.hement au. labolLato.i.Jt.e

d'immunoc.h.i..m.<.e,btava.i.llant ~UIt la plLoduc.Uon d'anUc.olLp~ monoclonauxi
un c.hVLc.heUlt,ltapabt.i.é d'Ad.i..opodoumé,en Itec.yc.lage C.OuM.

+ LPRC - C1RAV et ORSTOM - a MontpeiUVL,un c.heJtc.hWIL étud.i..ant 2 vilto~u de
l'alLac.h.i..de en c.ollaboltetUon avec. l'1RHO.

+ IM.:ü:tut de viltolog.i.e du SCRI de Vundee [GBI,un C.hVLC.hWIL é:tud.i..ant du poty
v-i.Ju.J...!:J et pilotant une acüon ~outenu.e pail. la CEE ~UIt la vec.:ti.on du
malad.i..u viJtalu pail. de4 BenJ.i..6~a ~p. en A6Jt.<.que oc.ddentale.

+ Un.<.veMlié de WMh.i..ngton,3 c.heJtc.heWt.6 -6U1t pltogltamme de btaMgén.i..e du man.i..oc. •

Man.<.6utat.i.oM de l' ac.:ti.vlié ~den-ÜMque - .i.nteJt~upUnaJtUé

Au. C.OWt.6 de 5 deJtn.<.èltu annéu, une -i.YLterv.. e ac.:ti.v~é de c.ommunic.ation
ut j alonnée pail. 32 aJt.:üc.lu pubUé~ darv.. 14 Itevuu .i.ntVLna.:Uonalu , et
42 c.ommun.<.c.atioYL6 en c.oUoquu et c.ongltè~ intVLnaUonaux. Vwx ouvltagu ~UIt

lu mala.cUe4 viJtalu ont été pubUé~,une c.ontJt.<.builon à. un ouvltage ac.hevée.
Un c.oUoque ~UIt le4 ma..œ.te4 viltalu du manioc. a été oltga~é e.n 1987 a
YamM~oulvr..o en Côte d' Ivoilte. L' ORSTOM e4t c.o-oltg~atWIL du c.ongltè..6 WeJtna
ûonal d'épidémiologie viltale tenu. a MontpeiUVL en -6 eptemblte 1989.Veux thè..6 e4
ont été. ~outenu.ë..6,une hab~on à. la 6olLmetUon doctolLale le ~eJta pltoc.haA.
ne.ment.
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NOU6 -<..n.cüquo~ u-du~u..6 lu ap.tUu.du aux acilon6 bLteJtfuupUna1Jtu
e.t lu Jt.é..6~ qu.-i. en 0n-t Jt.é..6u.Ué.

Lu c.apacUé..6 d' .i.nnova..ti.on e.t d' entJteptU.6 e ck 3 du c.heJtc.he.u.JL6 devJt.a.i.en-t
pouvo~ c.o~bu~ a la Jt.éoJt.ga~a..ti.on de la phytov~olog.i.e.

SITUATION INTERNATIONALE VE LA VISCIPLINE

L'u~oJt. de la phytov~olog.i.e ut Jt.écen-t (po~téJt..i.euJt. a 19S0J.Cette fuu
pUne a connu une évo.e.u.t.i.on paILaUè1.e dan6 tou~ lu pa.y~ .i.n~.:t:JU.a..U.6é..6.

Lu appltochu .i.rU.:ti.alu coMU ponden-t a l' é.:ti.olog.i.e, la ~ y~téma;ti.qlle,la. vaJt..i.a
bilUé,la. vec.:ti.on et l'ép.i.démi..olog.i.e.Rap.i.dement ~e ~ont dével.oppéu du
Jt.echeJLchu 6ondamenta.tu ~tL/t. la. ~éJtolog.i.e,le gé.nome vbr..a1.,lu mécal'LiAmu de
dé6eYl.6e. de. l' hôte, la. génétique. de la. Jt.é..6~.ta.nce.En FJt.a.nce.,à l'INRA et au CNRS
on-t émeJLg é du gJt.oupu d' e.xce..Uence ~Wt l' .i.n.teJr.a.cilon hôte.-paJL~ile., lu méca
rt-Umu de. dé6e.n6e., le gén.i.e. généUque. En EUlt.ope. lu pJt..i.nupaux pôlu ~ e.
4itue.n-t à Vunde.e.,Wage.ninge.n,Gottinge.n,FJt.an6~,Gand.L'AU4tnalle p044ède. de.
bonnu équ.-i.pu de. 4 y~té.ma.:Uque. modeJLne.. Aux Eta..t6 U~ 4 e :tJt.ouve.n-t lu laboJt.a
to.i.Jt.u lu plU6 ~4a.nU en Ca.U601Ln.i.e., FloJt..i.de.,M.i6~otLJt..i. e.tc. .••

Van4 lu paY4 e.n vo.i.e. de dévei.oppeme.rt:t,4on-t 4WttOut aboJt.dé4 lu ~pec.:a

appUquéJ.> paIL le. CIRAV,l'ICRISAT,l'IITA,le. Ke.nya.Van6 ce pay.6 lu .:tJr.avaux

de.~ 1970 poJt.ten-t 4tL/t. l' e.xpéJUme.rtta..ilon en c.hamp tanc;Ü,6 que lu Jt.echeJLc.hu
6ondame.rt:talu .6on-t Jt.é~éu e.n GJt.ande. 8Jt.e.tagne.. Il ewte. du équ.-i.pu de
v.i.Jt.ologuu impoJt.tan-tu en M.i.e,au Moye.n OJt..i.e.n-t,malA e.Uu fupo4en-t de. peu
de. moye.n6 de. Jt.e.cheJLche.

PERSPECTIVES VE LA VISCIPLINE A L'ORSTOM - ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES

Ve. l'actual.i.té à l'ave.n.i.Jt.

. La pha..6e. ac.tu.e..Ue. cOMupond à une dé6.:tJr.uc.tu.Jt.a..ti.on complUe. de la.
v.i.Jt.olog.i.e, avec une peJLte. de. contact du Jt.éal.i.té4 de teNta.i.n, c' ut à d.i.Jt.e. de
l'écolog.i.e du age.1'IX6 pathogènu et du b.i.oc.éno4u où. ili 4é.V~.6e.rtt.

Pe.ndant une péJUode .:tJr.a~Uo.i.Jt.e,lu acq~WoJ1l.) an-téJt..i.e.Wtu peJUne.:tten-t
d~ ~1>tL/t.eJL une b~e. aux Jt.e.cheJLchu 6ondame.nta.tu e.n COtL1t.4 d~ plM.i.etLM 6oye.Jt.4.
Lu ~l>oua..ti.oy1.6 conce.ptue..Uu 40n-t Jt.ompuu ,lu 6.i.nal.i.té4 de. Jt.e.cheJLche.
laIr.g emen-t ouveJLtu ,lu éneJLg.i.u .:tJr.è.4 d.i.66éJt.emme.n-t cLiA pon.i.blu •

Lu .i.Yl.6eJLtiOn6 ac.tu.e..Uu dan6 plM.i.e.tLM pôlu d'e.xce..Uence. I>on-t paJLt.i.CtL
UéJt.eme.n-t eYllLi.c~l>antu : échangu 4ue.nt.i..6.i.quu .i.n-ten6u,acqu.i.4Won de
nouve..Uu technolog.i.u , Jt.é6le.uon .6U1t. du modè.lu de coopé.Jt.a.t..i.on l>ue.nti6.i.que.
peJL6oJt.manU e.t ~I>e.z c;Ü,6:ta.nU de. ceux de. l' In6Utut.

POUlt. que. l>tL/t.v.i.ve. la c;Ü,6upUne un nécu.6a.i.Jt.e Jt.~ge devJt.a .i.n-teJLve.n.i.Jt..
PlU6.i.e.tLM modu d' .i.n-teJLve.ntion .6on-t env~age.ablu june. .i.n6~-tJw.c.tuJt.e. peJtma
ne.rt:te en Jt.é.g.i.on chaude ceJL:ta..i.nemen-t nécu.6a.i.Jt.e. : du .i.nvuful> eme.nU huma.i.Y1.6
et 6.i.nanuM.6 à la. 6o~ gJt.oupé4 e.t impOJt.:ta.11Ü peuven-t 1> e.ul4 gaJt.an:tiJr. la.
Jt.éU6l>ile.

PJt..i.oJt..i.té4 théma.tiquu à dévei.0ppeJL

Veux doma.i.nu .6on-t exa.mi.né4 l>épaILéme.n-t : la v.i.Jt.olog.i.e 6ondamert:tale
e.t le gén.i.e. géné.:ti.que. appUqué à la v.i.Jt.olog.i.e..

Van6 le con-te.x.te. ac.tu.e..t.,I>e.ulu peuve.n-t ê.:tJr.e. uq~l>éu lu vo.i.u poten
tie..Uu de. Jt.echeJLche.
I - Vo.i.u de. Jt.e.che.Jt.che en v.i.Jt.olog.i.e 6ondamenta.te.

+ Etiolog.i.e. et vaJt..i.ab.LUté du v.i.Jt.u.6 phytopathogènu
+ Mécan.i.4mu de. la vec.Uon, =
+ VaJt..i.abilUé. du popdaliOn6 et .i.n6e.c.UvUé,
+ Ré.6eJLvo-tM na.ttLJt.w de l'.i.noc.ulum v.i.Jt.al et compé:t:..i.:ti.vUé. du .6ouchu,
++ mécan.i.4mu de. dé6e.~ e, I>OUlt.CU de gènu de Jt.é4~:ta.nce.,

+ Arr.ai.YI>e. du compol>an-tu de. Jt.é4~:ta.nce,.:tJr.an6~ de gènu,
+ Uudu ép..Ldém-i..olog.i.quu de. la ve.c.:ti.on e.t du Jt.éce.p.t.i.vilél> dan4 lu

popula:ti.On6 végétalu .:tJr.a.~6oJt.méu.



18

+ pvr.6e.c.Uonneme.1'Lt du méthodu de. cU.a.gno.6.ti.c. :
- .6éltolog.i.e.,hmlunolog.i.e.,dével.oppeme.1'Lt du a.nti.C.Ollp.6 monoclonaux,
- c.oMbw.c.Uon de. .6ondu,

. - Ui.c.IlOI.>c.op.i.e. éle.c.tJton.i.que. pM rSEM.
2 - Vo.i.u de. Ile.c.hvr.c.he. e.n gén.i.e. génWque.

+ Ma.rU.)'.XJ.la..ti.on géné.ti.que. du v.i.Jw.h
- .i.ntJr.oduc.Uon de. gi!nu Ulta.nge.M da.M du clonu v.i.lla.u.x~u

c.omme. ou.tU.o moléc.ulwu 1

- dUe.Jr.m.i..rta;üon du c.a.Ila.dVt.u de. v-iJwle.nc.e. c.he.z du v.i.Jw.h phytopMM.i.;tU,
.- clona.gu de. 9ènu , c.oMbw.c.UOM de. pIlomote.wu> de. .tfta.M 6Vtt.

+ pIloduc.Uon de. p.ta.l'Ltu .tIta.n.6gé.uquu IlU-iAta.I'LtU
- Ile.c.hvr.c.hu mUhodolog.i.quu du méc.a.n.i..6mu de. .tfta.M 6e.Il:t,

• - Uude. c.ompMa..ti.ve. du .6.tfta.:tég.i.u de. .e..u.t:te. ,
- a.naly.6 e. de. la. .6:ta.b-i.li.;té. de. .ta. llé.6-iA:ta.nc.e. c.on6 éltée.)
- -rruU:l.pUc.a..ti.on du ma.:té.ll.<.el vég é.:ta..l .tfta.M 60llmé
- Uudu de. c.ompoll:teme.l'Lt da.M i' a.gllob.i.oc.éno.6 e., .i.nUde.nc.u .6U1l le. lle.rtdeme.l'Lt,
- c.ompoll:te.me.1'Lt du ma.:té.ll.<.el .tfta.M 60llmé v-iA èi v-iA du c.oll:ti!g e. pa.lla..6i.;ta.i.}r.e. ..
Veux é.:ta.pu .6 0l'Lt èi pIléw vr. :

Celle. de. la. loc.a.liJ.>a..ti.on du développeme.1'Lt du te.c.hn.<.quu a.c.qu.-Wu pOUll le.
.ttz.a.M6e1l:t de. c.Ma.dèIlU de. llé.6-iAta.nc.e., y c.ompw lu c.ol'Ltllôlu de. .6:tabilUé
géné.ti.que. 6a.c.e. èi la. pIlu.6.i.on d'.i.noc.ulwn e.:t èi la. va.ll.i.a.bilUé rta.:tUllelle. du v.i.llu.6j
Celle. du .ttz.a.M6e.1l:t vell.6 lu pa.y.6 u..:til.i...6a.:te.uM,de. la. mul.ti.pUc.a..ti.on du Ugnéu

et du Uud u de c.ompo/ll.elrlel'Lt da.M lu di6 6éJten:t.6 éc.o.6 YI.> tèmu •

Hypothi!.6u .6U1l l'all..:ti.c.ui.a..ti.on du Ilec.hvr.c.hu en v..iJLolog.i.e

L'érneILgenc.e d' embIlY0n.6 de gllOUpe-6 de v-Utolog.i.e da.M lu PVV pO.6 e le
pIlo blème du .i.mp.ta.nta..ti.on.6 en Ilé.g'<'o M c.haudu.

Il .6emble né.c.u.6a-Ute de pouvo.ur. d-iApo.6eIL d'au mo.i.M un c.erLttte d'ob.6e1L
va..ti.on et d'expéJU.mel'Lta..ti.on en c.ond.<.:t.<.oM llée.Uu. PM cU.Ue.u.JL6, ut llu.6enti.e
l'.i.mpltUI.>.i.on de I.>ubl.>.ti.:tu.:t.<.on pM Jta.ppoll:t aux v.ur.ologuu 6oJuné.6,que.Ue que
.6o.u. leUll .6ta.bUUé,da.M lu pa.yl.> du c.ha.mp de c.oopélta..ti.on.

Le .6 y.6tème bll.i.;ta.nn.<.que délègue I.>WL le teMa..i.n lu 0b.6 vr.va..ti.oM de
c.ompoll:temel'Lt,lu Ilec.hvr.c.hu 6onda.mel'Lta.lu é.:ta.1'Lt menéu da.M du la.boJr.a.to.i.llu
du Royaume Un.i... Ce.:t:te 60llme de pa.ll:tena.ll.i.a.:t ut elle .6a..ti..66a..iAa.l'Lte au. p.ta.n
de. la. Il.i.gueUll du Uudu d' é..ti.olog.i.e et d' ép.<.démi..olog.i.e? E.6:t U pO.6.6.i.ble au
C.OUll.6 de m-iA1.>.i.oM de c.ou.ll:te duIlée d' e66ec.:tueIL lu .6 ynthè.6 U .6 ouha..<.:tablu , de
c.orLtttôleIL llée.Uemel'Lt du ma.:té.ll.<.el .tfta.n.69én.<.que?

PIlO ba.blemel'Lt, eu égMd èi l'e66ec.U6 de .ta. d.<..6 upUne, une .i.mp.ta.l'Lta..ti.on
en Itég.i.on c.haude .6vr.a..<.:t pIlé6é1ta.ble. Une poJ.>.6.i.bUUé .6emble .6e dU.6.i.nell en
Egypte. Il c.onv.i.endlllLU d' en a.ppltéue.ll lu pe.Mpec.Uvu.
VEux. .i.nc.onnuu Ilutent èt. IlU oudlle : .ta. bM e a.IlIl.i.èlle, le .6 Y.6:tème d' a.c.c.ue.U
d' une équ..i.pe de .tfta.n.69én.<.e.

Le LPRC -CIRAV et ORSTOM - èi Mol'Ltpe.lüvr. .60U.6 .6a. 60llme a.c.:tuelle de
6onc..ti.onnemel'Lt ne Ilepllél.>el'Lte pM un c.Ile.u.6e.:t de llé61euon .6uenti.6.i.que rU.
un c.ent'te de 6ollma..ti.on .6uenti.6.{.que pOWL no.6 c.he.llc.he.uM e.:t le.wu> homologuu
en pa.ll:tena.ll.i.a.:t. Une bM e a.Il/l.i.èlle éc.la.:tée Ilepllu el'Lte un 6oll:t W que. de .
dY.6ha.llmon.<.e pM lla.ppOJt:t aux enll.i.c.lU-6.6 emen:t.6 théma..ti.quu.

Va.M le doma..i.ne du gén.<.e génWque. v..iJLa.l,l'ORSTOM n'a.Uundlla. ja.ma..iA
la. ta..<.Ue lu..<. pe.llme:t:ta.nt d'erLttteten..iJL dei.> .6bw.dWLu a.u.:tonomU .AloM que
l'INRA développe d' .i.mpoll.tan:t.6 plloglla.mmu da.n.6 c.e doma..i.ne, et en c.olla.bolla..ti.on
a.vec. l'Un.<.ve.M.i.;té,U J.>eJrlble oppolL-tun de plléc.on.i..6e.1l une M.6oc..<.a..ti.on da.n.6 un
.6.i.;te èi dé.6buJt, pa.llmi.. lu op.ti.orv~ pO.6.6.i.blu a.c.:tu.e.lle.ml'Lt, où. pOUMa..i.el'Lt .6 e
c.onj ugu eIL lu expé.Il.<.enc.u et lu ma.n.<.pula..ti.oM •



19

CARRIERES SCIENTIFIQUES EN VIROLOGIE
DClYUI un contexte alL6~i. i.nceJttai.n que,U~ peuvent ê.tAe. lu peJL6pec.:ti.vu

de d~oule.ment de cCVtJLi.èlLe pOWL du cheILche.uM ayant ma.u.6utê. :tant de volonté
de cUv eJL6i.6i.c.a.ti.on, d 1adhé.f..i.on à. l' évofu:Uon ~c.i.err..ti.6i.que?Un pa;tJUmoi.rr.e ~ c.i.en
U6i.que wque de ~e détoWLneIL de l' ORSTOM, ne ILU:tant que du coUa.bolLa.te.uM
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COMMISSION SCIENTIFIQUE DU MONDE VEGETAL
SOUS - COMMISSION 44

ESSAI DE BILAN ET DE PROSPECTIVE EN ZOOLOGIE

Jean GUTIERREZ

DISCIPLINES SCIENTIFIQUES REPRESENTEES

La Sous-Commission de Zoologie regroupe actuellement 41 personnes, dont 33 chercheurs,
se répartissant en :

- 24 entomologistes au sens large, y compris un détaché IRCT et un chercheur mis en
disponibilité;

- 9 vertébristes : 6 mammalogistes et 3 ornithologistes.

1.ENTOMOLOGIE APPLIQUEE

1.1. ETAT DES LIEUX A L'ORSTOM
1.1.1. Origine

L'ORSTOM a comporté des entomologistes agricoles dès sa création. Les premiers
chercheurs avaient surtout une fonnation universitaire et ce n'est qu'après la fusion de l'ORSTOM et
des Services de recherche de l'Agriculture Outre-mer que la discipline a pris une orientation plus
appliquée. Actuellement, tous ces anciens ont disparu ou ont pris leur retraite, si bien que personne
n'a connu la période précédant l'indépendance des pays africains.

Les contraintes du mode de vie outre-mer et la modestie des carrières proposées jusqu'à la
mise en place du dernier statut, ont entraîné une série de départs des scientifiques qui n'a pas son
équivalent dans d'autres secteurs. La majeure partie des premiers entomologistes ont rejoint
l'Université, où ils ont bien souvent acquis une certaine notoriété (Cachan, Ledoux, Paulian, Real,
Vuillaume), tandis que d'autres allaient à l'IRAT (Appert, Brenière), à la FAO (Sigwalt, Têtefort) ou
vers le secteur privé (Blum). La discipline s'est retrouvée décapitée et livrée à la politique de
circonstance du moment, sans véritable continuité scientifique.

A partir de la fin des années 1950, on a délibérément spécialisé les entomologistes dans des
domaines situés en amont des préoccupations des Instituts privés, maintenant regroupés au sein du
CIRAD. Ces orientations correspondaient en général aux grandes options choisies alors par l'INRA.
Ce choix a marqué l'Entomologie appliquée ORSTOM pour une trentaine d'années puisque les
recrutements, qui étaient relativement nombreux et réguliers àcette époque, ont été considérablement
réduits au cours de la période 1970-1990.

1.1.2. Spécialisations des chercheurs ORSTOM en activité

- 5 entomologistes et 1 ingénieur de recherche (grand programme "virus,
entomopathogènes, biopesticides"), se retrouvent dans l'UR 3 B "Biotechnologies
appliquées à la productivité végétale et à la valorisation des productions
agro-industrielles" ;
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- Il spécialistes des agrocénoses et 1 assistant ingénieur abordant différents domaines
(lutte biologique, relations plante-insectes, dynamique des populations, modélisation,
insecticides, acarologie appliquée), sont réunis dans l'UR 3 C "Parasites et ravageurs en
relation avec la plante et le milieu" ;

- 6 écologistes souvent spécialistes de biosystématique d'un groupe d'insectes
(Cerambycidae, Coccinellidae, Dolichopodidae, etc...) ou de Nématodes endo et
ectoparasites d'insectes sont regroupés dans l'UR 3 H "Diversité biologique et systèmes
forestiers" .

1.1.3. Population des scientifiques en activité

- chercheurs
6 DR 2,

11 CR 1,
6 CR 2,

âge moyen au 1-1-90 : 51,5 ans
" ": 45 ans
" ": 32 ans

I.T.
. 1 IR, 1 ASIN, 1 TR, 2 ADTR
Age moyen des IT : 47 ans.

Le rapport CRIDR s'établit dans les proportions 74 %-26 %, alors que la moyenne actuelle
de l'ORSTOM est de 68 %-32 % (Document F. Pierre, sept. 1989).

L'âge moyen des CRI (45 ans) apparaît très élevé, celui des IT (47 ans) limite les
possibilités d'assistance outre-mer.

Le rapport IT/chercheurs : 22 % est ridicule, comparé à celui de la moyenne
ORSTOM (70 %) et à celui de la moyenne actuelle des EPST (133 %).

Le diagramme des recrutements indique que 12 jeunes chercheurs ont été formés entre 1958
et 1969, soit une moyenne de 1 par an, alors qu'au cours des deux décennies suivantes, on n'a
recruté, à titre ORSTOM, que 7 chercheurs, soit une moyenne de 1 tous les 3 ans! Pendant cette
dernière période, 2 ingénieurs ont été adrrùs dans le corps des chercheurs, tandis qu'un chercheur
demandait son transfert de la SIC 43 à la SIC 44.

1.1.4. Implantations

Sur 23 chercheurs: 9 sont en France, dont 1 en instance de départ outre-mer, 14 sont
outre-mer.

L'Entomologie appliquée a Il implantations différentes: 3 en France, 8 outre-mer.

France

Outre-mer

- Muséum, Antenne ORSTOM auprès du Laboratoire
d'Entomologie et du Laboratoire des Vers

- INRA-La Minière
- Montpellier, Centre ORSTOM et Laboratoire d'Acarologie

ENSA.M-INRA-ORSTOM

- Egypte, Le Caire, Faculté d'Agriculture
- Côte d'Ivoire, IDESSA Bouaké
- Togo, IRCT Lomé
- Congo, ORSTOM Brazzaville
- Guadeloupe, ORSTOM Pointe à Pitre
- Guyane, ORSTOM Cayenne
- Nouvelle-Calédonie, ORSTOM Nouméa
- Indonésie, Université Yogjakarta
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1.1.5. Activités scientifiques

Sur 22 entomologistes en service à l'ORSTOM, 10 sont ingénieurs agronomes, 12 ont une
formation universitaire.

7 d'entre eux ont passé une thèse de doctorat d'état, 3 une thèse nouvelle formule, 1
chercheur est docteur-ingénieur, 1 autre a une thèse d'université et 5 une thèse de 3ème cycle.

Les travaux effectués par les entomologistes de l'ORSTOM, ou en liaison avec eux
(collaboration étroite avec le Laboratoire d'Entomologie du Muséum National d'Histoire Naturelle),
constituent la base des connaissances du monde des insectes pour l'Afrique
francophone et Madagascar. L'ORSTOM a acquis également dans la région du Pacifique sud,
une excellente renommée pour les recherches entomologiques en milieu insulaire.
Ceci suscite l'intérêt de divers organismes régionaux avec lesquels des liens de collaboration se sont
établis: CSIRO (Commonwealth Scientific and Industrial research Organization, Australie), BCRI
(Biological and Chemical Research Institute, Australie), DSIR (Department of Scientific and
Industrial Research, Nouvelle-Zélande).

Les actions entreprises en Amérique latine sont bien plus récentes, mais elles semblent
appelées à connaître des développements tout à fait analogues : relations avec notamment
l'EMBRAPA (Brésil), le Smithsonian Institute, plusieurs Universités nord-américaines et deux
laboratoires de l'U.S. Department of Agriculture.

• Travaux et publications des 5 dernières années

· Ouvrages

3 volumes consacrés aux ravageurs des cultures dans les TOM-DOM (Guyane par Rémillet;
Nouvelle-Calédonie par Brun et Chazeau ; Polynésie française par Hammes et Putoa).

1 manuel de défense des cultures en Polynésie française (Hammes et al.).
2 numéros spéciaux de la revue française d'Entomologie sur les recherches en Forêt de Taï

(Côte d'Ivoire), cofinancées par l'ORSTOM et l'UNESCO (Couturier).
Plusieurs chapitres du 1er tome de "World crop pests" (Elsevier Ed.), sur les Acariens

phytophages (Gutierrez, Chazeau).
Chapitres de l'ouvrage "Le risque en Agriculture" (Cochereau, Gillon).
Chapitres sur la défense des cultures dans "Revue des Connaissances sur le Mayombé" (Ed.

Sénéchal et al.), Publications cofmancée par l'UNESCO et le PNUD (Delobel).

• Publications et communications des groupes appartenant aux 3 différentes
UR

• UR 3 B: Les entomovirologues ont eu une faible productivité en articles (0,7
publication par an par chercheur) avec des publications dans J. Invert. Patho1., In vitro,
Entomophaga, Oléagineux), par contre une participation moyenne à divers congrès et colloques (une
communication par an par chercheur) et une production de 1 rapport par an par chercheur, en
moyenne.

• UR 3 C: Les chercheurs de ce groupe ont publié en moyenne 1,7 article chaque année
dans une large gamme de revues, avec un taux élevé de publications en anglais: Entomophaga,
Entomol. exp. appl., Environ. Entomol., Entomol. Soc. Am., Trop. pest manag., Fla. entomol.,
Int. J. Acarol., Acarologia, Exp. appl. Acarol., Aust. entomol. Mag., Bull. Soc. ent. Fr., Entomol.
Berich., Acta oecologica Oecol. appl., Agron., Agron. trop..

Le nombre des communications àdivers congrès et colloques a été de 1,1 par chercheur et
par an, celui des pùblications à diffusion limitée également de 1,1 par an.

• UR 3 H: Les ressortissants de cette unité ont publié 2,5 articles par chercheur et par an.
Ils ont par contre, peu fréquenté les congrès et colloques (0,24 par chercheur et par an) et peu publié
de rapports à diffusion limitée (0,5 par chercheur et par an).
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Quelques articles en anglais, d'autres en espagnol et en portugais (pour les chercheurs
travaillant en liaison avec les pays d'Amérique latine), mais une majorité de publications en français
dans : Ann. Soc. entomol. Fr., Acta oecologica Oecol.gen., Rev. Ecol., Rev. Nematol., Ann.
Parasitol. hum. comp., Int. J. Parasitol., Bull. Mus. Nat. Rist. nat., Rev. Fr. Entomol.,
L'Entomologiste, etc...

. Films

Participation à la réalisation de deux films produits par le CNRS : "Le camp des Nouragues"
et "Le radeau des cimes" (Tavakilian).

• Expertises internationales

Présidence du Comité permanent d'Entomologie de l'ISSer (International Society of Sugar
Cane Technologists) (Cochereau).

Membre du Scientific Adviser Committee de la FIS (Fondation Internationale pour la
Science, Stockholm) ( Fabres).

Membre de l'EAC (Expert Advising Committee) de l'nTA (International Institute of Tropical
Agriculture) (Gutierrez).

Appartenance au comité de rédaction de plusieurs revues: Oecologia applicata, Experimental
and applied Acarology, Ed. ORSTOM etc... (Chazeau, Couturier, Delobel, Gillon, Gutierrez).

• Méthodologie

Mise au point en Nouvelle-Calédonie, d'une méthode de test, utilisée par la FAO, pour la
surveillance des risques d'apparition de résistance à l'endosulfan chez le scolyte du caféier (Brun).

. Enseignement

Cette activité est surtout développée en France métropolitaine où les chercheurs ont donné de
nombreux cours (Universités d'Orsay, de Paris VI, de Pau, ENSA.M, ESAT, EITARC, recyclages
de techniciens, etc...) et participé à des formations doctorales, mais elle n'est pas possible partout,
en particulier dans les affectations dépourvues d'université et d'école d'ingénieurs.

L'enseignement constitue la tâche essentielle d'un chercheur affecté en Indonésie, à
l'Université de Yogjakarta (pollet). Les cours donnés en Côte d1voire (Université et Ecole Nationale
Supérieure Agronomique) jusqu'à la fermeture du Laboratoire d'Adiopodoumé (fin 1989) devraient
maintenant être dispensés aux étudiants et thésards de la Faculté d'Agriculture du Caire. D'autres
enseignements continuent à être donnés à l'Institut Agricole de Bouaké (Côte d'Ivoire), ainsi qu'à
l'Université Antilles-Guyane dans le cadre du Diplôme d'Agronomie Caribéenne. Enfin, il faut
signaler que les entomologistes de Brazzaville apportent une importante contribution à la formation
des chercheurs de la DORST congolaise.

• Travaux en équipe

Le faible effectif des entomologistes et leur dispersion rendent actuellement difficile la
constitution d'équipes de recherches. On doit noter néanmoins cinq opérations:

• Tous les éléments devraient concourir au succès d'une équipe franco-égyptienne
d'entomovirologie à la Faculté d'Agriculture du Caire, avec du côté français un groupe mixte
ORSTOM-INRA: 5 chercheurs ORSTOM dont un sénior, un ingénieur de recherche ORSTOM et 1
chercheur sénior INRA (langue: français et anglais).
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• Des recherches en association avec une équipe Muséum-CNRS, se sont déroulées en
Nouvelle-Calédonie en 1986-1987, par le biais de postes d'accueil, sur le thème "Evolution et
vicariance en Nouvelle-Calédonie" (1 chercheur ORSTOM, 1 chercheur Muséum, 1 chercheur
CNRS).

'" Dans le cadre de l'ICIPE (Nairobi), un entomologiste ORSTOM a participé de 1984 à
1988 au programme de recherche sur la mouche du sorgho "Sorghum shootfly", en collaboration
avec 2 chercheurs et 5 techniciens (langue: anglais).

'" A Brazzaville, une équipe de recherche s'est formée sur les problèmes "cochenilles et
acarien vert du manioc", elle comprend un chercheur ORSTOM, 2 thésards MRT agronomie
tropicale, et 7 chercheurs et techniciens de la DGRST congolaise (langue: français).

• Un laboratoire d'Acarologie ENSA. M-INRA-ORSTOM vient d'être créé à Montpellier
avec dans un premier temps, un chercheur de chacune de ces institutions. Cette équipe a organisé en
Novembre 1989 un colloque européen sur les Acariens phytophages qui a réuni 270 participants;
elle prendra en charge en septembre 1990 les Cours européens d'Acarologie, qui ont lieu tous les 2
ans à Montpellier.

1.2.SITUATION INTERNATIONALE DE L'ENTOMOLOGIE APPLIQUEE

1.2.1. Les problèmes posés à la discipline et son impact économique

Dans un récent ouvrage sur les ravageurs des cultures, deux chercheurs de l'INRA (Riba et
Silvy, 1989), indiquent que toutes les données concordent pour affIrmer que les pertes mondiales
totales dues aux mauvaises herbes, maladies et ravageurs atteignent en moyenne 20 à 40 pour
cent du rendement des cultures avant récolte et 10 à 20 pour cent de celui des
denrées stockées. Il ne s'agit que de moyennes et cela signifie que ces chiffres doivent être
considérablement accrus pour les pays du tiers monde.

Contrairement à ce que l'on pourrait pe.nser, la proportion de ces dégâts continue
d'augmenter, y compris dans les pays industrialisés. Robert Metcalf, de l'Université d'Illinois, a
récemment signalé (Science, 1989) qu'aux Etats-Unis, malgré l'accroissement de l'utilisation de
pesticides depuis la seconde guerre mondiale, les pertes dues aux seuls insectes, qui étaient de
l'ordre de 7 % dans les années 1940, ont presque doublé dès les années 1980.

Pour expliquer ce dernier phénomène, on pense que dans les pays industrialisés, les
nouvelles variétés sont plus sensibles aux ravageurs que les variétés traditionnelles résultant d'une
sélection effectuée par l'homme pendant plusieurs siècles. D'autre part, il ne faut pas perdre de vue
qu'aux Etats-Unis seulement, on a recensé plus de 450 espèces d'insectes et d'acariens
résistants à quelques ou même à tous les produits agropharmaceutiques commercialisés.

Dans un tout autre domaine, et pour donner une idée de l'immensité de la tâche qui attend les
entomologistes abordant la zone tropicale, E.O. Wilson, de l'Université de Harvard, a rappelé en
septembre 1989 que s'il y avait environ 750 000 insectes décrits jusqu'à présent, on estimait
maintenant leur nombre à plus de 10 millions et que la plupart de ces espèces étaient localisées
dans les régions chaudes du globe.

C'est dans ce contexte que les entomologistes réunis à l'occasion du H)()ème anniversaire de
la Société entomologique d'Amérique, ont unanimement regretté la réduction dramatique des moyens
qui leur étaient attribués depuis les deux dernières décennies.

"Le génie génétique, a dit Paul Ehrlich de l'Université de Stanford, bien qu'il soit important
pour accroître la production alimentaire, est sur le point d'entraîner l'effondrement d'autres
disciplines qui sont peut-être plus cruciales dans la bataille."
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1.2.2. Tendances actuelles de la discipline

V. Labeyrie a récemment analysé (Info Zoo INRA, 1989), les tendances de
l'Entomologie appliquée dans le monde en comparant le nombre de communications
présentées dans les différentes branches aux Congrès internationaux d'Entomologie de Vancouver
(juillet 1988) et de Hambourg (août 1984). En s'entourant, bien entendu, des précautions qui
conviennent, il aboutit à la conclusion qu'entre ces deux réunions internationales, on note une
augmentation du nombre des articles sur:

- la protection contre les insectes et notamment sur la lutte intégrée
- la biologie moléculaire
- les études sur la dynamique des populations, la biochimie et la génétique,

alors que sont en régression les travaux sur :

- l'utilisation des mâles stérilisés par irradiation
-le comportement
- la zoogéographie
- les cycles et les rythmes.

En France, c'est l'INRA qui réunit le plus important groupe d'entomologistes appliqués
français, avec 95 chercheurs, 65 ingénieurs et assitants ingénieurs et 180 techniciens, alors que le
nombre global de ses chercheurs est légèrement inférieur au double de celui de l'ORSTOM. On est
loin des 24 chercheurs et 5 LT. ORSTOM prétendant intervenir dans toute la zone tropicale du
monde!

Pour les 5 années qui viennent, cet institut estime qu'en Zoologie appliquée, 5 grands
chapitres des Sciences de la vie doivent être pris en compte pour que la discipline puisse s'adapter
aux courants qui se dessinent actuellement dans les pays industrialisés:

1· La biologie évolutive avec l'étude des modifications adaptatives du génome et du
fonctionnement génétique des populations (recherche de marqueurs génétiques,
caractérisation des flux géniques intra et inter-populations).

2· La neurobiologie.

3· Les fondements mathématiques de la dynamique des populations.

4· L'écologie microbienne dans ses aspècts génétiques et dynamiques.

5· L'analyse de l'originalité fonctionnelle des Arthropodes.

1.2.3. Spécificité tropicale de la discipline

Honnis quelques axes de recherche exclus des préoccupations de l'Entomologie tropicale,
comme ceux qui traitent des phénomènes de diapause hivernale par exemple, la spécificité de la
discipline réside davantage dans son champ d'exercice que dans ses concepts.
L'importance relative des différentes thématiques dans les pays tropicaux ne doit pas pour autant
être calquée sur celle des pays tempérés pour un certain nombre de raisons:

- Les systèmes de mise en valeur employés dans la zone tropicale ont généralement peu de
points communs avec ceux que l'on met en pratique dans la zone tempérée. La majorité
des cultures de ées régions sont conduites de façon extensive et reçoivent relativement
moins de traitements phytosanitaires.

- Le milieu naturel a un rôle prépondérant puisque les quelques zones cultivées sont
entourées de très grandes étendues à peine perturbées par l'anthropisation. Dans tous les
cas de figure, les entomologistes étudient des problèmes concernant de vastes superficies.
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- Au démarrage d'un projet de recherche, l'état des connaissances est tout à fait
élémentaire.

- Contrairement à ce que l'on observe en Botanique, on retrouve en Entomologie, à
quelques exceptions près, les mêmes familles d'insectes dans les pays tempérés et dans la
zone tropicale. La différence s'établit au niveau du nombre des espèces qui foisonnent de
façon extraordinaire sous les tropiques. Les taxa varient d'une région à l'autre, afortiori
lorsqu'on change de continent. On se heurte à d'énormes problèmes de
systématique que les chercheurs ont tendance à résoudre eux-mêmes, puisque cette
thématique n'étant plus à la mode dans les pays industrialisés, les partenaires sérieux se
font de plus en plus rares.

Le dernier point explique la part importante des études de Systématique dans le bilan des
travaux des entomologistes de l'ORSTOM, ainsi que le tissu de relations privilégiées, qui s'est créé
avec le MNHN et les autres muséums du monde. Notons au passage que le problème se pose en des
termes identiques pour les nématologistes. Ces travaux très appréciés des pays dans lesquels nous
intervenons, sont beaucoup trop souvent examinés avec une certaine commisération par les
biologistes des autres secteurs dont le domaine d'investigation se limite à la zone tempérée.

Il faut également souligner que les recherches de cet ordre à l'ORSTOM sont empreintes
d'originalité car, qu'il s'agisse de phytophages ou d'auxiliaires de la lutte biologique, les groupes
étudiés présentent tous un intérêt économique. Par ailleurs, la vision bioécologique est
toujours privilégiée par rapport aux considérations strictement faunistiques : les récoltes sont
effectuées par le chercheur, ce qui permet des observations sur le biotope, la plante hôte ou les
proies, le comportement, etc... C'est à partir de ces études préliminaires que l'on détermine les taxa
sur lesquels on doit développer les recherches.

Le maintien d'entomologistes permanents outre-mer permet à ceux-ci d'acquérir une
expérience exceptionnelle. Les chercheurs finissent par intégrer toutes les composantes du
milieu, si bien que les solutions qu'ils sont amenés à préconiser sont en général mieux adaptées aux
conditions du pays que celles pouvant être conseillées par un expert de passage. Dans un autre ordre
d'idée, cette "occupation" du terrain dans des régions exotiques pour tous les pays industrialisés,
facilite souvent le développement de contacts internationa~x difficilement accessibles à un jeune
chercheur métropolitain.

1.3. PROSPECTIVE ORSTOM

1.3.1. Equilibre du recrutement entre généralistes et spécialistes

L'orientation actuelle de l'ORSTOM et les modalités de recrutement font que l'on ne
disposera bientôt plus de chercheurs généralistes indépendants, susceptibles de répondre aux
nombreuses demandes des pays en voie de développement ou désirant avoir un entomologiste
français pour diverses raisons. Si l'on veut que ce type de coopération puisse être maintenu, pour le
rayonnement de l'ORSTOM, ces recherches finalisées ne pourront être entreprises que
par des ingénieurs de recherche qu'il faudra recruter rapidement. Aucune institution en
France n'étant susceptible de fournir des ingénieurs ayant ce profil (l'ESAT elle-même, ayant fermé
sa Iùière "Protection des végétaux"), il faudra que des généralistes une fois admis par concours,
reçoivent une fonnation complémentaire auprès des chercheurs ORSTOM auxquels il ne reste bien
souvent que quelques années d'activité à accomplir.

_ Les jeunes chercheurs sont eux, appelés à être intégrés dans des équipes ORSTOM ou dans
des équipes nationales étrangères ayant une thématique située en amont de celle d'institutions
appliquées locales. Les groupes actuels et même ceux que l'on pourra constituer à moyen terme ne
sont pas suffisamment étoffés pour que l'on puisse se permettre de recruter des
spécialistes pointus. Les jeunes chercheurs devront être familiarisés avec un certain nombre de
techniques performantes, mais il faudra qu'ils aient également soit une formation d'agronome,
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soit une fonnation générale de naturaliste ou au moins un goût prononcé pour le monde des
Arthropodes. Des chercheurs trop étroitement spécialisés risqueraient de ne pas trouver outre-mer les
équipements auxquels ils sont habitués et ne pourraient être affectés qu'en France métropolitaine.
Lorsqu'une équipe a besoin de tels spécialistes, il semble préférable qu'elle ait recours à des
partenaires extérieurs.

1.3.2. Les orientations souhaitables

Un institut qui a panni ses objectifs le développement peut entreprendre des recherches
cognitives mais doit éviter les études académiques. L'ensemble des travaux des entomologistes
devrait donc être orienté vers l'amélioration de la productivité des zones cultivées, ainsi que vers la
protection et la gestion des milieux naturels, de façon qu'à long tenne·on puisse continuer à en retirer
des profits de toute nature.

L'option lutte biologique, dans son acceptation la plus large, qui avait été décidée à la fin
des années 1950 semble toujours être d'actualité et demeure la seule valable lorsqu'on veut limiter
une pullulation en milieu naturel, sur des plantations forestières ou encore sur des cultures
normalement exemptes de traitements pesticides. Ce type d'intervention présente l'avantage d'être
non polluant pour l'environnement, n'entraîne aucun danger pour l'agriculteur et le
consommateur, n'induit pas de phénomènes de résistance chez les Arthropodes et dans la
majorité des cas est moins coûteux.

11 y a un peu plus d'une vingtaine d'années, les partisans de la lutte biologique et ceux de la
lutte chimique s'affrontaient encore sans merci, souvent avec des arguments spécieux. Ce temps est
fort heureusement révolu et actuellement, la lutte biologique ayant fait ses preuves en culture
expansive, on peut moduler les jugements et admettre que l'utilisation de produits
agropharmaceutiques est quelquefois indispensable pour sauver one récolte. Pour les
cultures intensives et les cultures en serres, il faut bien admettre que sous les tropiques, comme en
pays tempéré, la lutte intégrée constitue dans bien des cas la meilleure option.

En définitive, la stratégie adoptée par l'ORSTOM en Entomologie appliquée devrait être
basée sur la formation d'équipes travaillant dans l'optique des procédés de lutte
biologique ou de lutte intégrée sur des thèmes fédérateurs dans un nombre de pôles
réduits.

- Les thématiques à initier ou à développer

• Parmi celles qui sont à initier, la génétique des populations apparaît au premier rang
de la façon la plus évidente et la plus logique, lorsqu'on analyse les programmes des différents
entomologistes. C'est une discipline carrefour qui est en pleine expansion en France et dans le
monde, notamment grâce au développement des techniques et acquisitions récentes de la biologie
moléculaire. Les laboratoires français occupent d'ailleurs une situation prééminente dans ce
domaine.

L'équipe "entomopathogènes" souhaite dès à présent aborder cette option et elle semble
effectivement réunir toutes les conditions requises pour démarrer. Ses ressortissants considèrent
qu'en milieu naturel, les populations du pathogène interviennent dans la régulation des populations
du ravageur et qu'il y a par conséquent confrontation des deux populations de génomes, celle de
l'hôte et celle du pathogène, qui exercent l'une sur l'autre des pressions de sélection, tandis qu'elles
en subissent toutes les deux de la part des autres composantes du milieu. L'analyse des paramètres
du couple hôte-pathogène devrait pennettre de mieux gérer les microorganismes utilisables dans la
régulation des populations.

D'une façon générale, les études de génétique des populations et même de chimiotaxonomie
sont encore rares en Entomologie sensu stricto. Il est urgent d'adjoindre des spécialistes de ces
branches de la biologie aux entomologistes de l'ORSTOM analysant les associations
entomoparasitaires et aux biosystématiciens, d'autant que la miniaturisation des appareils permet
maintenant leur emploi outre-mer. Cete opération aurait le double avantage de valoriser les
travaux et le savoir-faire des zoologistes, beaucoup trop souvent isolés, et de fournir aux
généticiens un matériel original aux caractéristiques biologiques quelquefois passionnantes.
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Avant d'approfondir les processus d'évolution du patrimoine des déprédateurs et des
auxiliaires sous l'effet des pressions de sélection, on pourrait initier des études sur les complexes
d'espèces que l'on détecte dans de nombreux groupes sans pouvoir les caractériser. La recherche de
marqueurs génétiques devrait permettre de suivre les lâchers d'insectes et d'analyser les phénomènes
de dispersion spatiale et temporelle. Enfin il serait également intéressant d'analyser, dans divers
groupes d'Arthropodes, les processus de détoxification à l'égard des plantes hôtes ou des produits
agropharmaceutiques qui mettent tous les deux en jeu des mécanismes analogues.

• Il serait nécessaire de développer les compétences en matière de dynamique des
populations et en modélisation.

Des études de dynamique des populations basées sur des concepts déjà anciens (Lotka,
1925), mais toujours valables ont été entreprises par plusieurs chercheurs. L'un d'entre eux avait
commencé à s'initier aux méthodes de modélisation, auprès d'un de ses collègues phytopathologiste,
lui même formé par un Acarologiste néerlandais (Rabbinge), mais il ne semble pas devoir poursuivre
dans cette voie.

En fait, il est difficile de percer dans ce domaine si l'on n'est pas spécialisé au départ dans
un laboratoire pilote et si l'on n'est pas constamment soutenu par des théoriciens qui affinent et
réajustent les modèles mathématiques.

Des recherches sur la modélisation sont effectuées au Laboratoire de Biométrie de
l'Université de Lyon, mais, à notre connaissance, en Entomologie appliquée, c'est un réseau de
laboratoires anglo-saxons qui a acquis la plus grande maîtrise dans ce domaine, au niveau mondial:
Etats-Unis (Université de Californie: Berkeley), Pays-Bas (Université d'Amsterdam et Institut de
Wageningen), Suisse (Ecole Polytechnique Fédérale de Zürich). Ce dernier ensemble de
scientifiques étudie surtout des modèles plante.ravageur avec analyse des interactions
dans l'agroécosystème. Les modèles de simulation basés sur des réalités biologiques permettent
de déterminer l'importance relative des différents facteurs abiotiques et peuvent devenir prédictifs à
l'égard de ces éléments. Ils ne prennent pas en compte l'analyse des biocénoses, qui, pour le
moment est jugée trop complexe par les concepteurs. Appliqués depuis plusieurs années aux cultures
perennes tempérées, ils sont maintenant testés sur plantes tropicales: manioc, cotonnier, etc... Un
boursier MRT Agronomie tropicale de l'équipe ORSTOM-Brazzaville commence une thèse sur un
modèle manioc-acarien vert du manioc, en liaison avec l'ETH-Zürich et l'nTA-Cotonou.

• Synergies existantes et à développer

La pluridisciplinarité ne peut être un principe imposé par la hiérarchie, sauf lorsqu'on
souhaite coordonner des travaux dans le cadre d'une opération bien précise ou d'un projet de
développement. Les entomologistes ORSTOM ne sont pas suffisamment nombreux pour que l'on
puisse se pennettre de leur proposer des objectifs hasardeux, d'autant que les difficultés matérielles
rencontrées outre-mer viennent s'ajouter aux aléas communs à toute recherche.

Des liaisons fructueuses se sont établies d'elles-mêmes entre chercheurs, surtout lorsqu'il y
a unité géographique. Les collaborations avec les botanistes par exemple son t
généralisées, puisque tous les entomologistes appliqués étudient les relations plante-insectes, elles
sont essentielles dans le cas des programmes "Dynamique et transformation de l'écosystème
amazonien" (Couturier) ou "Entomologie forestière" (Tavakilian).

Il serait théoriquement intéressant de donner davantage d'ampleur aux relations avec la
Physiologie végétale, mais cette discipline étant trop peu représentée à l'ORSTOM, ceci
imposerait l'établissement de collaborations avec des partenaires extérieurs. L'implantation de
physiologistes végétaux outre-mer nécessiterait la création de laboratoires mettant en oeuvre des
moyens importants. Cette option a été jugée trop complexe par les zoologistes de l'INRA, qui l'ont
exclue de leurs priorités pout les cinq prochaines années.

Une collaboration avec les généticiens végétaux serait tout à fait digne d'attention aussi
bien sur le plan conceptuel, si l'on développe le secteur génétique des populations, qu'au point de
vue pratique, si l'on veut mettre au point des variétés présentant des facteurs de résistance à l'égard
d'un certain nombre d'Arthropodes.
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- Priorités géogr"aphiques

Les implantations actuelles outre-mer sont beaucoup trop nombreuses pour l'effectif de
chercheurs expatriés.

Mis à part le groupe "entomopathogènes" du Caire, qui devrait maintenant rentabiliser ses
équipements et ne peut être déplacé avant plusieurs années, il faudrait que les activités des
entomologistes expatriés soient regroupées autour de 3 pôles qu'il conviendrait d'équiper
correctement:

Brazzaville,
Cayenne,

- Nouméa,

pour l'Afrique tropicale
pour l'Amérique tropicale
pour le Pacifique Sud.

Ecologistes et chercheurs des agrocénoses ont tous besoin d'un matériel de base élémentaire,
auquel doit être ajouté le matériel particulier nécessaire àchaque spécialité.

C'est un truisme d'affIrmer que l'équipement de base devrait comporter: matériel optique
et informatique, serres insect-proof ou abris vitrés pour la culture des végétaux supports,
salles climatisées avec batteries de tubes luminescents et enfin armoires climatiques fiables,
mais l'expérience prouve qu'il est très difficile de réunir ces éléments dans un même laboratoire
ORSTOM.

1.3.3. Intégration dans le contexte extérieur

• Collaborations

• Niveau national

Nombreuses relations avec différents laboratoires du MNHN (Entomologie, Vers,
Arthropodes) auxquels les entomologistes ORSTOM apportent souvent une vision bioécologique.
L'autre partenaire essentiel est l'INRA (Laboratoires de la Minière, Brouessy, Antibes, Avignon,
Montpellier, St-Christol-Ies-Alès), mais il faut citer également l'Institut Pasteur, le Laboratoire
CNRS de Génétique évolutive de Gif (Dr Solignac) et plusieurs Laboratoires universitaires,
Rennes (Pr Nennon), Pau (Pr Labeyrie), Montpellier (Pr Thaller, Dr N. Pasteur).

L'équipe "entomopathogènes" et le Laboratoire d'Acarologie ENSA.M-INRA-ORSTOM
sont en contact permanent avec plusieurs instituts du CIRAD-Montpellier.

• Niveau international

Toutes les équipes outre-mer travaillent en liaison avec les services de recherche ou les
services techniques locaux, mais en fonction de leur localisation ou de leur spécialité, elles ont
noué des relations privilégiées avec un certain nombre d'institutions: CSIRO, DSIR, OTZ, pour le
Pacifique Sud;

lITA, ETH-Zürich, 012, Université de Leiden pour l'Afrique;

Muséums nationaux du Brésil et du Pérou, EMBRAPA, Université de Sao Paulo,
Universités de Louisiane et de Californie, Service de recherche USDA pour l'Amérique tropicale.

Les nématologistes d'insectes collaborent avec le Laboratoire des Nématodes du Campus de
Berkeley (Pr Poinar), les Acarologistes avec l'Université d'Amsterdam (Pr Helle et Pr Sabelis).
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• Bases arrières et formation

La base arrière récemment créée au Muséum convient parfaitement au passage rapide de
chercheurs ayant des travaux de rédaction, de mise au point bibliographique ou complétant des
études de systématique. Elle est inadaptée aux travaux de biologie nécessitant l'utilisation de
serres, de chambres climatisées, de gros appareils de biochimie, etc... Elle ne peut convenir non
plus, faute de place, à la formation de chercheurs et tle thésards alors qu'il s'agit d'une des vocations
principales de l'ORSTOM et que nous recevons constamment des sollicitations de la part d'étudiants
et de candidats thésards originaires des P.V.D.

Pour les chercheurs contraints de rester en France en séjour prolongé, pour différentes
raisons, la solution qui consiste à demander des hébergements dans des laboratoires
extérieurs sied à quelques individus ayant un profil complémentaire de celui des chercheurs en
place, mais elle ne peut être généralisée. On s'aperçoit rapidement que ces implantations entraînent
des problèmes administratifs considérables (les laboratoires d'accueil exigeant, à juste titre, des
conventions dont les signatures s'éternisent, le paiement de frais variant de façon sensible d'un
partenaire à l'autre, etc...), ainsi qu'une coupure complète avec l'ORSTOM, au point qu'on finit par
se demander où se trouvent certains chercheurs discrets ou distraits, et surtout un risque de déviation
des programmes scientifiques au profit de l'organisme d'accueil.

TI semble assez curieux qu'un Institut public donne l'impression de ne pouvoir loger et de
fournir des moyens de travail convenables aux quelques chercheurs qui sont en France, alors que
d'autres disciplines ont choisi délibérément d'y installer la majeure partie de leur effectif.

Il paraît indispensable de créer une base arrière pour les entomologistes appliqués
ayant des études biologiques en cours ou appuyant des recherches effectuées dans ce domaine
outre-mer. Cette implantation ne peut se situer qu'à Montpellier, où s'est développé et continue de
prendre de l'expansion le complexe Agropolis. La création d'une telle unité sur le Centre ORSTOM
de Montpellier, maintenant surpeuplé, semble impossible. TI n'avait d'ailleurs pas été tenu compte
des demandes allant dans ce sens lorsqu'on a procédé au choix des disciplines prioritaires pour
Montpellier et l'on avait préféré installer alors des disciplines non représentées au CIRAD :
Hydrologie, Entomologie médicale, Océanographie, etc... ou complémentaires de celles du CIRAD,
telle que la Génétique.

L'option Montpellier Entomologie appliquée-lutte biologique n'a pourtant pas échappé aux
observateurs étrangers qui y ont vu la possibilité d'installer un centre susceptible d'assurer
notamment le transit et la quarantaine d'organismes auxiliaires non directement transportables de leur
pays tropical d'origine vers le pays tropical destinataire. Ces étrangers avaient également remarqué
l'exceptionnelle concentration à Montpellier d'instituts de recherche et d'enseignement orientés vers
la zone tropicale.

L'installation imminente des laboratoires européens de l1JSDA et le développement de ceux
du CSIRO australien, le projet de création d'un Centre Européen de Recherche en Lutte
Biologique (CERLB) sous l'égide de l'OILB et du Polytechnicum de Zürich, le tout suivi avec le
plus grand intérêt par le CIBC anglais, ont provoqué un sursaut d'énergie parmi les établissements
français de recherche. C'est ainsi que l'on a proposé la constitution d'un GIS (Groupement d'Intérêt
Scientifique), qui pourrait être l'un des composants, voire le noyau dur du projet CERLB. En
définitive, il serait souhaitable que l'ORSTOM puisse créer à Montpellier, par le biais du GIS
(CIRAD, INRA, ORSTOM), un laboratoire qui servirait de base arrière et de centre de
formation en lutte biologique sous toutes formes (y compris la lutte biologique par
entomopathogènes).
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2. VERTEBROLOGIE

2.1. Etat des lieux à l'ORSTOM
2.1.1. Origine

Les vertébristes n'ont été recrutés qu'à la fin des années 50 pour l'Ornithologie et au début
des années 60 pour la Mammalogie.

La Vertébrologie est demeurée une discipline aux effectifs réduits, qui n'a pas connu
d'expansion par suite sans doute de l'absence d'une prospective scientifique cohérente à moyen et à
long tenne. li s'agissait au départ d'effectuer des recherches sur les espèces nuisibles aux cultures
(lutte contre les rongeurs et les oiseaux mange-mil), à la suite de demandes émanant de plusieurs
états d'Afrique de l'ouest. La thématique des programmes a été ensuite élargie à la protection et à la
gestion de la faune, ainsi qu'aux recherches sur les espèces réservoirs de maladies transmissibles.
Des travaux ayant eu une audience internationale avaient également été entrepris dans le cadre de
l'ORSTOM à Madagascar sur les mammifères endémiques prédateurs et sur la cytogénétique des
Lémuriens de la Grande Ile, en collaboration avec le Muséum National d'Histoire Naturelle
(Albignac).

Comme pour l'Entomologie appliquée, on a enregistré des démissions et des demandes de
changement de discipline, si bien que le groupe s'est retrouvé dépourvu de chercheurs séniors
pendant plusieurs années.

2.1.2. Spécialisations

• Ornithologie

Les Ornithologistes menant des recherches sur les espèces nuisibles aux cultures sont
rattachés à l'UR 3 C (1 chercheur, 1 ingénieur d'étude), ceux qui s'intéressent à la
protection et à la gestion de la faune font partie de l'UR 3 H (2 chercheurs et 1
assistant ingénieur).

- Mammalogie

Rongeurs: 4 chercheurs et 1 ingénieur d'étude sont spécialisés dans l'étude des
rongeurs sahéliens nuisibles aux cultures (UR 3 C).

• Primates : 2 chercheurs travaillent sur les espèces réservoirs de maladies
transmissibles, en relation avec une UR du département Santé.

2.1.3. Population des scientifiques

• chercheurs
1DRI âgé de : 64 ans au 1-1-90
1 DR2 " : 48 ans "
4 CRI âge moyen: 44 ans au 1-1-90
3 CR2 " : 38 ans "

• IT
2 lE (âge moyen 44 ans); 1 ASIN (âgé de 37 ans)

Le rapport CRIDR est de 78 %-22 %, le rapport !TIchercheurs : 33 %.
Il n'y a plus eu de recrutement de jeunes- CR2 depuis 1982, les deux arrivées

dans la discipline après cette date proviennent d'un changement de sous-commission et d'un passage
du corps des ingénieurs à celui des chercheurs.
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2.1.4. Implantations

Sur 9 chercheurs: 2 sont en France, 7 outre-mer.
Quatre implantations différentes: 1 en France, 3 outre-mer.
France • Paris - Muséum: Laboratoire d'Ornithologie

- Ministère TOM-DOM

Outre-mer • Burkina Faso, ORSTOM Ouagadougou
. Sénégal, ORSTOM Dakar et M'Bour
. Guyane, ORSTOM Cayenne

2.1.5. Activités scientifiques

Les vertébristes ont au départ une formation universitaire et 6 d'entre eux ont passé une
thèse de doctorat d'étal

Avant d'entreprendre ses études sur les rongeurs du Sahel, l'équipe de mammalogistes a
acquis une solide expérience sur les ravageurs de Côte d'Ivoire.

Les données ornithologiques recueillies pendant plus de 30 ans sur la station de Richard Toll
(Sénégal), par G. Morel, constituent une source d'informations pour toutes les espèces de
l'Afrique de l'Ouest et leur exploitation a permis la publication de plusieurs ouvrages. Quant à la
précieuse collection de Richard Toll, elle a été récemment déplacée et rangée à M'Bour par Ch.
Rouchouse.

Une collaboration suivie s'est établie entre les vertébristes de l'ORSTOM et les Laboratoires
de Mammalogie·et d'Ornithologie du Muséum National d'Histoire Naturelle.

- Travaux et publications des cinq dernières années

• Ouvrages
Plusieurs contributions de G.I. et M.Y. Morel: "Les oiseaux de Sénégambie" (Ed.

ORSTOM), " A field-guide to the birds of West Africa (Collins Ed.), un chapitre sur les
Columbiformes pour "Birds of Africa" (Academie Press).

Par ailleurs, B. Sicard a écrit un chapitre sur l'influence de l'aridité sur la biologie des
rongeurs pour le livre "Zone aride" et B. Treca un chapitre sur les dégâts d'oiseaux dans les rizières
sahéliennes pour "Le risque en agriculture".

• Publications et communications
Les ornithologistes des UR 3 Cet 3 H ont publié 1,4 articles par an et par chercheur, ils ont

participé en moyenne à 1congrès ou colloque tous les 2 ans.
Les mammalogistes ont publié près de 2 articles par an et par chercheur et ont présenté une

communication par an à un congrès ou un colloque.
Les primatologues ont rédigé relativement moins d'articles scientifiques pendant cette

période (6 publications), mais ont participé à un congrès ou un colloque par an.
Les travaux des vertébristes ont paru dans les revues suivantes : Alauda, Malimbus,

Mammalia, 1. Mammal., C R Acad. Sei. Paris, Rev. Ecol. appl., Cano 1. Zool., Biochem. Syst.
Ecol., Acta Zool. Fennica. Le tiers de ces articles étant rédigé en anglais.

• Films et documents vidéo

En Ornithologie, on a réalisé 2 courts métrages (Reynaud), en Mammalogie, plusieurs films
vidéo sur les rongeurs (Gautun, Sicard). Les primatologues ont été conseillers scientifiques du film
"Adieu aux arbres" et ils ont composé un diaporama sur les Simiens de l'Afrique de l'Ouest.

- Enseignement

Les chercheurs basés en France (Poulet et Morel) ont assuré plusieurs cours au CNEARC.
Les primatologues sont de leur côté intervenus dans l'enseignement de l'E.N.S. Agronomique
d'Abidjan, puis à l'Ecole Vétérinaire de Dakar. P. Reynaud a été accueilli au Département "Ecology
and Systematics" de l'Université de Comell au titre de visiting associate Professor.
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2.2. SITUATION INTERNATIONALE DE LA VERTEBROLOGIE

2.2.1. Travaux menés hors ORSTOM

En Rodontologie, les équipes les plus perfonnantes sont situées aux Etats-Unis, en Suède,
en Pologne, ainsi qu'en France où des recherches sont poursuivies à l'INRA, dans plusieurs
universités (notamment à IUSTL-Montpellier) et au Muséum.

Les pays anglo-saxons ont une longue tradition de recherche en Ornithologie, mais cette
discipline connaît un renouveau de faveur en France auprès de grand public. Différents travaux
scientifiques sont réalisés au CNRS, à l'INRA, au Muséum et dans les universités, souvent en
relation avec l'Office National de la Chasse et des organisations de protection de la nature.

2.2.2. Spécificité tropicale de la Vertébrologie

De nombreuses lacunes subsistent dans la connaissance des faunes des pays tropicaux, au
point que l'on peut encore y effectuer des observations et des captures présentant un grand intérêt.

Ces régions constituent par ailleurs des zones privilégiées pour l'étude de la nature des
mécanismes régissant les populations et les migrations, d'autant que l'on peut disposer mainenant de
techniques sophistiquées adaptées à de vastes étendues (suivi satellitaire, marqueurs isotopiques,
génétique moléculaire, etc...). .

Les pullulations de rongeurs et d'oiseaux surviennent sous toutes les latitudes, mais elles
continuent à prendre des proportions catastrophiques dans les pays du tiers-monde.
Il est fréquent de rencontrer des ornithologistes, plus rarement des rodontologues en mission
temporaire sous les tropiques et il existe par ailleurs des techniciens de la lutte contre les
multiplications excessives de ces vertébrés, mais la "lutte contre les rongeurs et oiseaux nuisibles aux
cultures" telle qu'elle est conçue à l'ORSTOM, avec ses chercheurs pennanents, constitue une
spécialisation unique alliant le souci de la recherche et du développement.

De nombreuses demandes proviennent enfin des pays hôtes et des organismes
internationaux (U.I.C.N., W.W.F., C.R.B.P.O., etc...), à propos de la protection du patrimoine
biologique de ces régions, où l'on ressent davantage qu'ailleurs la dégradation de la faune sous la
pression de l'anthropisation.

2.3. PROSPECTIVE ORSTOM

Les problèmes scientifiques actuellement abordés à l'ORSTOM en Vertébrologie peuvent
être classés sous 5 rubriques:

- recherches sur les espèces nuisibles aux cultures,
- recherches sur les espèces réservoirs de maladies transmissibles,
- protection et gestion de la faune,
- recherches sur les espèces ayant un intérêt alimentaire,
- recherches présentant un intérêt scientifique particulier.

2.3.1. Orientations scientifiques générales

• Espèces nuisibles aux cultures

Ce thème original constitue l'axe essentiel actuel de la Vertébrologie. Un ornithologiste
conduit des recherches sur les Anatidés nuisibles aux cultures, au Sénégal, et se trouve sur le point
de tenniner sa thèse (Treca). Deux équipes de mammalogistes poursuivent des travaux
complémentaires sur les rongeurs sahéliens ravageurs des plantes cultivées au Sénégal (Duplantier)
et au Burkina Faso (Gautun, Sicard).
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Compte tenu de la complémentarité des trois mammalogistes travaillant dans cette partie de
l'Afrique, de leurs programmes et de l'effectif des équi~es, ainsi que du matériel mis à leur
disposition, il serait souhaitable, à moyen terme, de réumr les deux équipes en un lieu offrant
toutes les garanties scientifiques (vaste étendue agroécologique, présence de rongeurs posant des
problèmes, intérêt scientifique). Dans la mesure où l'ORSTOM voudrait maintenir ses actions dans
cette région, ni le Sénégal, ni le Burkina Faso ne conviendraient à un tel regroupement. Les
mammalogistes concernés pensent que le Mali et son prolongement naturel, la Guinée, pourraient
constituer un terrain d'étude digne d'attention.

• Espèces réservoirs de maladies transmissibles

L'importance de ce thème pourrait faire croire à un engagement plus significatif de
l'ORSTOM dans ce domaine. En fait, seule l'''équipe Galat" entreprend ce type de recherches au
Sénégal, avec un programme sur les Primates et le SIDA, en relation avec une UR du Département
Santé et l'Institut Pasteur de Dakar.

Auparavant, des actions ponctuelles avaient permis d'effectuer un screening des maladies
portées par les rongeurs et transmissibles à l'homme. Aucune suite n'a été donnée à ces travaux
malgré l'obtention de résultats prometteurs, probablement par manque de conviction et de
disponibilité de la part de l"'interface Santé". Cette voie de recherche devrait pourtant être poursuivie
pour que l'on puisse au moins décider de l'opportunité du développement de ce secteur.

• Protection et gestion de la faune

Seuls les ornithologistes (Baillon au Sénégal et Reynaud en Guyane), sont actuellement
concernés.

En fait, il serait urgent de créer un secteur "grands mammifères", si l'on voulait
tenir compte de l'intérêt porté aux réserves de faunes par les pays hôtes et par les grandes
organisations internationales. Cette nouvelle thématique impliquerait le recrutement de plusieurs
chercheurs ou la création de postes d'accueil, en relation avec l'Institut de Recherche sur les Grands
Mammifères (IRGM), le Laboratoire de la Faune sauvage et de cynégétique INRA, l'Université P.
Sabatier (Toulouse) et peut-être l'IEMVT.

• Espèces ayant un intérêt alimentaire

Les opérations dans ce domaine comportent deux volets, le second étant plus technique que
le premier. Les investigations préalables sur les conditions de mise en élevage des espèces d'oiseaux
ou de mammifères sauvages présentant un intérêt alimentaire, utilitaire, commercial ou autre et d'une
manière générale, l'approfondissement des connaissances scientifiques sur les espèces retenues
(gros rongeurs, lièvre africain, divers oiseaux, etc...), relèvent effectivement de la vertébrologie
ORSTOM. Le développement d'élevages artisanaux ou semi-industriels ne constitue par contre
qu'une valorisation de la recherche et par conséquent, doit être pris en charge par les utilisateurs. Ce
thème peut à la rigueur être traité de façon annexe ou sur convention par les chercheurs en place,
mais il ne devrait pas faire l'objet d'un développement précis.

• Recherches présentant un intérêt scientifique particulier

C'est un aspect qui est déjà abordé par tous les chercheurs des différentes équipes. On le
traite au coup par coup à la suite d'initiatives personnelles avec des scientifiques appartenant à
d'autres institutions : Muséum National d'Histoire naturelle pour la taxonomie, USTL pour la
neurophysiologie, CRBPO pour les migrations d'oiseaux, etc...
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2.3.2. Bases arrières

- Une ou des bases arrières ?

Contrairement aux chercheurs d'autres disciplines, ni les ornithologistes, ni les
mammalogistes n'ont de base arrière commune reconnue en France. La spécialisation de
chacun implique des besoins particuliers et il semble illusoire de vouloir regrouper ces zoologistes en
un même lieu (Montpellier ?).

En revanche, il conviendrait que chacun puisse se déclarer par rapport à un laboratoire
spécialisé (INRA, Université, équipes CNRS... ) avec lequel il a (ou souhaite développer) des
relations privilégiées.

- La base arrière Muséum

Les mammalogistes-rodontologues ont besoin d'une base arrière située
auprès du Laboratoire des Mammifères et des Oiseaux: du MNHN à Paris. Une
démarche dans ce sens a été entamée par J.C. Gautun, qui a pris contact avec le responsable du
Laboratoire, successeur du Professeur J. Dorst. Un problème de locaux est encore à résoudre, mais
une solution pourrait être trouvée dans un proche avenir.

Remerciements : Cette tentative de bilan et de prospective de la Zoologie appliquée à
l'ORSTOM a pu être réalisée grâce à la collaboration de J.F. Silvain pour la partie Entomologie
appliquée et de lC. Gautun pour la partie Vertébrologie, ainsi que celle d'un certain nombre de
collègues qui, à l'occasion de cette rédaction, ont bien voulu compléter la documentation disponible à
la Commission Scientifique du monde végétal: L.O. Brun, J. Chazeau, P. Cochereau, G.
Couturier, A. Delobel, G. Fabres, G. Fédière, Y. Gillon, Ph. Le Gall, B. Le Ru, X. Léry, P.
Monsarrat, P. Moyal, J. Piart, G. Tavakilian, D. Van Waerebeke, J.L. Zeddam.
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COMMISSION SCIENTIFIQUE "SCIENCES DU MONDE VEGETAL"

Sous-Commission 45 "AGRONOMIE"

Prospectives de la discipline à l'ORSTOM

G. HAINNAUX

INTRODUCTION

L'Agronomie, prise dans un sens général, est la SC1ence ou la
théorie de l'Agriculture en vue d'en perfectionner la pratique et les
résultats par des prévisions exactes.

Elle englobe actuellement plusieurs disciplines spécialisées qU1
concourent totalement ou partiellement à cet objectif tant au niveau de
la recherche que dans son application. Cet aspect fait dire à certains
qu'il n'y a pas d'agronomie en tant que domaine scientifique propre;
ou bien que c'est seulement le domaine des études nécessaires à l'agri
culture qui ne sont pas encore prises en compte par les autres domaines
scientifiques existants; excluant ainsi tout ce qui est intégration de
résultats partiels, hiérarchisation des possibilités, synthèse combina
toire en vue de l'application.

Depuis quelques années, la réflexion a conduit à la définition du
de recherche de l'Agronomie "sensu stricto", à l'établissement

méthodologie et à l'analyse de son apport à l'agriculture qui
confortée en tant que discipline scientifique dans l'enseignement

recherche.
Cette orientation s'est progressivement affirmée parmi les agrono

mes de l'ORSTOM et a été mise en service dans le cadre de programmes
dont la valeur et l'intérêt ont été reconnus par nos divers partenaires.

On peut d'ailleurs dire que c'est à l'Institut qu'a été véritable
ment mise en pratique en milieu tropical cette Agronomie, malgré la fai
blesse des effectifs et les problèmes institutionnels.

Ainsi, l'Agronomie, développée au sein de la sous-commission, est
une discipline d'analyse et de synthèse exigeant le plus souvent un pro
fil de généraliste. Ceci n'est pas dans le sens d'une connaissance de
caractère encyclopédique comme on le sous-entend parfois, mais plutôt
dans celui d'une aptitude, issue d'une formation, à l'analyse des rela
tions au sein d'ensembles parfois vastes et complexes. Elle occupe en
effet une position de double interface entre les disciplines se consa
crant à l'étude d'objets à des échelles fines et celles se consacrant à
l'étude d'objets à des échelles plus globales.

Elle se caractérise également par son implication avec la pratique
de l'agriculture.

DISCIPLINES REPRESENTEES DANS LA SOUS-COMMISSION "AGRONOMIE"

Compte tenu de son "histoire" à l'ORSTOM, la sous-commission re
groupe pour l'essentiel un ensemble d'agronomes généralistes issus
d'Ecoles d'Agronomie et qui se sont spécialisés à posteriori en fonction
de l'approche des.relations climat x sol x plante qu'ils ont privilégiés
dans leurs travaux et de l'échelle d'étude à laquelle ils opèrent.



On distinguera donc :
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· des agro-climatologistes
un pédologue
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tionnement

ORIGINE DE LA DISCIPLINE : Historique et Evolution

Suite à la création de l'IRAT au début des années 60, la Direction
Générale de l'ORSTOM en 1964 décida de créer un Comité Technique d'Agro
nomie individualisant cette discipline au sein du champ des Sciences
Agronomiques qui constituait un de ses importants domaines d'action. La
présidence de ce Comité Technique était confiée au Professeur S. HENIN,
par ailleurs responsable du Département d'Agronomie de l'INRA. L'activi
té scientifique du Comité Technique fur organisée autour de deux thèmes
regroupant l'essentiel des effectifs des chercheurs recrutés au cours de
la décennie 64/74 :

- Une équipe basée en Côte d'ivoire, mettant en oeuvre en station
une démarche uniquement expérimentale sur l'étude du maintien de la fer
tilité des sols par introduction de cultures fourragères dans les rota
tions.

- Une équipe répartie entre le Sénégal et Madagascar ayant pour
thème l'étude des potentialités régionales et des pratiques paysannes
par des procédures d'enquêtes.

Le problème du développement agricole était ainsi abordé par deux
extrêmes censés se compléter.

L'arrivée en 1974 du Professeur SEBILLOTTE au Comité Technique a
contribué à une intégration de ces deux démarches et a permis de redéfi
nir les objectifs du travail des agronomes. Les orientations q~i ont
alors été définies constituent encore actuellement la base des interven
tions de l'ORSTOM en Agronomie dont le centre de gravité est l'étude du
fonctionnement des systèmes de culture appréhendé

- d'une part à travers ses composantes dans le temps et dans l'es
pace,

- d'autre part, en tant que sous-ensemble de systèmes plus englo
bant (systèmes de production en particulier).

ORIENTATIONS, TENDANCES, SPECIALISATIONS

1 - Définition de l'Agronomie ss.

L'Agronomie se définit comme l'étude menée simultanément dans le
temps et l'espace, des relations au sein de l'ensemble constitué par le
milieu et le peuplement végétal sur lequel l'homme agit au moyen de
techniques culturales pour obtenir une production. Les variations des



éléments de cet ensemble sont pour partie aléatoires (climat), pour par
tie provoquées par l'homme lui-même. La discipline concerne donc globa
lement l'analyse de l'élaboration de la production agricole d'une cultu
re ou d'un ensemble de cultures dans un contexte le plus souvent finali
sé par l'agriculteur lui-même.

2 - Objets d'étude de l'agronomie

Depuis quelques années, les agronomes de l'ORSTOM privilégient
l'approche systémique dans leurs études en cherchant à les rendre de
plus en plus cohérentes. Associant l'analyse et la synthèse, ils ont ac
quis une grande aptitude à la compréhension des relations au sein d'en
sembles toujours complexes et parfois très vastes. En particulier, ils
tentent de comprendre le fonctionnement des deux principaux systèmes au
sein desquels s'élabore la production agricole.

2.1 - Le système de culture qui est une forme homogène d'exploita
tion d'un espace donn~ dans un temps donné par des plantes cultivées. Il
se caractérise par :

un choix d'espèces cultivées
une succession et éventuellement une association de ces
cultures dans le temps. Si cette succession se répète,
elle devient une rotation
les itinéraires techniques ou suite raisonnée des actes
techniques appliqués au cours de la conduite de chaque
culture.

c'est à ce n1veau que s'analysent deux phénomènes essentiels:

- L'élaboration du rendement ou plus précisément la réalisation de
ses principales composantes en n'oubliant pas de prendre en compte, au
niveau explicatif, l'influence de la transformation des états du milieu
par les techniques.' La mise en évidence de contraintes particulières y
compris celles du climat, s'appréciant à la fois en termes d'états phy
siques du milieu et en termes de concurrence biologique, conduit les
agronomes à rechercher la plus large association disciplinaire avec les
biologistes spécialisés.

la conservation et l'amélioration des qualités du milieu sol au
sein de ce système en mettant l'accent sur l'évaluation des flux et la
connaissance des bilans. La collaboration avec la Pédologie est alors
recherchée.

2.2 - Le système de production agricole global ou parfois subdivi
sé en sous-systèmes de production animale et végétale complémentaires ou

concurrents. C'est la combinaison des moyens à la disposition de l'ex
ploitant pour parvenir à une production dans des conditions économiques
assurant ses objectifs et la reproduction du système. Il s'agit de l'or
ganisation de la production agricole dans un espace donné. Outre son
fonctionnement, ce système se caractérise par :

- Les éléments constitutifs de sa structure et leurs relations. Il
s'agit des facteurs de production exprimés sous forme de con
traintes (ou possibilités) d'origine exogène et endogène, et de
moyens de production.

- Les objectifs du responsable du fonctionnement du système.



L'analyse du fonctionnement d'un tel système s'apprécie en termes
de stratégies du décideur, de flux des produits, de production finale,
de revenus et plus généralement d'efficience et de reproduction du sys
tème. On cherche généralement à analyser et à comprendre le mécanisme de
la prise de décision, fonctionnement des actes techniques et de gestion.
Il va de soi que les agronomes ne peuvent procéder seuls à l'analyse
d'un système aussi complexe. La collaboration se fait ici généralement
entre agronomes, géographes, économistes et sociologues. En tout état de
cause, l'agronome analyse le processus d'actes techniques de production.

3 - Délimitation spatiale des objets d'étude

L'agronome est très rarement conduit à s'intéresser à la plante
isolée. C'est cependant parfois le cas dans des études à caractère phy
siologique et morphogénétique pour l'analyse théorique et de modélisa
tion de la production du nombre d'organes fructifères et de la tolérance
aux stress.

Le champ spatial privilégié de l'agronome est la parcelle suppor
tant un peuplement végétal cultivé. C'est là que prend naissance l'ana
lyse des systèmes de culture et que s'engage la compréhension de l'éla
boration du rendement.

Pour saisir toute la réalité et la diversité des systèmes de cul
ture, l'agronome est rapidement conduit à intégrer la dimension supé
rieure constituée par l'exploitant agricole. C'est à ce dernier n1veau
que le concept de système de production devient opérationnel.

On recherchera très souvent une dimension supérieure au niveau zo
nal de la région économique homogène parce que c'est là que fréquemment
se posent les problèmes de d~veloppement rural et se mettent en place
les projets d'innovation. L'Agronomie est en général associée à d'autres
disciplines et apporte un des éléments de synthèse.

4 - La méthodologie de la discipline

Il arrive qu'une contrainte particulière, généralement du milieu,
révélée de manière indubitable par un spécialiste, soit si évidente
qu'elle est étudiée directement d'une manière expérimentale hors du con
texte réel. Cette méthode doit rester exceptionnelle et les résultats
d'une telle démarche sont impérativement à resituer et à relativiser
dans le fonctionnement global du système de culture.

La méthode objective consiste à partir d'une analyse des condi
tions réelles de production agricole en mettant en oeuvre des enquêtes
comportant parfois des moyens lourds d'analyses sur le terrain et au la
boratoire. L'interprétation des résultats de ces enquêtes met en lumière
les vraies contraintes qui seront très souvent analysées d'une manière
expérimentale en milieu mieux contrôlé, parfois pendant un temps très
long nécessaire à l'obtention de références. Ces références doivent
fournir un maximum d'états prévisibles de l'évolution du système de cul
ture quand l'une ou plusieurs de ses composantes varient. Là encore,
tout résultat n'est considéré comme acquis que s'il a été testé au sein
du système de culture en place.

L'analyse du système de production est entreprise par voie d'en
quête. Elle a pour but de rendre compte du fonctionnement et des condi
tions de reproduction du système, de sa cohérence et des contraintes
auxquelles il est soumis. L'agronome souligne que la cohérence révélée
ne doit pas aboutir à une valorisation abusive du système en place et



fait l'hypothèse que ce système est perfectible. En plus de certains bi
lans qu'il faut faire à ce niveau d'étude, l'agronome tente de privilé
gier le phénomène de prise de décision technique de l'exploitant en le
situant dans le processus de la production agricole.

LA POPULATION SCIENTIFIQUE

La sous-commission regroupe :

- 23 chercheurs répartis comme suit
7 Directeurs de Recherche de 2ème cl. dont l'âge moyen
est de 50 ans
10 Chargés de Recherche de 1ère cl. dont l'âge moyen
est de 42 ans
6 Chargés de Recherche de 2ème cl. dont l'âge moyen
est de 33 ans

- 1 Ingénieur d'étude
- 1 Assistant ingénieur
- 2 Techniciens de la recherche

Cet effectif est le plus faible des cinq sous-commissions consti
tuant la CS.4 dont il représente 16 % de l'effectif total.

On note également un rapport IT/chercheurs particulièrement faible
pour une discipline dont l'implication sur le terrain est primordiale.

Enfin, concernant les Directeurs de Recherche, outre l'absence de
DR de 1ère cl., on note une très forte implication dans les activités
d'animation de groupes scientifiques multidisciplinaires importants et
dans les activités de gestion et d'administration de la recherche. Cinq
sont ainsi mobilisés à temps complet.

Ces responsabilités confirment le rôle charnière des agronomes et
leur aptitude à fédérer des activités multidisciplinaires.

Il conviendrait toutefois que ces activités ne se développent pas
au détriment de l'approfondissement disciplinaire. Dans ces conditions,
l'efficacité opérationnelle de la discipline implique un effort de re
crutement important pour constituer des équipes d'agronomes ayant une
masse critique suffisante et par le développement d'un corps technique
d'appui conséquent. Le problème des effectifs, de leur répartition en
groupes thématiques de taille suffisante pour entretenir une dynamique
disciplinaire satisfaisante est en effet crucial, sachant que lors de la
décennie passée, le bilan des arrivées/départs s'est traduit par un sol
de négatif de 6 chercheurs ayant en 5 et 10 années d'expérience de la
recherche et résultant pour l'essentiel de démissions.

Les affectations se répartissent comme suit :

En France 12
En expatriation 15

dont Amérique Latine 9
Afrique 4
Asie/Pacifique 2

Concernant les affectations en France, 4 concernent des DR exer
çant des fonctions d'animation et de gestion de la recherche et 2 des
techniciennes non susceptibles d'être expatriées. Parmi les 6 restants,
2 sont en instance de réaffectation après recyclage ou rédaction, 2 au
tres intervenant outre mer par le biais de missions.

l "



Concernant les agents en expatriation, on note :

- une présence marginale dans la zone Asie/Pacifique sur laquelle
il convient de s'interroger,

- une présence prépondérante en Amérique Latine au détriment de
l'Afrique et il convient d'analyser les causes de ce déséqui
libre en particulier par rapport aux demandes des différents
partenaires et aux possibilités d'insertion dans des structures
nationales.

La distribution des effectifs par programme est la suivante

UR 3.D : Fonctionnement des sols, Utilisation de l'eau et Elaboration
des rendements 14 ressortissants.

Grand Programme A

Grand Programme B

Système de culture et fonctionnement actuel
des sols: 2 chercheurs sur 28.
Valorisation agricole de l'eau: 9 chercheurs,
1 ingénieur, 1 assistant et 1 technicienne
soit un total de 12.

UR 3.G

UR 3.H

Dynamique des systèmes de productions: 11 chercheurs sur 25.

Analyse et synthèse régionales: 3 chercheurs.

Hors programme (affectée à l'UNESCO) : 1 technicienne.

L'essentiel des effectifs est donc réparti entre deux "grands pro
grammes" :

- Valorisation agricole de l'eau
- Dynamique des systèmes de production,

ma1s on note une dispersion entre :

- 18 programmes ou actions de recherche
- 12 implantations géographiques dont 4 seulement regroupent

plusieurs ressortissants de la sous-commission.

MANIFESTATION DE L'ACTIVITE SCIENTIFIQUE RECENTE

Au niveau des documents écrits, on note lors des quatre dernières
années et pour un effectif moyen de 22 chercheurs, 196 publications se
répartissant comme suit :

- 41 articles dans les revues dont 50 % à Comité de lecture,
- 59 contributions à des ouvrages de synthèse
- 67 rapports dont 85 % résultent d'impératifs contractuels

6 documents d'enseignement supérieur
- 1 thèse (nouvelle formule)

Cette production se caractérise par :

1 - l'absence de thèse liée d'une part à l'inexistence de forma
tions doctorales adaptées à l'Agronomie en tant que discipline scienti
fique et d'autre part au fait que la thèse n'a pas constitué un objectif
assigné aux agronomes recrutés depuis 1965. On remarque que dorénavant,
l'exigence de la thèse pour le recrutement des chargés de recherche li
mite le nombre des postulants issus des Ecoles d'Agronomie et augmente



la probabilité de ne pas pourvoir des postes ouverts à concours sur cer
tains profils.

2 - un nombre limite d'articles publiés dans des revues à Comité
de lecture. Ceci pose pour partie, le problème des supports de publica
tions adaptés aux travaux menés par les agronomes à l'ORSTOM alors que
les communications sont importantes.

3 Une prépondérance de la littérature grise liée en partie à
l'existence de conventions finalisées par des rapports et insuffisamment
valorisés en terme d'articles dans des revues.

4 - une
se traduisant
"compétences
l'ORSTOM.

part importante de contributions à des ouvrages de synthè
au niveau des unités de recherches une forte demande en
agronomiques" telles qu'elles ont été développées à

5 - un effort d'enseignement important tant chez nos partenaires
qu'en France où la création du laboratoire d'Etudes Agraires, du labora
toire des sols cultivés et de l'unité fonctionnelle d'agrométéorologie
sur le centre de Montpellier a permis de constituer des pôles d'accueil
de thésards, indépendamment des participations à divers enseignements
supérieurs (8).

TRAVAUX D'EQUIPE

Deux niveaux sont à considérer :

- les travaux menés par des équipes d'agronomes regroupant les di
verses spécialisations agronomiques,

Ce mode d'intervention a été dominant jusqu'en 1980 et concernait
des études associées à des opérations de développement agricole (Mada
gascar, Sénégal, Côte d'Ivoire) et des études expérimentales en station
(Côte d'Ivoire).

Au plan de la production scientifique, outre les publications, les
retombées ont été essentiellement d'ordre méthodologique et ont contri
buées à l'émergence de d'Agronomie actuellement pratiquée et enseignée.
La concrétisation en est donc un enseignement et la conception de pro
grammes.

- Depuis la réforme de l'ORSTOM, la participation des organismes à
des équipes multidisciplinaires, préparée au plan conceptuel par l'étape
précédente s'est amplifiée avec pour conséquence une importante disper
sion. Toutefois, la discipline a conservé sa cohérence et n'a pas cessé
de développer sa méthodologie et d'affirmer son originalité.

Parmi les travaux à mentionner, on retiendra :

- les programmes: "Mare d'Oursi"
"Yatenga"
"Terrains anciens, approche renouvelées"

- la participation à la formation :
Des contributions à l'enseignement super1eur. CNEARC. IAM. Uni
versité de Montpellier I-ENSAM (Séminaire de recherche DEA pris
en charge par le LEA), Université Paul Valéry (DEA d'Etudes
Africaines, de géographie, DESS d'aménagement rural), ENGREF.



- Participation à 3 secteurs scientifiques d'Agropolis : systèmes
agraires ; économie et sociologie du développement rural et
agro-alimentaire ; aménagement rural et écologie.

- Participation à des groupes de travail en relation avec des dé
partements du CI RAD , notamment le DSA.

- Accueil et encadrement niveaux thèses, DEA et DESS.

- Les ouvrages :
- Le Risque en Agriculture
- Agronomes et Géographes
- Enquêtes agronomiques en milieu rural tropical.

LES ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES GENERALES
contexte extérieur.

Prospective et intégration dans le

L'émergence de l'Agronomie en tant que discipline scientifique
telle qu'elle a été définie précédemment est relativement récente et les
perspectives de recherche s'inscrivent dans une continuité des thémati
ques, des niveaux d'études et des méthodes que l'on a mentionné précé
demment.

L'objectif central est l'étude du fonctionnement du système de
culture sous la double influence du milieu et des techniques de l'agri
culteur et de l'aménageur. Dans un espace agraire donné, l'histoire, la
diversité et la représentativité des systèmes d'exploitation du milieu
sont des critères importants pris en compte pour le choix des systèmes
étudiés.

Les résultats attendus sont :

- des diagnostics sur l'état du milieu à différentes échelles et
sa gestion dans un cadre agro-socio-économique donné ;

- des prévisions sur ses potentialités et son évolution ;
- des recommandations pour le choix d'itinéraires techniques,

la conduite de systèmes de culture et de divers types d'amé
nagements.

La zone d'application des résultats et la zone inter-tropicale au
sens large (en Afrique, Amérique latine), trois grands domaines climati
ques sont concernés : zones humides, sèches et de montagne.

Le fonctionnement sera appréhendé à différentes échelles de temps
et d'espace:

- à moyen et long terme (de l'année à la décennie) : effet des
systèmes d'exploitation sur les propriétés des sols et le po
tentiel productif du milieu ;

- à court et moyen terme (cycle et succession culturale) : effet
des itinéraires techniques et des aménagements sur les relations
sol-plante-climat et l'élaboration des rendements;

- les échelles spatiales concernées vont de la parcelle à la
région.

Les objets et actions prioritaires sont les suivants :

- Organisation et fonctionnement du sol cultivé : étude des pro
cessus interactifs entre les états du milieu et le développement
des cultures,



- Modalités d'utilisation agricole de l'eau: techniques cultu
rales, apports d'eau, calage des cycles biologiques.

- Structure et fonctionnement des peuplements végétaux cultivés

- Elaboration du rendement dans le cadre de systèmes de
culture (en particulier à dominance vivrière : tubercules,
céréales, cultures associées).

- Etude des espaces fragilisés, dégradés ou soumis à de fortes
contraintes en vue de leur aménagement, leur régénération et de
nouvelles modalités de gestion.

- Dynamique et évolution de systèmes de production.
- Synthèse des résultats acquis (ORSTOM, Instituts Tropicaux) et

amélioration des méthodes de diagnostic et d'évaluation du fonc
tionnement et de l'effet des divers systèmes d'exploitations du
milieu.

La réalisation de ces objectifs peut impliquer la constitution par
recrutement ou mobilité, d'un groupe intégrant en son sein, au-delà des
seules relations scientifiques au niveau des UR, mais dans le cadre d'u
ne thématique disciplinaire, un certain nombre de chercheurs spécialis
tes reliés jusqu'à présent à d'autres commissions et intéressés directe
ment par cette problématique scientifique :

- Sciences du sol (en particulier les thèmes touchant à
l'évolution de la fertilité et à la conservation des sols)

- Ecologie végétale (sur les thèmes de dynamique des milieux
herbacés et humanisés, adventices),

- Economie et géographie (sur les thèmes de micro-économie
rurale touchant directement à l'analyse des systèmes de
production).

Elle nécessite aussi, plutôt qu'une atomisation, la
d'entités d'agronomes, diversifiés au plan des compétences,
trie variable en fonction des besoins des programmes dans
interviendront.

constitution
et à géomé

lesquels ils

Par ailleurs, si la problématique et les méthodes de l'Agronomie
nous permettent de nous situer assez clairement vis-à-vis des différen
tes disciplines de l'ORSTOM avec lesquelles nos sommes amenés à collabo
rer, il est par ailleurs important, compte tenu des effectifs et du
champ scientifique couvert, de nous définir par rapport à nos collègues
du CIRAD. Sur ce plan, l'Agronomie à l'ORSTOM se caractérise par certai
nes particularités

- le travail s'y réalise avec un état d'esprit sensiblement diffé
rent, ce qui a permis d'affiner les méthodologies et d'approfondir cer
tains domaines de recherche.

- Bien que le CIRAD s'oriente de plus en plus vers un équilibre
entre le travaux en milieu contrôlé et ceux en milieu réel, ces derniers
ont bénéficié à l'ORSTOM d'une avance certaine, mais qui s'estompe, no
tamment en ce qui concerne les méthodes d'approche des systèmes de cul
ture et de production.

- L'Agronomie à l'ORSTOM se trouve fréquemment, et le sera sans
doute davantage, insérée dans des programmes de recherches pluridisci
plinaires, ce qui est moins le cas au CIRAD, compte tenu de l'éventail
beaucoup moins ouvert des disciplines qui y sont présentes.



Une certaine complémentarité existe donc entre les travaux d'Agro
nomie de l'ORSTOM et les recherches conduites par le CIRAD. Il est de
plus en plus nécessaire que se développent une coordination en matière
de programmes et des échanges multiples, et que la collaboration entre
les Institutions (dont l'INRA et les Instituts internationaux) soit af
firmée non seulement comme un principe de base, mais également mise en
ouvre plus intensément qu'elle ne l'est actuellement.

SPECIFICITE

La démarche scientifique de l'Agronomie à l'ORSTOM ne présente au
plan thématique aucune spécificité. Elle s'inscrit dans la mouvance d'u
ne évolution amorcée à l'initiative de la Chaire d'Agronomie de l'INA
dont l'ORSTOM a été le principal relai dans le domaine tropical. Le pro
fesseur SEBILLOTTE en a présenté les orientations de base dans un docu
ment publié en 1974 dans les cahiers de Biologie. de l'ORSTOM. Cette dé
marche théorique est appliquée en France par l'INRA dans le cadre du
SAD. C'est son application aux agricultures des PVD qui en a constitué
la spécificité et l'originalité. La pertinence reconnue des actions en
treprises dans ce cadre conceptuel est attestée d'une part par sa diffu
sion au niveau de l'enseignement agronomique (CNEARC) et d'autre part
par son adoption par divers instituts du CIRAD. Par ailleurs, plutôt
qu'une démarche de simple transfert d'acquits de la recherche totalement
exogènes par rapport aux sociétés agraires, convenait-il de développer
une démarche plus endogène partant de l'analyse de situations réelles en
vue de promouvoir leur évolution par des apports technologiques adaptés.
Dans ce contexte, la spécificité par rapport aux centres internationaux
de recherche agronomique est flagrante mais peut être source de complé
mentarité au niveau opérationnel.

En effet, l'échec de nombreuses opérations de mise en valeur ou de
développement agricole, dans les PED, résulte d'une inadaptation des mo
dalités d'exploitation et des technologies proposées aux contraintes du
contexte physique et humain. La définition de problématiques très géné
rale et globale est particulièrement importante pour le développement
agricole des PED. Comment s'assurer de la maîtrise des "facteurs de pro
duction, de façon à maintenir le potentiel de productivité à un niveau
satisfaisant et permettant la reproductibilité des systèmes d'exploita
tion dans le temps? Un tel problème ne se suffit pas de réponses par
tielles et nécessite la conduite des recherches pluridisciplinaires, de
façon à appréhender l'ensemble des facteurs impliqués, pour la recherche
de solution.

Les cas de situation en conditions d'exploitations réelles repré
sentent donc le terrain privilégié des recherches réalisées dans ce do
maine. L'ORSTOM peut y engager les principales disciplines nécessaires à
la connaissance des composantes édaphiques, climatiques et agronomiques,
d'abord pour l'analyse diagnostique liminaire, puis pour les recherches
coordonnées portant sur des thèmes spécialisés. Les résultats ainsi ob
tenus offrent des possibilités d'interprétation plus larges, nécessaires
pour la proposition de pratiques d'exploitation correctives ou nouvelles
aptes à assurer, de façon durable, l'expression raisoonée des potentia
lités agricoles du milieu, en rapport avec le contexte socio-économique
existant.



POLITIQUE DE BASE ARRIERE

Dans le contexte de la discipline, il ne me semble
d'ambiguïté sur la localisation géographique de la
puisqu'il s'agit du centre de Montpellier. En revanche, on
quelques questions sur l'organisation fonctionnelle de la
qui doit, d'abord

pas
base
peut
base

y aV01r
arrière

se poser
arrière

assurer au chercheur de retour d'affectation la possibilité
d'effectuer une synthèse sur ses travaux passés et (ou) de se recycler
sur un thème ou une technique ;

être une entité dynamique, c'est à dire disposer d'un groupe
minimal de chercheurs travaillant en commun 'sur un nombre limité de pro
grammes définis par la nécessité d'effectuer ce type de travaux en Fran
ce.

Si, à Montpellier, deux des trois pôles d'accueil existant, obéis
sent à ces objectifs :

- l'unité fonctionnelle d'Agroclimatologie,
- le laboratoire de comportement des sols cultivés (LCSC),

ils ne concernent toutefois que des activités sectorielles par rapport
au champ de l'Agronomie. Par contre, le troisième pôle: le laboratoire
d'études agraires obéit à une philosophie plus intégrante.

Centré sur la notion d'activités agricoles en milieu tropical, ce
laboratoire a pour objectifs :

- de favoriser sur ce thème les échanges scientifiques et les cla
rifications méthodologiques entre diverses disciplines telles qu'agrono
mie, économie, géographie, sociologie, démographie ...

de jouer un rôle local d'interface entre les recherches condui
tes à l'ORSTOM sur l'analyse des situations agricoles et rurales tropi
cales et celles des autres institutions représentées dans le pôle scien
tifique d'Agropolis.

Le laboratoire, avec un souci d'équilibre pluridisciplinaire et
dans la limite de l'espace attribué sur le centre de Montpellier, ac
cueille donc des chercheurs de l'Institut appelés à se renouveler en
fonction des échéances des programmes conduits à l'étranger. La charte
implicite est l'engagement de ces chercheurs, au delà des travaux per
sonnels, à participer à des tâches d'enseignement, de formation et d'é
changes scientifiques particulièrement dans le cadre d'Agropolis.

Le laboratoire d'études agra1res doit voir sa place confirmée dans
le centre. En effet

Concernant le rôle que peut jouer l'ORSTOM vis-à-vis du pôle
montpelliérain d'Agropolis, le LEA constitue l'entité du centre où peu
vent être mis en relation les travaux de recherche passés ou en cours de
l'Institut sur l'analyse des situations agraires et des problèmes de dé
veloppement rural sous les multiples facettes agronomiques et sociales.

- La composition pluridisciplinaire, qui est recherchée, fait que
celle-ci ne peut être considérée également comme base arrière d'une UR
ou d'un département particulier. Ce doit être plutôt un panel qui, s'il
reste évidemment lié aux échéances des programmes propres des cher
cheurs, a un souci de dialogue sciéntifique interne et d'ouverture sur



l'extérieur montpelliérain forcément diversifiée pour ce domaine de re
cherche.

Dans cet esprit, il serait souhaitable d'approfondir l'idée que le
laboratoire puisse de plus en plus devenir un lieu (un des lieux) d'é
change scientifique horizontal transdisciplinaire et UR pour les travaux
conduits sur le terrain par les chercheurs de l'Institut dans le champ
de recherche considéré.

Ce pourrait avoir des incidences favorables sur :

- la mise en rapport d'équipes de terrain avec d'autres structures
d' Agropolis,

- la possibilité de programmer des accueils de chercheurs étran
gers associés, l'insertion de stagiaires ou thésards dans des
programmes ORSTOM,

- le développement de la pluridisciplinarité lors de la mise en
oeuvre de programmes,

- la réalisation de certaines synthèses.

Du point de vue de l'Agronomie, on peut se poser le problème d'une
meilleure intégration des activités menées dans ces trois pôles, divers
schémas étant envisageables :

- plus grande implication des agronomes dans le LCSC (actuellement
1 chercheur y est en poste),

- ouverture pluridisciplinaire de l'UF d'Agroclimatologie qui ne
regroupe que des spécialistes issus de la Sous-Commission
d'Agronomie,

- évolution et élargissement du rôle que devrait avoir le LEA par
intégrations de champ plus "techniques".

Enfin, l'existence d'une base arrière importante au-delà du stric
te cadre disciplinaire, constitue un des éléments essentiels du rayonne
ment international de l'Institut à travers:

- d'une part, l'affichage de compétences spécifiques,
- d'autre part, des possibilités d'animation de la conduite de

réseaux de recherche (CORAF, par exemple), activités dans les
quelles les agronomes sont fortement impliqués.

EVOLUTION, CARRIERE DANS LA DISCIPLINE

Par son contenu théorique tel qu'il a été présenté et par les ac
tivités scientifiques menées par nos ressortissants, l'Agronomie se
trouve par rapport aux autres disciplines relevant de la Commission
scientifique 4 en situation particulière. En effet, certains domaines
scientifiques, amont (pédologie) ou aval (économie), intégrés pour par
tie au champ d'activité de l'Agronomie ne sont pas représentés au sein
de cette Commission du Monde Végétal.

Par ailleurs, il faut avoir conscience, au moins pour les agrono
mes généralistes du problème des supports de publication et de leur re
connaissance par les instances d'évaluation.

Vu la diversité des situations à l'ORSTOM, il serait illusoire de
pouvoir bien évaluer tous les chercheurs sur la base des mêmes critère.



Il convient en particulier de ne pas ériger les publications de
rang A en critère éliminatoire et de juger de l'ensemble des documents
produits par rapport à leur "utilité" vis-à-vis de la communauté des
différents partenaires.

En effet, il est nécessaire, en particulier pour les DR, de pren
dre en compte les responsabilités collectives.

REMERCIEMENTS

Que tous ceux qui ont participés à l'élaboration de ce document,
que ce soit de façon implicite ou explicite, et à sa relecture se voient
1C1 remerC1es. Nous espérons qu'il servira de réel support de discussion
en particulier à l'occasion de la réunion des agronomes que la Commis
sion doit réunir à Montpellier du 25 au 29 Juin 1990.

D'ici là, toutes contributions, remarques et critiques seront les
bienvenues.

'"' ,"\
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- Ecologie et Epidémiologie des maladies à vecteurs (&lc nOS 1) par J. Prod'hon
(président de la CS N°5).
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- Pharmacognosie par C. Moretti (membre de la CS N°S) et P. Cabalion
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biologique".
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Commlssl0n SClentjflQue des SClences Biologiques

et Dl OChl ml Ques appliQuées ii l"homme

Sous-Commission 51

Ecologle et Ep1démiologie des Malad1es ii vecteurs

par Jacques Prod'hon

En référence au document de la CS N°4 (Sciences du Monde Végétal),

la discipline sera ici considérée dans sa globalité, donc correspondant fi
l'étude et à la lutte contre les maladies à vecteurs. Cette discipline sera

un ensemble non limitatif de sciences permettant la connaissance du

fonctionnement des maladies à hôtes intermédiaires (au sens large du mot)

et les moyens de contrôler ces maladies: éPidémiologie, parasitologie,

entomologie, malacologie, médecine, biologie moléculaire ..., la

parasitologie pouvant être par ailleurs subdivisée en protozoologie,

helminthologie, clinique médicale ...

ETAT DES LIEUX ET PLACE A L"ORSTOM : PLACE INTERNATIONALE

1. Onglne de la dlsc1pl1ne ii rORSTOM

En 1945 des études, en premi er 1i eu presque uni quement

entomologiques, sont apparues nécessaires en complémentarité des

travaux clinico-parasitologiques menés depuis longtemps par les médec~~s

du Service français de Santé des Armées (Jamot, Muraz, Richet ..

Lapeysonnie, Labusquière, Vaucel ...) sur les grandes endémies tropicales.

L'ensemble des recherches s'est élargi de J'hôte intermédiaire ou

définitif, du parasite à l'ensemble du cycle de transmission et au

fonctionnement de la maladie d'où le développement d'études

épidémiologiques, pierre angulaire de la discipline.

Venant en campI émentarité de travaux menés sur 1e terrai n par des

médecins-parasitologistes, l'apport de l'ORSrOM jusqu'en 1968 ne s'est

effectué que dans le cadre de l'Entomologie médicale.



Du fait d'un certai n ret.rai t du Servi ce françei s de Santé des Armées
l'ORSrOM el complété ses équipes avec ses propres spécialistes :
parasitologie, malacologie en 1972 ...

Les études actuelles concernent le SIDA, la fièvre jaune et les
fi èvres hémorragiques, 1e pal udi sme, 1es trypanosomoses, 1es
leishmanioses, les filarioses et les bilharzioses, endémies classées
comme prioritaires par l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS).

2. Evolution des tendances et des soéclallsat1ons

L'ori entation générale étant 1e contrôle de ces grandes endémi es
tropicales, deux axes de recherche se sont dégagés très rapidement:

- lutte contre le parasite (le plus souvent chez l'homme) et/ou des
moyens de protection de l'homme contre le parasite,

- lutte contre le vecteur.

En l'absence très souvent de médicament utilisable en campagne de
masse (to1érabilité, efficacité) ou de vaccination, les premières
recherches ont concerné la faune des insectes médicaux et l'étude des
moyens de 1utte contre ces 'j nsectes.

Parallèlement les recherches s'effectuaient sur le parasite et la
maladie, et l'apparition de moyens de lutte contre le parasite ou la maladie
dans certaines endémies ont permis l'émergence de nouveaux schémas de
lutte.

Quelque soit révolution des orientations, la "connaissance du
terrain" est dans tous les cas prioritaire et indispensable pour
l'élaboration de schémas de lutte optimaux compte-tenu de la disparité des
différents systèmes épidémio1ogiQues caractérisant une endémie ou il
l'intérieur d'une même endémie.

En conclusion révolution il l'intérieur de la discipline a été marquée
par la diversification des sciences de recherche toujours orientées vers
les études épidémiologiques de terrain sur des problèmes toujours bien
identifiés, pertinents et crédibles.



Ces recherches ont été souvent SU1Vles de programmes de lutte

permettant de justifier 5 poster/or/la recherche effectuée.

Il faut souligner un point: les études menées jusqu'à présent et les

résultats obtenus n'ont été jusqu'à ces Ijemi ères années.. Que peu

tributaires de la sophistication croissante des moyens d'investigation, des

mutat ions technologiques ...

3. Manlfestatlons de 1"actlvHé scientifique

- Publicatlons (en annexe : publications de l'année 1989 ; les

références des ouvrages antérieurs sont disponibles, soit dans les rapports

annuels d'activité de l'OR5TOM, soit, jusqu'en 1987, dans les rapports des

réuni ons des Consei Js de Département) ;

- fil ms : fil m OR5TOM/OM5 sur l'onchocercose AMara 1e regard du

1ion-, primé de très nombreuses fois; films sur la fièvre jaune, la

trypanosomiase ... réalisés avec la participation d'agents OR5TOM ;

- conceptuaHsatlon, élaboratlon de programmes de lutte à
grande éche11 e dont certai ns sont consi dérés comme des programmes

-modè1eA (Programme de lutte contre l'Onchocercose en Afrique de

l'Ouest/OCP : Onchocerciais Control Programme) par la communauté

internationale;

- paludisme: mise au point de stratégies de lutte antivectorielle

par moustiquaires imprégnées;

- trypanosomoses africaines mise au point de pièges

performants et non polluants contre les glossines (piège Challier

Laveissière) utilisables en campagnes de masse par les communautés

rurales (Ouganda, Côte d'Ivoire) avec des résultats remarquables :

réduction de 90% de la population des glossines;



- onchocercose : OCP : programme basé sur la lutte
antivectorielle couvrant actuellement 3 mi1;ions de kms2 en Afrique de
l'Ouest et dont l es résultats sont spectacul ai res: 15 ans après le début des
opérations la zone centrale du programme (600.000 kms2) est totalement
protégée et l'onchocercose ne se pose plus en terme de Santé Pub1i que .: il

exi ste dans ce programme un groupe de survei 11 ance écologique;

- onchocercose : Programme de lutte chimiothérapique
(ivermectine) de la vallée de la Vina du Nord (Cameroun) dont l'étude de
faisabilité vient de se terminer (21.000 sujets traités de 1987 ê 1989) et
considéré comme programme pilote de rOMS/TDR ;

- fièvre jaune : les études épidémio1ogiques menées en
collaboration avec les Instituts Pasteur d'Outre-mer (IPOM) permettent la
prédiction et le contrôle rapide des flambées épidémio10giques de la
maladie;

- interviews: RFI (France), télévisions locales ... ;

- enseignement:
· encadrement de chercheurs à différents niveaux;
_création (J. Brengues) en 1980 du Centre d'Entomo10gi.e Médicale et
Vétéri nai re (CEMV) de Bouaké, rattaché à l'Uni versité de Côte
d'Ivoire et qui accueille des étudiants des différents pays d'Afrique;
· Cours Internatlona1 de Paludologie (Bobo-Dioulasso, Burkina-Faso) ;
_CIESPAC de Brazzaville, Organisation de Coordination pour la lutte
contre 1es Endémi es en Afri que Centrale (OCEAC) ;
_ DEA de Parasitologie de Montpellier, Paris (collaboration non
formallsée) ;

- pratique plurisdiscipllnaire :
_ émergence des Grands Programmes SIDA, Eau et Santé,
Envi ronnement et Santé fai sant appe1 ê d'autres di sei pli nes d'ori gi ne
ORSTOI'1 ou non comme 1es géographes de 1a Santé;
_structuration du grand Laboratoire de Niakhar (Sénégal) avec des
activités nutrition, SIDA et démographie;
· travaux pluridisciplinaires .: hydrologie., sociologie, socio
économistes ORSTOM.



PLACE INTERNATIONALE DE LA DISCIPLINE

Nombreuses sont les collaborations au niveau international ou
national mais les liens privilégiés avec l'Dt'lS, standard de référence en
matière de Santé, démontrent à eux seuls la notoriété internationale de la
discipline.

Les liens avec rOMS existent à différents niveaux:

- chercheurs ORSTDM détachés ou mis à disposition;
- chercheurs DRSTOM faisant partie en tant qU'experts de différents
Comités Ije l'OMS;
- expertises ponctue11 es ;
- conventions de recherche financées par l'OMS ...

Autres collaborations :

- 1nstitut Pasteur : nombreuses coIl aborat i ons avec 1es 1nstituts
Pasteur d'Outre-Mer où des chercheurs de la discipline sont chefs de
service;
- Museum National d'Histoire naturelle (Paris) ; CNRS ; INSERM ;
Université de Grenoble;
- Uni versi tés européennes : Ni mègue (Ho 11 ande) , Rome (1 ta1ie),
Valence (Espagne), Heidelberg (RFA) ;
- Organisati on de Coordi nati on et de Coopération pour la 1utte contre
1es Grandes Endémi es en Afri Que de l'Ouest (OCCGE) ;
- Organisation de Coordination pour la lutte contre les Endémies en
Afrique Centrale (OCEAC) ;
- Institut Bolivien de Biologie d'Altitude (IBBA) .. la Paz (Bolivie);
- collaboration avec tous les Ministères de la Santé des pays
d'Afrique Francophone (Ouest et Centrale) et certains d'Afrique
Anglophone (Ouganda, Kenya) ;
- nombreuses autres collaborations d'origine souvent plus récente
(Agence Nationale Contre le SIDA., Laboratoire Mérieux ...) dont la
liste complète est dans le rapport d'activités de l'ORSTOM 67/66.



Ouvr8ges. revues. Sociétés S8v8ntes :

- Publications dans des revues d'audience internat.ionale :

_Bulletin de l'OMS;

_Transactions of t.he Royal Soci ety of Hy!~iene et. Tropi cal rv1edi ci ne

(U.K-l ;

· Tropenmedi zi n (RFA) ;

· Annales de la Société belge de Parasitologie;

_Annales de Parasitologie humaine et comparée (France) ...

- Sociétés Savantes:

· Royal Society of Hygiene and Tropical Medicine;

· Société Ouest-Africaine de Parasitologie _..

- Colloques 'intemationaux de référence: nombreuses participations

d'e chercheurs de la discipline au 7ème Congrès Intemational de

Parasitologie nlCOPA VII, Paris 20-25 août 1990
n

Qui se tient tous les

quatre ans ; organisation de la Conférence Intemationale sur les

schistosomiases par l'équipe ORSTOM du CERMES/OCCGE il Niamey (janvier

1990) ....

PROSPECT 1VE ORSTOM

ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES

Au cours d'ICOPA VII seront développées sur le plan intemational les

orientations et prospectives des sciences de la discipline et l'ORSTOM fera

évidemment son bénéfice des axes de recherche il venir exposés au cours du

congrès.

Les études épidémiologiQues sur le terrain continuent d'être et sont

il l a base de toute stratégi e de lutte contre l es "grandes endémi es", et.

cette spécificité de terra'in fait la force et l'orig'inalité de la discipline.



Les recherches sont plus le fait d'équipes (notion de masse critique)

Que des démarches i ndi vi due11 es ces .jemi ères n'étant pas à réfut.er

systémati quement.

Parmi les priorités thématiques il faut citer le SIDA et le

Paludisme, l'un et l'autre étant des problèmes majeurs de Santé Publique.

Le Paludisme, -malgré la masse de travaux effectués depuis de

nombreuses années reste l'un des problèmes prioritaires de Santé Publique.

Les axes de recherche sont princi pa1ement 1a morbi di té, en termes de

population et d'individu, en relation avec la transmission, l'évaluation de la

1utte anti vectori e11 e et l'étude de 1a ch1oroquinorési stance (en annexe

nQuels programmes de recherche pour le Paludisme?,,).

L'Afrique francophone et les TOM-DOM (Polynésie Française) sont

toujours le lien privilégié de nos activités compte-tenu de nos

implantations fortes et de l'ancienneté de notre présence constHuant un

élément essentiel pour la compréhension et la résolution éventuelle des

problèmes.

Les implantations en Amérique latine sont peu nombreuses et

di spersées et pourrai ent être développées en f oncti on d'un recrutement

plus important.

L'estimation des besoins en cadres de recherche se situe aux

alentours de 25 pour 1a péri ode 1900-1993 compte-tenu de départs à 1a

retraite.

Ces recrutements devraient être des bio-médicaux (entomologistes

ou médecins épidémiologistes) pour la plus grande majorité, mais

devraient également prendre en compte l'émergence des nouvelles

technologies mais dans le cadre de programmes bien identifiés.



INTEGRATION DANS LE CONTEXTE EXTERIEUR

1. Originalltés li développer

Elles sont très fortement liées à la spècificité tropicale Ijes
probl èmes abordés et à une présence en cont i nu sur le terra'j n,

La justification de notre présence nécessite un suivi de nos
recherches se tradui sant notamment par la conceptuel i sation., la
réalisation mais également l'évaluation de programmes de lutte.

De par sa posi ti on internati onal ement reconnue en matière de Santé
l'OMS reste le collaborateur pri vi l égi é pour toute acti on d'envergure.
Compte-tenu des conditions de 1ogi sti que ces actions d'e~I{lergure sont déjà
plus ciblées sur des groupes à haut risque par exemple.

Le partenariat doit être développé en prenant en compte la formation
mais aussi les modalités d'association du chercheur-partenaire associé.
Ces chercheurs partenai res devront être évi demment au servi ce de la
recherche de leurs pays respectifs.

2. Politique de base arrière

Dans le contexte de la di sci pli ne la locali sation géographi que de la
base arri ère sont les l aboratoi res d' "Epi démi 0 l ogi e des Grandes Endémi es
Tropicales u du Centre ORSTOM de Montpellier et de "Lutte contre les
Insectes nuisibles" du Centre ORSTOM de Bondy, ce dernier ne jouant qu'un
rôle dans l'étude des moyens de lutte contre les vecteurs.

Ces bases arrière doivent avoir pour objectifs:
- assurer les contacts avec les "activités de recherche de pointe

pour faire des choix en fonction des besoins et en vue d'un éventuel
transfert sur le terrain" ;

- accueillir les chercheurs en vue de recyclage ou de rédaction
(thèse, synthèse ...) ;

- constituer une entité dynamique complémentaire des équipes de
terrain.



3. Politlque de just1flcat1on et de dHfuslon des résultats

Pour la carrière du chercheur et le rayonnement de l'ORSrOf"l elle

passe obligatoirement par une présence active dans les publications

internat i onal es en généraJ de Janl~ue angl ai se.

Pour nos partenai res francophones il y a un besoi n d'informatl on

scientifique en français, besoin accru dans notre discipline depuis la

disparition des Cahiers OR5rOI'1 de Parasitologie, Microbiologie et

Entomologie médical e. La création d'une nouvelle revue OR5rOM est

actuellement à l'étude pour couvrir ce besoin.

CARRIERE SCIENTIFIQUE DANS LA DISCIPLINE (cf. F. Delpeuch)

1. Encadrement. recyclage. évolutlon des carr1ères :

En matière d'encadrement c'est la coordination des orientations, des

activités et des programmes des différents terrains qui semble essentielle

pour s'assurer de leur complémentarité dans le cadre d'une stratégie

d'ensemble et limiter les programmes isolés.

Concernant le recyclage il est lié au mode de fonctionnement actuel

de l'Institut: affectations de Jongue durée; peu de missions de courtes à
moyennes durées. Le maintien à niveau passe par des stages sans Qu'il y ait

de fi 1i ère uni Que mai s le problème du fi nancement reste posé.

L'organisation d'ateliers internes est envisagée dans le cadre de la base

arrière.

Evolution de carrière: le départ des anciens Qu'a connu et Que connait

encore la discipline peut handicaper son plein développement (manque

d'encadrement spécifique). Le maintien au sein de l'Institut de seniors

continuant à assurer une activité scientifique et des tâches Ije direction,

d'encadrement et de formation est une priorité.



2. Amélioration des critères d"évaluation individuelle:

Une meilleure prise en compte des activités d'animation

scientifique, des tâches d'intérêt collectif et de la prise de

responsabilités, éléments indispensables pour la constitution et le bon

f onct i onnement des équi pes, est nécessai re. Pl us général ement, l a capacité

à travailler en équipes et à apporter une contribution, quelle qu'elle soit, à
leur fonctionnement semble essentielle pour des recherches menées en

coopérat ion.

CONCLUSION

L' "Entomologie médicale" (si) connait encore la renommée qui est la

sienne depuis de nombreuses années. Je ne pense pas Que l'DRSTDt'l souffre

de son image péj orat ive de "chercheur de brousse" (cf. S. Hamon). Je croi s

Qu'au contraire "savoir être en brousse" doit rester une spécificité de notre

Institut, Qualité appréciée par nombre de chercheurs étrangers

(améri cai ns, angl ai s), d'organi sat ions i ntemati onal es et surtout des

partenai res avec qui nous travai 11 ons.

Mais il importe de ne pas être coupé de l'information scientifique

d'où 1e rôle de complémentarité et de communi cat i on des bases arri ère.

Le transfert des technologies ne devrait plus poser de problèmes sur

le plan logistique ce qui implique Que toute recherche est possible sur le

terrain (cf. le Laboratoire des Schistosomiases de Niamey).

Depui s longtemps 1es ressortissants de notre di sei pli ne effectuent

leurs recherches dans des structures locales et non dans des stations

DRSTDM ce Qui rend notre di sci pli ne rel at i vement indépendante du deveni r

Ije ces stations DRSTDM.

Le 30 avri 1 1990



Pierre GAZIN
février 1990

Quels programmes de recherche sur le Paludisme?

1 - : L'étude des différences de transmission selon les faciès africains me parait
désormais d'un intérêt limité, du fait de la masse de travaux effectués depuis 40 ans, de
la faiblesse ou de l'absence de variations de cette transmission au cours des années, du
peu d'utilisation possible de ces Informations en aval : prévalence parasitaire, morbidité
et mortalité palustres n'apparaissent pas liées aux différences de transmission.

Un milieu nouveau est apparu en Afrique depuis 30 ans et se développe
considérablement: la grande ville (> 100 000 habitants). Dans ce milieu, hétérogène, mal
connu, Il est par contre intéressant d'étudier la transmission, d'une part pour l'intérêt
théorique de cette connaissance, d'autre part parcequ'une lutte antivectorielle efficace
peut y être réalisée à un prix acceptable.

2 - : Les moyens de prévention de l'Infection palustre se limitent actuellement en Afrique
à éviter les rencontres entre hommes et anophèles. Une des techniques est l'emploi de
moustiquaires de lit Imprégnées d'Insecticide. Cette réduction de transmission, évidente
au point de vue entomologique, a des conséquences probables sur l'équilibre entre
hôte et parasites. Elles doivent être encore étudiées en terme de prévalence parasitaire,
d'Immunité, de morbidité selon des protocoles rigoureux.

3 - : Le traitement médical de l'accès palustre chez des individus vivant en zone
d'endémie a été jusqu'à présent peu étudié. La diffusion de la chloroquinorésistance de
P. fo/ciporum et la difficulté à disposer de médicaments de remplacement utilisables
dans les conditions économiques de l'Afrique incitent à établir des protocoles
thérapeutiques réalistes suivant l'âge, le. niveau d'immunité, la gravité des accès, les
possibilités économiques.

4 - : La vaccination antipalustre est toujours un espoir. Nous devons disposer d'une zone
d'étude où la population, la transmission, les Indices parasitologiques, la morbidité
palustre soient bien connus et où notre travail soit accepté sans réticence, afin d'être
opérationnels quand des essais de vaccin seront possibles.

5 - : La connaissance du paludisme chez l'homme vivant en zone d'endémie fait de
nous des Interlocuteurs d'équipes travaillant en pays développé sur la vaccination. Notre
collaboration doit être franche, mais non servile. Les programmes de recherche doivent
être conçus en commun, avant tout démarrage, en en prévoyant d'emblée l'intérêt et
les limites, les publications possibles, le devenir. Cette bonne collaboration passe par des
rencontres fréquentes entre chercheurs et un respect mutuel des compétences. A
l'opposé, toute activité de prélèvement sans protocole sérieux doit être formellement
exclue : elle aboutirait à nous ridiculiser en pays développé et à nous faire rejeter par les
pays tropicaux.

6 - : Une activité de formation en pays d'endémie est une obligation morale qu'il faut
continuer à assumer.



Nurpco.doc:

Mars 1990
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COMMISSION SCIENTIFIQUE N°S
SCIENCES BIOLOGIQUES ET BIOCHIMIQUES APPLIQUEES A L'HOMME

Sous-Commission Sb
NUTRITION ET SCIENCES DES ALIMENTS

Disciplines dans la sous-commission:
·Nutrition et sciences des aliments
.Pharmacognosie

NUTRITION ET SCIENCES DES ALIMENTS

par F. Delpeuch (vice-président de la CS N°S)

ETAT DES LIEUX A L'ORSTOM

-Origine de la discipline à l'ORSTOM:
Vers 1955, probablement d'initiative interne mais en parallèle avec le développement de la Nutrition au
niveau international, notamment à la FAO, ct en France au CNRS (le premier Président du Comité
technique de Nutrition était le Directeur du centre de Nutrition du CNRS). Les recherches initiales ont
porté sur les enquêtes de consommation alimentaire et la composition des aliments pour s'étendre ensuite à
la physiopathologie puis à l'épidémiologie nutritionnelle.

-Orientations. tendances. spécialisations:
A l'initiative du Conseil scientifique de l'Institut, la Nutrition a bénéficié en 1986 des travaux d'une
Commission ad hoc qui a confirmé les grandes orientations proposées -recherches sur l'alimentation et les
troubles nutritionnels d'importance majeure pour le développement- et structuré les recherches en plusieurs
Grands Programmes:

Atteinte et restauration de la fonction immunitaire dans les malnutritions (UR4F) .
.Epidémiologie de la dénutrition (UR4F).
.Potentialités nutritionnelles des aliments tropicaux en réponse aux malnutritions et à J'évolution
des modes de vie en Afrique (UR4F). '

.Nutrition et déterminants de la mortalité (UR4I).

Au travers de ces intitulés ressortent clairement les spécialités de l'ORSTOM en matière de Nutrition:
épidémiologie nutritionnelle,analytique et descriptive; mesure de l'état nutritionnel et des situations
nutritionnelles, mesure de la consommation alimentaire, relations immunité-nutrition, valeur nutritionnelle
des aliments.
(Un document de présentation destiné à l'information de scientifiques non nutritionnistes a été rédigé en
1988 à l'occasion du SICAD et des journées AGROPOLIS:cf en annexe "pour en savoir plus; les recherches
en nutrition et alimentation à l'ORSTOM")

Tendances: A l'ORSTOM, l'évolution de la discipline a suivi les tendances générales de la recherche
nutritionnelle internationale: du fait de l'urgence, les travaux ont d'abord porté sur des études biologiques et
cliniques qui, axés sur l'individu, ont conduit à une amélioration des thérapeutiques. Le champ s'est
maintenant déplacé vers la compréhension de l'épidémiologie et de l'apparition des malnutritions au sein
des populations, pour une action plus en amont, seule possibilité d'envisager une réduction à terme.

En relation avec un des objectifs principaux des recherches -fournir des connaissances qui puissent
contribuer à la réduction des endémies nutritionnelles- une tendance plus récente est le développement de
recherches liées aux interventions: évaluation, surveillance de la croissance, surveillance nutritionnelle,
formules locales d'alimentation de sevrage équilibrée, réhabilitation nutritionnelle intégrée...



-Ressortissants nutritionnistes de la sous-commission: 20 chercheurs et 5 ITA

Directeurs de recherche 2ème classe:
1 DR2 mis à disposition du CIQUAL (Banque Française de données sur les aliments)
1 DR2 Responsable de GP ORSTOM au sénégal

Chargés de recherche 1ère classe:
2 Responsables de Départements de Nutrition d'Instituts étrangers(ICDDR Bangladesh jusqu'en
89, mBA Bolivie, 1 Responsable d'une équipe de chercheurs de la DGRST, Congo).

9 chargés de programmes dont 5 à l'Etranger(Sénégal, Togo, Cameroun, Congo, Bolivie) et 4 en
France
1 détaché à l'OMS au siège

Chargés de recherche 2ème classe:
5 en service à l'ORSTOM dont 3 à l'Etranger(Sénégal, Togo) et 2 en France.

Ingénieurs de recherche:
2 biochimistes à Montpellier et en Bolivie

Ingénieur d'étude: 1 chimiste à Montpellier
Assistant-Ingénieur: 1 biologiste au Togo
Technicien 1ère cL: 1 infIrmier au Congo

Evolution des effectifs:
Jusqu'à la fm des années 60, 5 à 6 personnes; la majorité des recrutements a eu lieu au cours des anné~s 70.
Entre 1980 et '1?85 il Ya eu 5 recrutements de CR~u.i~d~Le ?:.r."~r: I!A a été recruté eD:l97&~

-Manifestations de l'activité scientifique des 5 dernières années:

.Publications:Une liste de la production depuis 85 est fournie en annexe. Elle est tirée de la base de données
rassemblée au LNT, chaque chercheur ayant été sollicité pour y adresser régulièrement sa production; on y
relève 66 publications dans des revues, 9 ouvrages, 33 chapitres ou contributions à des ouvrages, 75
communications ainsi que les principaux rapports multigraphiés, documents audiovisuels et mémoires
encadrés.

Méthodologies:
Technique d'échographie du thymus; mise au point de la technique de dosage en néphélia
(immunonéphélémétrie à supports micro-particulaires) appliquée au FTS.
Logiciel pour l'estimation des paramètres dans un sondage en grappes stratifIé. Logiciel pour constitution de
formules de sevrage. Logiciel de banque de données sur les aliments.
Logiciel d'exploitation des données de consommation alimentaire familiale et/ou individuelle.
Méthodologie d'enquêtes nutritionnelles et alimentaires

.Enseignements-encadrements:
La Nutrition est enseignée dans de nombreuses formations médicales, paramédicales, agronomiques; dans
chaque pays où ils travaillent les nutritionnistes de l'ORSTOM sont sollicités et participent à de nombreux
Enseignements. On se limitera ici aux Enseignements de 3 ème cycle en France et aux interventions
marquantes:

.DESS Alimentation et Nutrition dans les pays en Développement: A Montpellier, sous la Direction
du Pr Besançon (USTL); l'ORSTOM a participé à la création de ce DESS avec plusieurs Universités et
organismes de recherches (UM 1 médecine et pharmacie, ClRAD, IAM...). L'Institut y est donc
officiellement associé. Le laboratoire de Nutrition Tropicale de l'ORSTOM à Montpellier organise un
module d'épidémiologie nutritionnelle d'une semaine chaque année et a dirigé près de 20 mémoires depuis
la création du DESS en 1984. En relation avec les équipes de terrain de l'Orstom, des stages à l'étranger
sont organisés. Dans la mouvance de ce DESS une association NAD, Nutrition-Alimentation
Développement, a été créée.

.CNAM/ISTA: cours Nutrition et santé publique; approche épidémiologique et politiques de
prévention: étude de cas et exercice pratique d'épidémiologie nutritionnelle.

.DEA Santé publique et développement Paris 7: les indicateurs de mesure de l'état nutritionnel.
Réalisation utilisation de banques de données sur la composition des aliments.



~
Centrale): module

.CNEARC, 2ème année EITARC-FORMACO: Nutrition et développément agricole
CNEARC :Technologies traditionnelles et valeur nutritionnelle. dse aliments.

.CIESPAC (Centre de formation Santé publique inter-états"'en Afrique
Nutrition.

.Participation de 2 Nutritionnistes de l'ORSTOM à l'encadrement des Ateliers inter-agences
OMS/FAO/UNICEF sur la surveillance nutritionnelle: 1988 Brazzaville pour les pays anglophones; 1989
Bamako pour l'Afrique de l'Ouest.

Atelier OMS sur le diabète inter-tropical; Kinshasa 1989.
.Stages européens -de Nutrition; -sur les populations en situation précaire organisés par Epicentre

et MSF.

·Travaux pluridisciplinaires et publication en équipes:
.Nutrition et Mortalité: démographie
.Nutrition et milieu urbain: géographie, anthropologie
.Etudes nutritionnelles dans le Ferlo et en Amazonie: géographie.
.Etudes sur les terres neuves au Sénégal: agronomie, sociologie.
Anthropologie alimentaire au Cameroun: Anthropologie
.Potentialités nutritionnelles des aliments: technologie alimentaire, biotechnologie.
.Programme Eau et Santé au Sénégal et au Cameroun avec entomologistes, parasitologues, géographes de la
santé... a démarré en 1989; pas encore de publications.

SITIJATION INTERNATIONALE DE LA DISCIPLINE

La discipline est sous tendue par une recherche permanente entre l'estimation du besoin des individus et
l'évaluation de l'état nutritionnel résultant des apports et de l'environnement en tenant compte de la
capacité à assumer fonctions physiques et mentales, à résister aux infections et à remplir des fonctions
sociales.

Champ ou discipline au sens large, la nutrition a évolué en parallèle avec les disciplines scientifiques et les
techniques de base dont elle procède; ainsi, à une période basée sur l'exploration des voies métaboliques,
liées aux différents nutriments, a succédé une période d'exploration de l'immunité (à la suite du
développement des recherches en immunologie cellulaire), ce qui a permis, dans le domaine des relations
infection-nutrition, une avancée significative et importante pour les PVD compte tenu de l'environnement
infectieux.
Par la suite les recherches en Nutrition ont été quelque peu aspirées par l'évolution de la biochimie
cellulaire; ,ce.,ouebiochimique' s'est révélé-de peu --d'apports""poUr 1ës-'P~t l'on revient maintenant
d'avantag?r1'épiaéÏi1iologie "nutritionnelle- èt à la physiologie de base (p.ex mesure de la composition
corporelle).

-Equipes:
En France: la Nutrition y est moins développée que dans les pays anglo-saxons. La prise de conscience de ce
problème a poussé l'Inra, qui a une expérience importante en matière de Nutrition animale, à créer
récemment un département de Nutrition humaine à l'instar de ce qui s'est fait aux USA; le développement
de ce secteur dédié à l'étude des besoins de l'homme se fait de concert avec l'Inserm.
Les laboratoires de Nutrition les plus anciens et les plus connus sont à l'Inra Jouy et Clermont pour la
nutrition animale; à l'Inserm (Ul, U 83 pour les diarrhées), à Nancy, à Dijon, à Montpellier (USTL
physiologie et aliments).
Bien entendu des recherches en relation avec la Nutrition s'exercent dans le domaine des maladies de
surcharge (MCV, diabète) et des cancers dans de nombreuses unités Inserm et Facultés de Médecine;
l'U258 participe au projet Monica du groupe Euronut (maladies cardio-vasculaires et consommation
alimentaire).
Au cours de ces dernières années a émergé le Centre de recherches sur les anémies nutritionnelles (tant en
PVD qu'en pays industrialisés): CRAN à l'ISTA/CNAM Paris: H. Dupin, S. Hercberg
Le Centre International de l'enfance a un secteur Nutrition (AM. Rairnbault, M.Chauliac).
Une banque de données nationale sur la composition et la législation des aliments est en cours d'élaboration
au CIQUAL; son extension aux aliments tropicaux est entreprise



Au plan intemational, la Nutrition est représentée en tant que telle dans les grands Organismes:
OMS Genève: Bureau de Nutrition; A.Pradilla et D.Benbouzid. Il y a un Responsable Nutrition par grande
Région OMS (en Afrique KV.Bailey à Brazzaville).
FAO Rome: Division de la Nutrition et des Politiques alimentaires; P.Lunven.
A l'UNICEF, la Nutrition de l'enfant est évidemment une des priorités (programme GOBI et plus
récemment la surveillance nutritionnelle et les réponses à l'ajustement structurel).
A la Banque Mondiale qui a financé une partie des enquêtes alimentaires ORANA-ORSTOM du Sénégal.
Un sous-comité Nutrition du CAC des Nations Unies fait le lien entre les organismes spécialisés. Le
Représentant de la France est JC Dillon (INA); la Nutrition ORSTOM a participé en 1989 à la préparation
de la réunion du sous-comité.

En Europe, plusieurs groupes:
.Grande Bretagne: Dunn University (Whitehead), Glascow Univ.(Durnin), London School of

Tropical Medicine and Hygiene ... Il faut signaler qu'existent en Jamaïque (Tropical Metabolic Research
Unit) et en Gambie (Station de Kénéba) deux centres qui sont des émanations du Medical Research
Counci1.

Belgique: plusieurs groupes dont celui de l'IMT d'Anvers (Beghin).
.Pays-bas: Wageningen (Hautvast)
.Italie: Institut National de Nutrition (Ferro-Lozzi)

Tous ces groupes ont une partie plus ou moins importante de leur activité tournée vers les PVD.
Il faut noter que les programmes STD 1 et 2 de la CEE DG U avaient des secteurs Nutrition dans le
domaine de la Santé comme dans celui de l'Agriculture (3 programmes de l'Orstom ont été financés)

Ara USA: Nombreux laboratoires au sein des Grandes Universités: MIT (avec à l'origine Scrimshawet
Monroe dans le domaine des études métaboliques), Cornell avec un programme d'enseignement en
Nutrition internationale et un programme de surveillance nutritionnelle, UCLA (santé maternelle et
infantile aveclesJelliffe), Tulasne (système d'alerte rapide Fews)...
Une section de Nutrition existe au sein des Centers for Diseases Control d'Atlanta (enquêtes NHANES aux
USA, élaboration de données de référence).
Plusieurs Centres de recherche ont également été créés hors Universités sous l'égide de l'administration
fédérale.

En Asie, émergence de nombreux groupes et labos au cours de la dernière décennie notamment au Japon
mais aussi en Corée et dans plusieurs pays du sud-est asiatique: Thailande, Philippines, Indonésie ; au
Bangladesh, un Institut international dédié aux recherches sur les diarrhées: ICDDR.
En Inde on peut parler de l'existence d'une école indienne de Nutrition avec Gopalan comme chef de file.
En Amérique latine et centrale: beaucoup d'équipes au Brésil, au Mexique, au Chili avec l'INTA; un Institut
régional au Guatémala, l'INCAP, très en retrait par rapport aux années 60/70.
En Afrique les équipes les plus connues sont au Nigéria (notamment dans le domaine des aliments où une
recherche active a été maintenue), en Tanzanie. En Afrique de l'Ouest, l'OCCGE a un Centre de Nutrition,
l'ORANA de Dakar, avec une Antenne à Lomé.
D'une façon générale de nombreuses ONG, notamment médicales, ont des projets incluant des aspects
nutritionnels.

-Ouvrages·Revues:
Il n'y a pas d'ouvrages de référence à proprement parler mais une littérature assez abondante, en particulier
pour les pays industrialisés.
Plusieurs revues sont spécifiquement consacrées à la Nutrition: en France la revue la plus importante, "les
Annales de la nutrition et de l'alimentation" a fusionné il y a quelques années avec d'autres revues
européennes pour former les Annals of nutrition and metabolism. Les deux autres revues françaises,
Cahiers de nutrition et diététique; Médecine et nutrition, sont peu orientées tropical.
Parmi les revues internationales les plus importantes on peut citer: Am J Clin Nut, Eur J Clin Nut, Nut Res,
Food Nut Bull, J Nut, Ann Nut Metab, Nut Rev, Ecol Food Nut. Néanmoins beaucoup d'articles relevant de
la nutrition sont publiés dans des revues médicales.

A noter l'existence de revues bibliographiques: au CAB, Nutrition Abstracts and Reviews; au CIE, base
BIRD.



-Associations professionnelles. Congrès:

Au niveau international l'IUNS (International Union of nutritional Sciences) fédére une cinquantaine de
sociétés nationales de nutrition. Elle organise, tous les 4 ans, les congrès internationaux de nutrition qui sont
les manifestations scientifiques majeures dans le domaine de la nutrition (le dernier à Séoul en 1989).

En France l'Association Française de Nutrition (AFN) fait partie de l'IUNS; son orientation est néanmoins
peu tropicale. c'est une des raisons qui ont conduit au milieu des années 80 à la constitution du GERM:
Groupe d'études et de recherches sur les malnutrition (président D.Lemonnier): cette association regroupe
des scientifiques francophones de pays industrialisés comme de pays en développement; elle s'intéresse
spécifiquement aux problèmes nutritionnels du tiers monde, a publié un annuaire des équipes de recherche
dans le domaine et organise tous les 2 à 3 ans des journées scientifiques qui ont connu un succès croissant,
en particulier auprès des chercheurs des PED; la dernière réunion a eu lieu à Spa en 89.

Au début des années 80 s'est également constituée une association, le GRAIN, Groupe de Réflexions,
d'actions et d'information sur la Nutrition, qui intégre les questions de recherche dans une réflexion et des
propositions sur la place et le rôle de la Nutrition dans la société.

La plupart des chercheurs nutritionnistes de l'ORSTOM sont membres de l'AFN, du GERM ou du
GRAIN; au GERM et au GRAIN des ·orstomiens· sont membres du Conseil d'administration; à l'IUNS
plusieurs ont été ou sont membres de comités spécialisés.

PROSPECTIVE ORSTOM

Orientations scientifiques générales

-Priorités thématiques:
Dans le cadre d'une réunion CEE ·Santé et agriculture dans les pays tropicaux, recherches futures· pour la
préparation du programme STD3, la ses a été récemment sollicitée pour introduire un débat prospectif sur
le thème alimentation-nutrition-santé (texte joint).
Les priorités pour l'ORSTOM s'inscrivent dans cette réflexion plus large et tiennent compte des
expériences, des acquis et des spécificités de l'Institut:

.Le retard de croissance du jeune enfant: question clef actuelle de la recherche sur les malnutritions tant au
niveau de ses origines que de ses conséquences et en raison de ses liens avec le développement économique
et social: après avoir été considéré comme une adaptation sans coût, le retard de croissance est aujourd'hui
reconnu comme étant une accommodation individuelle aux contraintes diverses de l'environnement dont le
prix, en raison de ses conséquences à long terme, est une réduction voire un blocage du potentiel d'évolution
des sociétés.
L'étude de ce thème central, déjà entreprise, doit se développer à travers des approches diversifiées et
complémentaires: des aspects physiologiques jusqu'au secteur opérationnel: la surveillance de la croissance;
l'effet des interventions, la question des stratégies de contrôle. Un élément important est l'identification, à
différentes échelles, des facteurs sociaux et biologiques qui déterminent les processus d'altération de la
croissance et en particulier la sensibilité aux changements de l'environnement

.Les relations consommation alimentaire-état nutritionnel : en relation avec le thème précédent et incluant
la question de l'alimentation de sevrage et les problèmes de réhabilitation nutritionnelle.

.Recherches en surveillance nutritionnelle: recoupent les thèmes précédents mais incluent l'apport de
l'épidémiologie nutritionnelle à la planification, aux suivis de projets, à l'évaluation et aux mesures d'impact.

.Recherches méthodologiques sur la mesure de la consommation alimentaire et les nouvelles méthodes de
mesure de l'état nutritionnel: en vue de leur application sur le terrain en PVD dans le cadre de recherches
épidémiologiques. Dans une perspective de long terme, les méthodes de référence feront de plus en plus
appel à l'utilisation des isotope~ stablesril est donc indispensable d'envisager leur intégration qui ne se fera
pas de manière isolée mais au sein d'un groupe plus large (cf plus loin politique de collaboration et de base
arrière);



.Démarches individuelles: le programme d'anthropologie alimentaire constitue une démarche à intégrer dans
une réflexion plus large sur l'écologie humaine pour en apprécier la complémentarité par rapport aux
approches épidémiologiques et socio-économiques.
Le second volet du GP Potentialités des aliments qui comporte des études visant à l'amélioration ou à
l'élaboration de technologies nouvelles de transformation (en relation avec les problèmes d'urbanisation et
d'allégement du travail des femmes) est une démarche originale à maintenir.

-Synergies envisagées avec d'autres disciplines:
Outre ce qui est en cours -milieux urbains avec géographie de la santé et anthropologie; mortalité avec la
démographie; transformation des aliments avec les biotechnologies et la technologie alimentaire,
anthropologie alimentaire avec l'anthropologie- la venue de chercheurs en sciences sociales sur des
problématiques de Nutrition-Santé publique est certainement une des priorités à développer, notamment
dans le domaine des déterminants sociaux, dans celui des comportements et des attitudes alimentaires des
mères et dans celui des représentations de la malnutrition et de la croissance de l'enfant; les objectifs étant
de dégager des hypothèses étiologiques et d'identifier les 'fr~et blocages existants ou potentiels des
interventions nutritionnelles. Néanmoins l'expérience a montré que cet aspect doit procéder d'une démarche
commune.

Dans le cadre de la surveillance nutritionnelle une collaboration est indispensable avec des spécialistes de
l'informatique médicale et plus généralement des systèmes d'information. Une première tentative dans ce
sens est en cours avec le DIM-LUSIEM de Montpellier(Pr Gremy) pour une étude de faisabilité en Nlle
Calédonie.

Si des recherches pluridisciplinaires devaient se développer à l'ORSTOM dans le domaine de la surveillance
alimentaire et nutritionnelle, elles comprendraient nécessairement des spécialistes des indicateurs sociaux,
économiques, agricoles et météorologiques.

·Priorités géographiques:
Pas d'exclusive; cependant, un des objectifs d'un des GP est de travailler de manière comparative dans deux
environnements complémentaires du continent africain (zone tropicale sèche et zone tropicale humide).
L'Afrique sahélienne en particulier représente certainement un lieu prioritaire mais la comparaison de
plusieurs zones présente un intérêt évident.

-Equilibre prévu au recrutement: généralistes/spécialistes:
Les derniers recrutements ont plutôt porté sur des profùs spécialisés (immunologie, biodisponibilité des
minéraux). Compte tenu des tendances (cf plus haut) et des demandes, des profils plus généraux au départ
avec, notamment, une double formation en nutrition et en épidém"ioÎàgie"lénérale sont à privilégier dans
l'immédiat. .
Néanmoins, en raison de la nécessité de maitriser.~d~~venir les méthodologies de référence évoquées
précédemment le recrutement d'Ingénieurs de haut niveau.;.àevra être envisagé.

Intégration dans le contexte extérieur

-Originalités à développer:
.Elles sont en partie liées à la spécificité tropicale des problèmes abordés: la nutrition est "UNE" mais
compte tenu des conditions d'environnement (alimentation, infections), socio-économiques et politiques qui
prévalent actuellement dans les zones tropicales, l'état nutritionnel résultant et ses conséquences sont
différents; les troubles nutritionnels dominants sont toujours, pour l'instant, en relation avec des carences:
malnutritions protéino-énergétiques et anémies nutritionnelles de façon généralisée; xérophtalmie dans de
nombreux pays; goitre de manière plus localisée. Toutefois, se dessine au niveau de l'ensemble des PVD une
évolution vers une situation de transition nutritionnelle qui va entrainer un cumul de troubles nutritionnels
par carences et par surcharge.
Les résultats des recherches menées dans les sociétés industrialisées ne peuvent généralement pas
s'appliquer directement, ni au plan théorique en raison des adaptations physiologiques, ni au plan pratique
(nécessité de recherches opérationnelles spécifiques).



.Les thèmes abordés liés aux troubles nutritionnels majeurs en Santé publique sous les Tropiques sont peu
étudiés en tant que thèmes principaux par les autres institutions françaises; il existe néanmoins une
complémentarité évidente au niveau des méthodologies nouvelles et de leur application aux troubles
nutritionnels tropicaux dans les conditions qui prévalent dans ces pays.

.originalité à développer dans le domaine du fonctionnement des programmes: capacité à suivre des terrains
et possibilité de recherches coordonnées ou collaboratives sur plusieurs terrains en simultané: cette dernière
possibilité a été difficilement exploitée jusqu'ici.

·Priorités d'annlication :
Dans le domaine des applications, la priorité porte indiscutablement sur l'analyse et l'évaluation des
situations nutritionnelles et alimentaires, en situation stable ou de changements naturels ou induits par des
projets d'interventions. Au sein de l'ORSTOM, la Nutrition a un rôle unique à jouer "au service" de
politiques et de programmes.

Bien qu'il faille se garder de trop d'illusions, des exemples récents montrent une évolution vers des
recherches dans le cadre d'interventions (au Congo avec le programme NUTED d'éducation nutritionnelle
et de surveillance de la croissance; au Congo également avec les travaux sur la transformation du manioc et
l'alimentation de sevrage; au Sénégal et en Bolivie avec des centres de renutrition).
La volonté manifestée par certains grands organismes de relancer des interventions moins "macros" et plus
ciblées au niveau de groupes ou de familles à risque, doit offrir une opportunité de développer des
recherches autour~des ïriterventîoiiJ.

.----
Par rapport aux prioritéS thématiques évoquées précédemment les applications dans les domaines de la
surveillance de la croissance, de la surveillance nutritionnelle, de l'alimentation de sevrage et de la
supplémentation sont évidentes.

·Politique de collaboration et de base arrière:
Deux aspects principaux sont pris en considération: la vocation nationale, régionale ou internationale de
l'organisme partenaire; la nature des travaux à conduire.

Sur le premier point une part significative des travaux a été conduite au sein de l'OCCGE (à l'ORANA puis
à Lomé) dans une perspective régionale: l'Afrique de l'Ouest et particulièrement sahélienne; en dépit d'un
demi-succès cette vision régionale reste d'actualité et prioritaire mais elle dépasse largement le cadre de la
discipline et doit être traitée à un niveau plus global. L'expérience de mise à disposition d'un chercheur au
sein d'un l.nstitut internationalcommë1l'ICDDR a éŒ-très friictUé~ au plan de la production scientifique;
ce type de oilsèTdisposition individuelle vient en complément mais ne peut toutefois pas se substituer à une
politique propre de coopération entre équipes. En Afrique le nombre d'équipes constituées reste faible et
pose problème. Le développement de collaborations en partenariat passe actuellement par un
investissement des équipes de l'ORSTOM dans des activités de formations intégrées dans un suivi ultérieur
assurant documentation et mises à jour méthodologiques (cf plus loin Initiatives).

Sur le second point: historiquement, les collaborations furent fondées sur l'existence de laboratoires
(orientation initiale de la discipline en biochimie alimentaire et nutritionnelle); l'évolution vers des
programmes épidémiologiques s'appuyant en cas de besoin sur une base arrière a permis de se dégager de
ce schéma très contraignant et d'envisager des collaborations plus diversifiées en fonction des équipes
existantes; cela ne condamne pas pour autant l'installation de laboratoires plus légers si nécessaires, voire
d'équipements lourds mais pour la réalisation d'un programme de durée bien délimitée et doté d'un
financement spécifique.

Dans le cadre de cette politique et conjointement avec celle du département Santé, la Nutrition a développé
depuis 1985 une base "arrière" à Montpellier, le laboratoire de Nutrition Tropicale. Outre des fonctions
classiques de support aux équipes de terrain, en matière de documentation, d'analyses (notamment
alimentaires) et de traitements de données, le LNT a pour vocation le développement de recherches
méthodologiques qui portent sur la mesure de l'état nutritionnel et l'évaluation des situations nutritionnelles
en vue de leur application sur le terrain .



Ce développement du LNT s'inscrit au sein d'Agropolis dans la constitution d'un groupe scientifique
"Nutrition-Alimentation-Santé" animé par P.Besançon(USTL) et A.Crastes de Paulet(INSERM) et
bénéficiant pour Son démarrage d'un contrat de plan Etat-Région; le LNT constitue l'ouverture PVO de ce
groupe dont l'évolution va vers la création d'un véritable centre d'évaluation nutritionnelle qui nous
permettra l'accès aux futures techniques de référence (pour plus de détails cf ci-joint en annexe la fiche
récapitulative du LNT pour le PEO).

Bien entendu, cet axe principal, nécessaire pour la coordination et la réalisation de programmes de fond
n'est pas exclusif d'accueil et de collaborations avec des spécialistes extérieurs en fonction des nécessités; à
titre d'exemple de ce qui s'est fait: laboratoire d'immunologie de Nancy (P.Duheille), Ciqual(banque de
données aliments), Institut National de nutrition Italien(A. Ferro-Luzzi pour la mesure des dépenses
énergétiques par eau doublement marquée)...

Rayonnement

.Politique d'accueil. de formation. d'enseignement:
D'une politique de formation et d'accueil au coup par coup on se dirige progressivement vers une politique
plus stueturée par grande orientation: p.ex modules de formation et de suivi en matière d'épidémiologie
nutritionnelle; pour l'analyse alimentaire formation technique dans le cadre d'un réseau inter-laboratoires.
Au plan des enseignements académiques l'ORSTOM participe à la mise en place à Montpellier de plusieurs
points d'appui qui devraient couvrir une grande partie des besoins: en matière d'application le DESS
"Nutrition PVO" déjà opérationnel; en matière de recherche participation prévue au DEA de Nutrition de
l'USTL; enfm se constitue à Montpellier un Institut d'Hygiène et de Santé publique sur le modèle des écoles
de santé publique américaines comportant un Département PVO avec un volet de Nutrition assuré par
l'ORSTOM; cet ensemble permettra une formation souple et adaptée, à la fois pour les futurs personnels de
l'ORSTOM et pour les partenaires des PVO. Cela n'exclut pas la participation à d'autres enseignements ou
l'appel à d'autres formations doctorales en fonction de besoins de spécialisation particuliers.

-Initiatives:

Aider à faire émerger puis soutenir des équipes locales capables: -de travailler avec des méthodes
standardisées -d'identifier des interventions -de les évaluer après avoir contribué à leur mise en oeuvre est la
seule solution durable en Afrique, notamment.

De cette analyse découle une proposition récente d'ateliers de formation aux enquêtes nutritionnelles avec
suivi ultérieur:

En effet, pour lutter contre les conséquences des malnutritions, la plupart des PED doivent mettre en place
des interventions qui bénéficient du soutien des organismes spécialisés (OMS, UNICEF,ONG...); dans le
cadre de ces interventions, des évaluations, standardisées et bien conduites, des situations nutritionnelles et
alimentaires et les mesures d'impact des projets sont essentielles; de plus, en Afrique, à la suite des Ateliers
de SAN de Bamako en 1989 et de Kinshasa en 1990, on peut penser que plusieurs pays vont mettre en place
des programmes de surveillance; or, les chercheurs ou les professionnels de santé publique appelés à
prendre en charge des volets nutritionnels, n'ont en général pas bénéficié d'une formation en Nutrition
appliquée sufftsante. Compte tenu de sa double expérience, dans la pratique des évaluations nutritionnelles
et dans ce domaine spécialisé de formation, nous avons estimé que l'ORSTOM a un rôle majeur à jouer:
ceci nous a conduit à proposer à l'OMS, qui l'a approuvé, un premier Atelier, co-organisé avec l'ORANA
(qui a confirmé une demande de nombreux états de la Sous-Région). Selon l'OMS le programme inter
agences de SAN pourrait être partie prenante; le premier atelier aura lieu en fin 90, début 91.

Un suivi ultérieur est envisagé, avec pour objectif de favoriser ainsi l'émergence d'un réseau d'application et
de recherches intégrées.

D'autres initiatives sont en cours telles que: -l'organisation d'un colloque sur la réhabilitation nutritionnelle
intégrée en Bolivie. -la tenue d'un séminaire de fm de programme sur l'anthropologie alimentaire en milieux
contraignants au Cameroun (cf dernière réunion ORSTOM-MESIRES en Septembre 89).
-la constitution d'un réseau de laboratoires d'analyses alimentaires en Afrique.



-Politique de publication et de diffusion des résultats:
Elle passe indéniablement par une présence active dans les publications internationales, en général de
langue anglaiSe, avec une stratégie permettant d'identifier des équipes.
Pour nos partenaires africains francophones il y a un besoin évident de diffusion de l'information
scientifique en Français: l'édition de compte-rendus de colloques type GERM et l'édition d"oüVrages "
ORSTOM permettant une bonne description des méthodologies sont autant d'éléments de réponse.
Une revue ORSTOM couvrant le plus largement possible les problèmes de Sàn"té"abordés complètera
utilement cet ensemble.
nfaut donc encourager la diffusion des travaux à plusieûfs-mv~ Dans cet esprit il faut être attentif aux
demandes de publication en langues étrangères dans les pays non francophones.

Carrière scientifique dans la discipline

-Encadrement. recyclage, évolution des carrières:

En matière d'encadrement c'est la coordination des orientations, des activités et des programmes des
différents terrains qui semble essentielle pour s'assurer de leur complémentarité dans le cadre d'une
stratégie d'ensemble et limiter les programmes isolés.

Concernant le recyclage il est lié au mode de fonctionnement actuel de l'Institut: affectations de longue
durée; peu de missions de courtes à moyennes durées. Le maintien à niveau passe par des stages sans qu'il y
ait de filière unique mais le problème du fmancement reste posé. Dans le cadre de la base arrière est
envisagée l'organisation d'ateliers internes.

Evolution de carrière: par rapport aux départs des'~qu'a connu la discipline au cours des années 60,
ce qui a fortemen(handîèijJe"son développement"(manque d'encadrement spécifique), le maintien au sein
de l'Institut de seniors continuant à assurer une activité scientifique et des tâches de direction,
d'encadrement et de formation est une priorité.

-Amélioration des critères d'évaluation individuelle:
Une meilleure prise en compte des activités d'animation scientifique, des tâches d'intérêt collectif et de la
prise de responsablités, éléments indispensables pour la constitution et le bon fonctionnement des équipes,
est nécessaire. Plus généralement, la capacité à travailler en-~qwpëS""'~t à apporter une contribution, quelle
qu'elle soit, à leur fonctionnement semble essentielle pour des reèherches menées en coopération.

Pour la Commission Scientifique nOS

F.DELPEUCH

Je tiens à remercier -B.Maire pour l'aide qu'il m'a apportée dans la rédaction de cette contribution
S.Chevassus-Agnès et S.Trèche, membres de la CS 5, pour leurs contributions -tous les collègues qui ont
bien voulu me fournir remarques et avis.
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Commission Scientifique N°S
Sciences Biologiques et Biochimiques Appliquées à l'Homme

Sous-Commission 52
Nutrition et Sciences des Aliments

Disciplines dans la sous-commission

- Nutrition et Sciences des aliments
- Phannacognosie

PHARMACOGNOSIE (c. Moretti et P. Cabalion)

Le tenne "phannacognosiste" regroupe les phannaciens, les phytochimistes et les
ethnophannacologues qui étudient à l'ORSTOM les substances naturelles isolées des faunes et
flores tropicales.

ETAT DES LIEUX A L'ORSTOM.

1. Origine de la discipline à l'ORSTOM.

C'est une tradition ancienne de l'ORSTOM que celle des inventaires et des études sur les
potentialités des milieux naturels: "Plantes Médicinales et toxiques de la Côte d'!voire et de la
Haute-Volta (Kerharo et Bouquet, 1950) est un ouvrage qui fit date dans l'histoire de l'étude des
ethnopharmacopées africaines.

2. Orientations. tendances. spécialisations de la discipline.

Après Kerharo et Bouquet les programmes d'inventaires chimiotaxonomiques et
ethno-botaniques seront poursuivis en Afrique, à Madagascar, en Nouvelle-Calédonie, en Guyane
et au Vanuatu (Nouvelles-Hébrides). Le bilan conduisit à opter pour un changement radical
d'orientation dont la finalité fut la recherche systématique du produit chimiquement nouveau,
débouchant certes sur un nombre considérables de publications académiques de haut niveau mais
sans évaluation de l'activité biologique des substances isolées.



L'orientation s'est faite vers l'interface chimie-biologie, évolution caractérisant le
programme de recherche "SMIB" (Substances marines d'intérêt biologique) associant l'ORSTOM,
le CNRS et Rhône-Poulenc et qui a abouti à la sélection d'échantillons actifs (batterie d'essais
biologiques mis en place à Nouméa).

La pharmacognosie à l'ORSTOM a donc évolué de l'ethnobotanique et de la phytochimie
à la chimie et à la biologie sur deux thèmes:

- les substances naturelles antiparasitaires (SNAP) ;
- les substances d'origine marine d'intérêt biologique (SMIB).

3. Activité scientifique.

De nombreuses publications (plus de 50 au cours des 5 dernières années) dans des revues
internationales à comité de lecture.

4. Intégration dans une pratique pluridisciplinaire.

Les programmes d'inventaires, ethnobotanique ou chimiotaxonomique, doivent être jugés
non pas en fonction des moyens mis en oeuvre, somme toute assez modestes, mais à la lumière
d'une démarche pluridisciplinaire qui fut exemplaire:

- Equipes plurisdisciplinaire (pharmaciens, anthropologues, botanistes, chimistes) en
Nouvelle Calédonie, aux Nouvelles Hébrides et en Guyane. Ces recherches ont donné lieu à deux
ouvrages de Synthèse importants.

- Collaboration étroites avec les Océanographes à Nouméa.

Le programme de Chimiothérapie expérimentale antiparasitaire est mené actuellement en
collaboration étroite avec les parasitologistes de l'IBBA en Bolivie (Equipe réunie dans un même
laboratoire).

SITUATION INTERNATIONALE

1. En France.

Recherche sur le substances naturelles:

- dans les Facultés de Pharmacie, ou elle est assez dispersée;

- Au CNRS, concentrée à l'Institut de Chimie des Substances Naturelles, Gif sur Yvette
(ICSN avec plus de 120 chercheurs). Cependant, la plupart des recherches menées dans cet Institut
ne concernent pas directement la Pharmacognosie.

- Dans certaines firmes Pharmaceutiques.



2 Dans les pays developpés

La recherche sur les substances naturelles d'intérêt,biologique
représente une des voies de l'innovation thérapeutique, et tous
les pays riches mènent des recherches actives dans ce.domaine.

On notera tout particulièrement:
-Pour les substances d'origine marine, de fortes équipes aux
Etats Unis, en Italie, En Australie.
-Pour les substances naturelles antiparasitaires: l'association
de parasitologistes (O'NEILS, CROFT) et de pharmacognosistes'
(PHILLIPSON) ,s'est traduite par la constitution d'un pôle
puissant dans ce pays, en chimiothérapie expérimentale des
substances naturelles antiparasitaires .

.3 Dans les PVD

-certains pays jouent un rôle phare dans l'étude des
pharmacopées traditionnelles, comme la Chine, l'Inde, le Mexique.
Ces pays ont cherché à valoriser leurs riches traditions
médicales, et ils ont pour cela un personnel scientifique
compétent.

La majorité des PVD mènent des recherches sur leurs Plantes
médicinales et sur leur pharmacopée traditionnelle, recherche de
niveau très inégal suivant les pays et les continents.

Selon certaines enquêtes récentes, le domaine dans leguel les
chercheurs des PVD publient le plus est celui des substances
naturelles (GAILLARD J.; La Recherche, n~210, mai 1989).

On peut trouver à cela plusieurs raisons: les 2/3 de la flore
mondiale se trouvent dans les pays tropicaux, et les autorités de
ces pays possésseurs de ces flores ont à coeur de chercher à
valoriser cette richesse potentielle; richesse que les sentiments
nationalistes de ces pays conduisent parfois, il faut le
reconnaitre, à surestimer . Par ailleurs, ces pays sont souvent
démunis dans le domaine de la chimie de synthèse, et il est alors
plus facile de chercher à extraire des plantes des produits à
haute valeur ajoutée.

4 Ouvrages, revues, Colloques Internationaux

Colloques:
Nous citerons
- le Colloque International d'Ethnopharmacologie, qui se tient
cette année à Metz, sous l'égide entre autres de l'ORSTOM.
- Le Colloque sur les Substances Naturelles organisé par l'ORSTOM
et le CNRS à Noumea en 1977 t

Sociétés savantes:



,

De nombreuses sociétés savantes témoignent de la vivacité de
cette discipline: Société d'Ethnopharmacologie (Siege à Metz,
France). American Society of Pharmacognosy ( qui édite une revue
de grande renomée: Journal of Natural Products). Red Amazonica,
(dépendance du New York Botanical Garden).

Revues internationales:

Elles sont très nombreuses; nous ne citerons que celles ou les
Chercheurs de l'ORSTOM publient:
1 de Pharmacognosie:
Planta medica
Journal of Natural Products
Journal of Ethnopharmacology
Phytotherapie Research

et d'autres
2 De Phytochimie ou de Chimie, acceptant des articles de
phytochimie
Phytochemistry
Tetrahedron Letters
Chemical and Pharmaceutical Bulletin

2 de Pharmacologie
Annales Pharmaceutiques Francaises
Journal of Pharmaceutical Science

ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES GENERALES

1 Priorités thématiques

- Le programme SNIB s'appuit sur un laboratoire spécialisé,
convenablement équipé, basé à Nouméa. Les engagements pris avec
les partenaires sont à long terme, il s'agit dans l'avenir
d'assurer la perenité de cette activité de recherche et son
fonctionnement dans des conditions convenables. Le savoir faire
acquis est exportable, et un projet semblable est envisagé à la
Réunion.

- Le programme SNAP fonctionne depuis plusieurs années, mais
il faudra attendre encore au moins 2 ans pour porter un jugement
sur Les recherches actuellement menées, temps nécéssaire pour
escompter des résultats significatifs. Les modèles expérimentaux
actuellement utilisés pour mesurer l'activité leishmanicide d'un
produit ne sont pas satisfaisants et admis par tous, et un gros
travail de méthodologie est donc nécéssaire.

D'autres priorités scientifiques apparaissent:
Plusieurs équipes, surtout américaines, travaillent sur les

substances naturelles actives sur le Sida. L'ORSTOM devrait dès à
présent prendre l'initiative de former une équipe sur ce sujet.
Il manque toujours un bon modèle biologique de criblage; la



mesure de l'inhibition de la reverse transcriptase semble une
voie de ~echerche intéressante. Il s'agirait dans un premier
temps de désigner un responsable dont la mission serait
d'identifier et de prendre contact avec les équipes travaillant
dans ce domaine, en France mais plus vraissemblablement à
l'étranger. L'acquisition des techniques serait suivi de
l'élaboration d'un protocole expérimental. Une fois' la
méthodologie acquise, le projet pourrait être mené à bien avec un
partenaire des PVD, et ils sont nombreux à être intéressés par ce
suj et-!

2 Synergies envisagées avec d'autres disciplines

Les Synergies existent déjà ou sont en voie de l'être

L'Ethnobotanigue :

Autrefois axe principal de recherches des pharmacognosistes de l'
ORSTOM, à l'époque des programmes d'inventaires, cette discipline
n'entre plus dans leur programme qu'en temps qu'outil de
sélection des plantes. La collaboration avec les botanistes et
ethobotanistes est donc plus que jamais nécéssaire, non pas comme
activité de service (Identification des plantes), mais en tant
que partenaires éventuels de programmes d'ethnopharmacologie.
Il reste aux ethnobotanistes (ou apparentés) à se déterminer par
rapport à l'éventualité de leur participation à ce type de
programme. le débat sur l'Ethnobotanique mené il y a quelques
temps à l'ORSTOM n'a pas été mené à son terme. Les possibilités
de tels programmes sont réelles, par exemple sur telle ou telle
autre population. amazonienne et peuvent constituer une excellente
formation pour un jeune botaniste, encadrée par un botaniste
confirmé.

Les Nematologistes

Il existe une réelle volonté de la part des nématologistes de
l'ORSTOM et d'ailleurs de joindre leurs effort au notre pour
rechercher de nouveaux agents de lutte contre les nématodes.
Cette collaboration est en bonne voie CNIL~)

Ouvertures sur l'INSERM

L'orientation des recherches vers l'interface chimie-biologie
incite les pharmacognosistes à se tourner vers certaines équipes
de l'INSERM spécialisées sur certains thèmes. Le programme sur la
Ciguaterra mis en place récemment en est un bon exemple .

. 3 Priorités géographiques

L'étude des substances naturelles d'origine marine, (SMIB), se
déroule à Noumea.



Les possibilités d'extension concernent les domaines océaniques
dotées de riche flores et faunes marines. Les partenaires actuels
ou potentiels ne sont pas des PVD, mais des pays dotés de
laboratoires de chimie disposant d'un minimum d'équipements et de
personnels qualifiés. L'implication de firmes pharmaceutiques
importantes, qui en garantissent l'intérêt scientifique et les
valorisations possibles, oblige à définir au préalable et de'
manière précise les modalités fixant la propriété des résultats
de cette recherche. De tels associations ORSTOM -Industrie sont
particulièrement difficiles à mettre en oeuvre dans les PVD, 'mais
elles peuvent intéresser en revanche d'autres DOM ou TOM.

Les pharmacognosistes de l'ORSTOM sont absents de l'Afrique
depuis 1973 . la raison principale en est l'absence de
partenaires motivés, ceci malgré quelques tentatives avec le
Congo, qui ont échouées, et plus récemment, une tentative
d'ouverture vers Madagascar. Pour ce qui est de l'Amérique du
sud, se reporter au paragraphe suivant

INTEGRATION DANS LE CONTEXTE EXTERIEUR A L'ORSTOM

l Originalités face aux autres institutions scientifiques

La tâche principale des pharmacognosistes de l'ORSTOM consiste
dans l'avenir à mettre au point et à développer des essais
biologigues répondant à un "cahier des charges" bien précis :
-Ils doivent être adaptés aux particularités des substances,
naturelles,- les domaines thérapeutiques abordés doivent répondre
aux besoins prioritaires des PVD en matière de santé, tout en
suivant les grands axes de la recherche médicale ou paramédicale
actuelle. .

Les collaborations sont alors possibles avec les laboratoires
Universitaires, de Matière Médicale, ou du CNRS, sur des thèmes
thérapeutiques ou d'intérêt biologique en liaison avec les
compétences et l'intérêt de chacun de ces laboratoires (ex:
PrQgr. Ciguaterra)

2 Une Coopération scientifique régionale bien engagée

Une Originalité de l'ORSTOM qui s'affirme: son rôle dans la
Coopération scientifique régionale

Les sciences pharmaceutiques à l'ORSTOM sont parfois
considérées comme le premier élément d'une longue chaine
scientifique qui va du travail de terrain, spécialité de
l'ORSTOM, aux recherches en chimie structurale et en
pharmacologie, réservées aux laboratoires de recherches
métropolitains. Du fait du sous équipement chronique outre-mer.
il peut paraître difficile, voir impossible de développer ces

"recherches en laboratoire hors de France.



Les équipes de l'ORSTOM peuvent apparaitre Des lors
comme trop inféodé~s aux Universités Françaises et au
CNRS, pour pouvoir jouer un rôle actif en Coopération
Scientifique, Inadaptées à cette mission, elles se
trouveraient marginaliser par rapport à la politique
:scientifique affichée par l'ORSTOM

Une telle conception prévalait à l'époque des programmes
d'inventaires. Mais les grandes mutations qui transforment
actuellement la nature de la coopération scientifique ont changé
les données du problème.

Ce~taines équipes ont dès le début de notre implantation en
Bolivie chercher à collaborer avec nous. Relativement bien
équipées, ce qui leur permet de mener à la fois recherche de
terrain et recherche en laboratoire, ces équipes sont
intéressées par l'expérience et le savoir faire des chercheurs
de l'ORSTOM.

Notre présence permanente dans le pays nous conduit à jouer un
rôle chaque jour plus important dans la mise en oeuvre de
programmes scientifiques régionaux. souhaités par les
partenaires, et attesté par le soutien croissant que nous
recevons du Bureau Régional de Coopération Scientifique et
Technique du MAE.

Il se manifeste concretement à travers la formation et l'échange
de chercheurs (voir 5.3)

3 Politique d'accueils, de formations

En termes de coopération scientifique, la demande des partenaires
portent en premier lieu sur la formation et l'échange de
chercheurs.
Grace à l'appui croissant du Bureau Régional de Coopération
Scientifique et Technique du MAE, (BRCST), notre équipe de Bolivie
a pu mener une activité soutenue dans ce domaine, durant la
période 1989-1990.

1
1

Le détail des stages et échanges de chercheurs permettra de juger
de la réalité de cette coopération régional~:

v. ~ruNOZ

Financement BRCST
et de Moretti au

f

-Stage de 1 mois au laboratoire de l'IBBA-ORSTOM,
la faculté de Montévideo. Financement BRCST
-Stage de 1.5 mois de notre collègue bolivienne
dans un Laboratoire de Parasitologie colombien.
-Mission de A. FOURNET en Argentine et Uruguay,
Honduras (Financement BRCST).

,

du Dr. G.SIERRA

Sont aussi prévues en 1990:
-2 échanges de chercheurs avec l'Université de Talca au Chili
(Financement BRCST)



-La venue en stage dans notre laboratoire bolivien d'un chercheur
Cubain (Financement MAE)

Par ailleurs, 3 thèses ("licenciatura") ont été soutenues par des
étudiants de l'Université de La Paz, accueillis dans notre
laboratoire de l'IBBA, et travaillant sur nos programmes. 2
autres sont en préparation.

4 Enseignements

Que ce soit à Noumea comme à La Paz, les chercheurs de l'ORSTOM
participent à l'Enseignement supérieur:
Université du Pacifique, Enseignement de Chimie organique du DEUG
Université de La Paz. Appartenance officielle à la "Cadera de
Quimica" . Cours de Chimie des substances Naturelles.

-.5 Base arrière et Recyclage

De retour en France, les chercheurs de l'ORSTOM, espèrent trouver
une véritable structure d'acceuil qui ne soit pas seulement un
"hébergement Il plus ou moins transitoire. Mais ils désirent
aussi profiter de possibilités de travail, équipements,
environnement scientifique, qU'ils ne trouvent pas outre-mer.
Ces "recyclages" sont d'autant plus nécessaires que le
pharmacognosiste doit suivre et assimiler les progrès
incessants de la chimie structurale et de la biochimie.

Il semble que la solution adoptée représente un compromis
acceptable par tous: une base arrière au sein même d'un
Laboratoire de Pharmacognosie, à proximité' du C~ntre ORSTOM de
Montpellier. Cette solution à moindre frais n'empêche pas les
stages dans d'autres laboratoires.

CARRIERE SCIENTIFIQUE

1 Critères d'évaluations

L'étude sur le terrain des "Plantes médicinales" ou des
organismes marins, spécialité de l'ORSTOM, a toujours suscité
une certaine curiosité, surtout médiatique mais la
détermination de la structure des principes actifs et l'étude de
leur propriétés pharmacologiques sont jugées par nos censeurs
comme la partie noble de cette recherche, plus gratifiante pour
le chercheur .
Le partenariat scientifique évoqué plus haut (cf 5.2) qui se' met
progréssivement en place rend caduque l'opposition recherche sur
le: Terrain (ORSTOM) <-> Recherche en Chimie structurale et
pharmacologique (Laboratoires Universitaires ou du CNRS en
France) .



Il faudra tenir compte dans, l'évaluation des chercheurs ORSTOM
de cette dimension "Coopération" de leur activié Elle
représente un gros investissement personnel qui ne se mesure pas
au nombre de publications de rang A. Elle n'est pas non plus
comme certains semblent le croire, une simple "représentation" à
caractère politique. Il s'agit d'une dynamique scientifique
originale (Cf 5.2)

CONCLUSIONS

.1 Perspectives 'concernant la Pharmacognosie

Ce n'est pas parce qu'une discipline est numériquement faible à
l'ORSTOM, que son avenir doit être continuellement menacé.
Inversement, un accroisSement immodéré ne serait pas raisonable.
La prospective concernant les petites disciplines ( regroupée
dans notre cas dans une seule petite UR) est donc très délicate.

Nous avons voulu montrer que les pharmacognistes de l'ORSTOM ont
cherché à ~~s'adapter aux nouvelles données de la Coopération
scientifique, et en se tournant résolument vers l''interface
chimie- Biologie, ils comptaient participer aux grands courants
de la recherche pharmaceutique. Il faut souhaiter qu'on leur en
donne les moyens par une politique de recrutement raisonnable.

2 structuration en Sous Commission

En se rattachant de manière collective à la Commission 5, les
pharmacognosites ont voulu montrer leur attachement au domaine
de la santé.

Si leur présence au coté des nutritionistes peut surprendre, en
revanche, la problématique des pharrnacognosistes est assez proche
de celle des recherches sur la lutte contre les vecteurs ( ou
l'on rencontre d'ailleurs des pharmaciens) ou de certains
programmes de parasitologies. Le découpage en sous commission,
tel qu'il existe pourrait selon nous être modifié

,





Commission Scientifique des Sciences
Sociales

Jacques CHARl\ŒS

A partir d'une situation de départ relativement ind1fférencée où les chercheurs de
formation et d'origine différentes travaillaient sur des objets sensiblement Simila1res. les
Sciences Sociales se sont affirmées en tant que groupe spéc1fique à partir de la fin des
années 1960. La réforme des Comités Techniques puis des Commissions Scientifiques a
tendu à donner à chacune des disciplines des Sciences Sociales une spéc1ficité et une
autonomie qui se sont de plus en plus affirmées. encore que certaines frontières restent
encore floues. notamment entre l'Anthropologie et la Sociologie.

Avec 216 chercheurs. ingénieurs et techniciens Oes différences de statut n'ont guère
de sign1fication en Sciences Sociales) dont 10 accueils et 10 détachés (ou mis à dJsposition).
les SCiences Sociales constituent l'un des ensembles les plus importants à l'ORSTOM. qui
vient cependant assez loin après le CNRS (1100 chercheurs en Sciences Sociales dans les
champs disciplinaires correspondants).

C'est un ensemble assez hétérogène. constitué en 6 sous-commissions par dJscipline
(Géographie. Economie. Sociologie. Anthropologie. Démographie). certaines étant elles
memes très hétérogènes (ainsi l'Anthropologie comprend-elle. outre les anthropologues, des
archéologues. des linguistes et un historien).

Par ailleurs. des architectes. des médecins. des mathématiciens spécialistes des
Sciences Sociales ont été recrutés pour lesquels la classification disciplina1re n'est pas
toujours s1gn1f1cative et parfois hésitante.

Dès l'origine. les géographes 'ont été les plus nombreux. ils le restent toujours. mais
depuis une dizaine d'années. ils tendent à être rattrapés par les autres disciplines qui ont
connu des taux de croissance plus élevés.

Le tableau suivant donne les effectifs au 1er ma11990. les recrutements au cours des
10 dernières années et le taux de croissance global pour chaque discipline :

Effectifs Recrutements Tauxde Accueils lJi!tachements
DtscipUnes au 01/05/90 depuis 1980 croissance ou mises à

1~90 d1sposttiDn
%

Anthropologie 37 14 60.9 1

Sociologie 41 15 57.7 2 1

Economie 46 14 43.8 1 5

Dllmographie 25 7 38,9

Gllographie 67 15 28,8 6 4

ENSEMBLE 216 6& 43,0 10 10



On tend ainsi vers une égalisation des effectifs dans les dJfférentes disciplines, sauf
en ce qui concerne la Démographie qui ne s'est séparée de l'Economie qu'avec la réforme des
Commissions SCientifiques.

On notera que ce sont les disciplines les plus fondamentalistes, à savoir
l'Anthropologie et la Sociologie, qui ont connu les plus forts taux de croissance au cours de
la dernière décennie: sans doute un rattrapage était-il nécessaire et y a-t-il, parmi elles, des
exceptions surtout dans la période récente. Et ce mouvement a tendu à rapprocher l'image de
l'ORSTOM de celle du CNRS, ce qui, à certainS égards avait pu sembler souhaitable. A
d'autres égards cependant, il est clair que l'ORSTOM ne saurait aller trop loin dans cette voie
et doit affirmer son autre spéc1ficité désormais incluse dans son intitulé: une recherche
pour le développement en coopération. Et les disciplines plus pratiques et opérationnelles
que sont l'Economie, la Démographie et la Géographie ne peuvent continuer à voir décroître
leur importance relative. Un mouvement de rééquilibrage devrait donc logiquement
intervenir dans les années à venir, afin de maintenir la spécJflcité de l'Institut, dont
l'absence ou l'atténuation ne saurait être porteuse d'avenir pour les Sciences Sociales â
l'ORSTOM.



COMMISSION DES SCIENCES SOCIALES
SOUS-COMMISSION DE SOCIOLOGIE

A propos du Projet d'Etablissement de l'OrstOII1

par J-P. Chauveau et M-J. Jolivet

PréaInbule
Dans les pages qui suivent. on parlera des « sociologues de l'ORSTOM • pour dési

gner les ressortissants de la Sous-Commission de Sociologie. Quelques uns parmi eux.
cependant. ne sont pas exactement sociologues. même si leurs programmes ont à voir
avec la sociologie. Nous comptons. par exemple. une historienne et un démographe
dans nos rangs. un pédologue aussi - devenu sociologue des sciences en empruntant
la voie de l'épistémologie. Il faut dire qu'au moment de la formation des conunissions
et sous-commissions scientifiques. le choix du rattachement à l'une ou l'autre de
celles-ci - avec leur accord. bien évidemment - a été laissé aux intéressés et que
depuis ce moment les chercheurs qui viennent d'être recrutés choississent également
leur sous-commission. Or. entre la sociologie et l'anthropologie. la différence n'est pas
touJours très nette. Beaucoup de sociologues de l'ORSTOM se rèclament d'ailleurs de la
démarche anthropologique : Us font ou ont fait de l'anthropologie économique. de
l'anthropologie historique. de l'anthropologie politique... On pourrait aussi bien les
désigner comme socio-anthropologues. Le terme est même sans doute celui qui coinci
de le mieux avec la réalité de la sous-commission : c'est donc essentiellement de socio
anthropologie qu'U sera ici question sous l'appellation de sociologie.

•
• •

La réorganisation de l'ORSTOM en Départements et U.R a provoqué une assez
grande dispersion des chercheurs et des programmes de sociologie entre ces nouvelles
instances. Liée au fait que le travail scientifique se joue désormais d'abord au niveau
des équipes - souvent fondées sur une relative pluridisciplinarité. même si celle-ci
est la plupart du temps limitée aux sciences sociales -. cette dispersion ne facilite
guère l'affichage de la discipline en tant que telle. Au reste. cette dernière recouvre une
grande diversité d'approches théoriques et thématiques. dont l'ensemble peut certes
être désigné comme étant. la sociologie à l'ORSTOM '. mais ne saurait se définir
comme W1e sociologie de l'ORSTOM(l).

il convient par aUleurs de souligner que ces diverses approches ne représentent
pas des « disciplines scientjfiqu_~§• selon la conceptlOnen vigueur pour les &ienées·de

'>--------_.-.•.-_.... ---. - - ..- .. ~._ ... -.-_.•..

la Nature : celles-ci possèdent des spécialités fortes. impliquant généralement une
spécificité des outils d'observation : tel n'est pas le cas en sociologie. et U ne sera ici
question que de branches. d'orientations. de champs thématiques - dont certains
peuvent évidemment deriiander iii miSë·-en-œuvre de méÙiëidoiogtes particulières. mais
sans spécification véritable des outils utilisés.

On ne trouvera donc. dans les pages qui suivent. qu'un descriptif nécessairement
partiel et arbitraire de cet ensemble à la fois riche. multiforme et lacunaire que repré
sente. la sociologie à l'ORSTOM "

(1) Les résultats n'en sont pas moins sociologiques pour autant. De plus. la dispersion des programmes n'est pas
plus grande à l'ORSTOM qu'ailleurs; c'est le faible effectif des sociologues de notre Institut - comparative
ment au CNRS. par exemple - qui la rend particulièrement sensible. L'absence de grandes lignes directrices
ne nous est pas spécifique.

-1-
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Etat des lieux à l'oRSTOM

Origine de la disdpUne et de ses champs thématiques

D'abord regroupée avec les autres « Sciences Humaines ., la sociologie s'est indi
vidualisée, à partir de 1964. avec la création d'un Comité technique propre(l), présidé
par le professeur Balandier dont l'influence a été décisive sur l'orientation générale
des recherches sociologiques à l'ORSTOM. Quatre grands thèmes de recherche ont été
d'emblée proposés:

- structure et dynamique des communautés rurales;
\:: '- 0 ,.;Ç-'. -1 - structure et cOIllPortement économique en milieu traditionnel;

- structures urbaines et migrations :
- structures de modernisation, phénomènes psycho-sociaux des transformations

sociales.

Cependant, par-delà la multiplicité des programmes individuels qui étaient
alors de rigueur, de grandes lignes de force apparaissaient clairement à cette époque: il
s'agissait essentiellement d'une sociologie rurale fondée sur une approche de type
monographique et centrée sur l'Afrique de l'ouest, avec, à la fin des années 1960, un
pôle secondaire à Madagascar - pôle qui toutefois devait disparaitre au début des
années 1970. Quoique l'intérêt en ait été souligné, les études urbaines restaient encore
très marginales.

En 1972, trois nouveaux thèmes ont été définis par le Comité Technique:

- création de nouveaux milieux sociaux :
- les développements autochtones:
-les systèmes d'éducation

En 1976, Le Colloque organisé par le Comité Technique de Sociologie privilé
giait pour l'avenir quatre domaines :

li -le ~é~e~oE~e~entinégal :soC!9-~conoIll!~_c!es déséquiU-br:e.s régionaux ;
: -le rôle de l'Etat d~ !~ .d~vel(mpe!I1ent.socic)-:'~C:O?~.~que:
-la reproduction sociale:
-les problèmes urbains.

Mais durant les années qui ont précédé la réforme « Ces thèmes n'ont pu être
abordés que de façon marginale en raison de l'absence quasi totale de recrutement et
d'une politique exclusive de réponse aux demandes des Etats (qui s'inscrivaient diffici
lement dans le cadre de ces orientations) .(2).

Finalement, au cours de la décennie 1970-80, c'est surtout la problématique de
l'anthropologie économique qui a dominé chez les sociologues de l'ORSTOM, sans
empêcher toutefois l'émergence ou le maintien d'autres pôles d'intérêt, tels que la
sociologie de l'Education ou la sociologie des migrations, tandis que restait soulignée

(1) En fait, à la sociologie s'ajoutait la psychologie sociale, mais cette dernière discipline n'a jamais été repré
sentée par plus de deux ou trois chercheurs.

(2) Compte.rendu des journées d'études de l'ORSTOM. 2ème session. Paris, janvier 1983 : 1051. Pour plus de
détails concernant l'historique ici très succintement rappelé, on pourra utilement se reporter au bilan établi
par le Comité Technique de Sociologie en vue de ces journées (op. cil., pp. 1047-1060).

-2-
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la nécessité de promouvoir la sociologie urbaine et qu'apparaissait de plus en plus ma
nifestement l'intérêt d'encourager. à l'ORSTOM. une sociologie de la santé.

C'est seulement à partir de 1983. avec la réorganisation en Départements et en
UR. qu'ont nettement émergé. au rang de champs à investir pleinement. des thèmes
dont la nécessité ou l'intérêt étaient donc posés depuis longtemps. Les Départements.
les UR et les équipes sont alors devenus les premiers lieux de progranunation et les
médiateurs de toutes les initiatives.

Orientations actuelles et «population" sdentiflque

En 1987. la Sous-Commission de Sociologie répertoriait huit thèmes dominants
ou en émergence(I):

( 1) l'anthropologie économique:
2) l'analyse des représentations ;
3) la sociologie des changements sociaux. notamment induits par les projets de déve

loppement;
,y 4) la sociologie de l'éducation:

.y- 5) la sociologie politique :
6) les recherches urbaines :

7) la sociologie de la santé :
" 8) la sociologie des sciences.

Le!ttro~s premiers thèmes ont dominé la recherche dans les années 1970. Ils se
poursuivent actuellement. mais ne font pas l'objet d'un affichage direct. Les autres thè
mes correspondent en revanclTI;àl~Df6û.vellestruéturnHéméri-DR den Départements:
la sociologie de la santé a émergé avec le Département du même nom; les recherches
urbaines se sont concrétisées avec la création du Département « Sociaux systèmes
urbains" : la sociologie des sciences - tout à fait nouvelle à l'ORSTOM - est due à
l'initiative du Département « Conditions d'un développement indépendant ".

En 1987. le découpage de la sociologie orstomienne en champs thématiques
recoupait donc encore assez largement la carte des UR mises en place en 1983. Qu'en
est-il aujourd'hui. après les restructurations de 1988 et 1989? Ces différents champs se
sont plus ou moins développés selon les recrutements ; certaines orientations ont été
légèrement infléchies... On peut en dresser le bilan suivant:

- La sociologie politique est essentiellement mise en œuvre par l'équipe intitulée
« Formes et métamorphoses du politique ". Elle intéresse une cUzaine de SOCiologues.
dont le chef d'UR un chercheur en accueil-expatriation et trois allocataires.

- La sociologie des sciences constitue une équipe homogène de 5 sociologues - dont
un pédologue de formation.
- La sociologie de l'éducation est actuellement en voie de redéploiement. Elle ne con
cerne encore qu'un sociologue du corps à temps plein. et un allocataire de recherche.
mais intéresse deux autres sociologues. à titre secondaire.

Ces trois équipes sont rattachées à l'UR 5D « Innovations. pouvoirs. dynamiques so
ciales "du nouveau Département SUD. Soulignons que cette UR présente la plus forte

(1) Dans l'introduction au Répertoire des Sociologues. doc. multigr. à diffusion interne.
----~..~- -- ..........."',._._-~-~
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concentration de sociologues - 13 chercheurs du corps, un chercheur en accueil
expatriation et 4 allocataires de recherche, soit en tout 18 sociologues - que connais
se l'ORSTOM.

- LesEc:.~ches UTba~S ont fait l'objet d'un important développement. mais celui-ci
a correspondu. pour les sociologues. à un certain éparpillement. Le thème ne concerne
que 5 membres de Hi Sous-Conmiissio~:- --- - -- ---~

Deux d'entre eux relèvent de la sociologie du travail; ils sont inscrits dans l'équipe •
Travail et mobilité sociale. de l'UR 5E • Migrations. travail. mobilités sociales» du
Département SUD(1). Un autre sociologue est inscrit dans l'équipe intitulée
• Migrations. marchés de l'emploi et insertion urbaine. de la même UR. Un autre en
core travaille dans le cadre de l'UR 5F • Villes. espaces. aménagement •. sur un
programme concernant le rôle des villes dans l'espace. programme auquel participe
également un sociologue-urbaniste. Signalons enfin que la sociologue recrutée pour
animer le pôle INrERURBA - qui faisait l'objet d'une collaboration avec le CNRS - a
dû faire l'objet d'un détachement. la précédente Direction de l'ORSTOM ayant décidé de
mettre fin à ce programme.

- La sociologie de la santé - en fait indissociable de l'anthropologie de la maladie : <J

on y reviendra - est assimilée à l'UR. Systèmes de santé eCiépiêsentaIions-dtda
maladie •. du DES. Y sont intéressés 4 sociologues. dont le chef d'UR, auxquels sont
essentiellement associés des ethnologues.

A l'inverse des thématiques impulsées par les diverses UR qui viennent d'être
passées en revue. les thèmes de recherche antérieurs à la réforme et davantage liés à
une problématique disciplinaire - anthropologie économique. anthropologie histo
rique. sociologie des changements sociaux en milieu rural. sociologie des projets de
développement... - ne sont plus guère. visibles •. Ils n'ont pas disparu pour autant,
mais les sociologues qui y sont attachés relèvent de diverses UR où ils sont associés à
une majorité de chercheurs relevant d'autres disciplines (équipes à dominante écono
mique. géographique ou agronomique). Une dizaine de chercheurs sont ainsi répartis
dans plusieurs UR des Départements SUD et MAA : • Composantes historiques et
culturelles du développement. : • Modèles de développement et économie réelle • ;
• Maîtrise de la sécurité alimentaire. : • Dynamique des systèmes de production. ;
• Dynamique des peuplements humains •. A quelques rares exceptions près. il n'y a
pas de concertation et encore moins de synergie entre ces chercheurs.

En bref. la synergie des UR ne laiSse pas de place à la synergie disciplinaire et, de
ce point de vue. la sociologie à l'ORSTOM reflète l'état général de la discipline. C'est en
ce sens que l'on a pu dire. plus haut, qu'il n'existait pas une sociologie de rORSTOM...

DécOl.wertes et réalisations antérieures encore d'actualité: intégration
dans Wle pratique plwidiscipUnaire : publications en équipe...

Peut-être convient-il ici de signaler - on y reviendra - notre apport quant au
développement: qu'il s'agisse de recherches fondamentales, de recherches menées

(1) Notons que tous deux avaient choisi. au départ, de s'inscrire dans un département urbain (l'ex D) plutôt que
dans celui qui traitait des politiques d'industrialisation. pour bien marquer que l'i~~L!iQnIQç~_aYaitautant
d'importance_-IDJcU~sociaiisation ~surée_y~ le tJ:.llvaii lui-même, et qu'il fallait travailler avec d'autres para
digmes que ceux de la sociologie du travail occidentale ; ils ont repris leur autonomie - par rapport aux
programmes urbains - à la faveur du redécoupage du SUD.
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plus explicitement pour le développement. ou encore. plus récemment, de recherches
sur le développement - reposant sur l'idée que si les sociologues ont quelque chose de
spécifique à apporter en matière de développement. c'est plutôt en le prenant comme
objet d'étude que comme objectif à atteindre -, des sociologues de l'ORSTOM et, dans
leur sillage. des anthropologues et des économistes ont largement contribué à promou
voir des recherches dans ce domaine. Il n'est que de rappeler le séminaire interdisci
plinaire intitulé « Le développement : idéologies et pratiques •. tenu entre 1978 et
1981(1). et le rôle important qu'y ont joué les sociologues pour bien montrer l'ancien
neté et l'étroitesse des relations de ces derniers avec le développement...

Place internationale de la discipline

li est à peu près impossible de répondre convenablement à cette question en
quelques lignes: l'ampleur du champ couvert par la sociologie supposerait, pour ce
faire, un véritable traité. Il ne suffit pas de signaler - nous le faisons quand mème 
le Congrès de l'Association Internationale de Sociologie qui a lieu tous les 4 ans (la
prochaine manifestation aura lieu cette année) et celui de la Société Européenne de
Sociologie Rurale, pour faire le tour de la seule question des congrès.

Pour apporter simplement quelques éléments d'information utiles. il faudrait
procéder champ par champ : colloques. ouvrages et écoles de référence diffèrent en
effet sensiblement de l'un â l'autre. C'est donc plutôt auprès des sociologues responsa
bles d'DR ou d'équipes qu'il faudrait aller chercher ces informations. Nous n'en donne
rons ici qu'un aperçu forcément réducteur. en présentant juste, â titre d'exemples. trois
champs thématiques - â propos desquels. outre les informations plus concrètes de
mandées. il nous paraît utile d'indiquer. mème succintement, la manière dont ils se
présentent â l'ORSTOM. par rapport â la pratique extérieure.

La sociologie du travail.

L'idée que dans les PVD et plus particulièrement en Afrique le travail peut ètre
un puissant facteur de structuration des rapports sociaux n'est certes pas nouvelle.
Mais pendant longtemps. dans ce domaine. la recherche - anglo-saxonne. en particu
lier - a surtout décalqué les méthodes et procédés mis au point pour étudier l'Occi
dent, se démarquant ainsi de l'approche anthropologique. telle qu'elle était habituel
lement pratiquée en milIeu rural. A la fm des années 1970, s'est produit en France un
rapprochement. assez inattendu. entre une sociologie urbaine qui. ayant démarré dès
le début des années 1960. se trouvait dans une sorte de fin de parcours. structuraliste.
(avec. bien sûr. des exceptions) et une sociologie du travail dont les paradigmes étaient
remis en cause par la montée du chômage et les débuts de réorganisation interne â
l'industrie (épuisement du « modèle. tayloriste). C'est dans cette conjoncture qu'a été
mise en œuvre. â l'ORSTOM. une sociologie du travail se proposant d'analyser l'inter
action entre des principes de structuration des rapports sociaux nés du travail et des
principes de structuration nés du milieu social des ouvriers.

Aujourd'hui. tous les pays occidentaux disposent d'équipes de notoriété interna
tionale. en la matière. mais bien peu s'intéressent aux problèmes du travail dans les

(1) Les actes de ce séminaire ont été publiés par l'ORSTOM en 1983, sous la responsabilité de Ph. Couty, éco
nomiste. G. Pontié, sociologue. et Cl. Robineau anthropologue/économiste.
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PVD. Cinq Universités étrangères font exception: Mc Gill University, à Montréal (R
Boyd) : Université de Warwick (R Cohen) : Institute of Development Studies. à Brigton
(J. Humphrey - H. Schmitz) : Institut des Sciences Sociales de La Haye (P. Watennan) :
Institut de Sociologie, Université de Bruxelles (Ph. Desmarez). En France, on peut
noter: le groupe de Sociologie du Travail de Paris VII et maintenant Paris X (P. Tripier
- P. Dubois) ; Le GLYSI du CNRS-Lyon (Ph. Bernoux - J. Bunel) ; le groupe de Socio
Anthropologie du Travail (SAT) du CNRS (Ph. Bouvier) ; le LASTREE du CNRS-Lille (P.
Dubar) : le Centre de Sociologie Urbaine (CSU) du CNRS -Parts (H. Hirata - D. Kergoat) ;
le GIS • Mutations industrielles • de Paris (M. Freyssinet) : des chercheurs de l'EHESS
et du Centre d'Etudes Africaines. spécialistes des problèmes du travail dans les PVD (J.
Copans - A Morice). il existe aussi des équipes dans les PVD : Argentine. Brésil. Chili.
Bangladesh. Sénégal. par exemple - pour ne nommer que les pays où des chercheurs
de l'ORSTOM (ou en accueil à l'ORSTOM) ont travaillé. Il en existe en fait dans la
plupart des pays en voie d'industrialisation, le Brésil et l'Inde semblant les mieux
équipés.

Parmi les ouvrages et revues de référence, on peut citer: Le travail et sa sociolo·
gie. Essais critiques. Paris. L'Harmattan. 1985 ; la livre de P. Rolle: Travail et salariat.
Parts. PUG 1988 : le livre de S. Erbès-Seguin : Le travail dans la société, Paris, PUG.
1988 : l'ouvrage de P. Tripier: Approche sociologique du marché du travail. Essai de
sociologie de la sociologie (du travaiV ... Au titre des revues. il y a La. Sociologie du
Travail : Le travail: Le mouvement social Une société savante doit être signalée :
l'Association Internationale de Sociologie (AIS). Parmi les colloques internationaux
de référence. il y a eu : • La comparaison internationale ., en mai 1988 (Paris) et • Le
modèle Japonais •. la même année.

La sociologie de la santé.

Telle qu'elle est pratiquée à l'ORSTOM. la sociologie de la santé n'est pas sépara
ble, on l'a dit. de l'anthropologie de la maladie. Grossièrement. l'étude des représenta
tions de la maladie et des. médecines traditionnelles· (à partir de monographies
effectuées en Afrique. dans le monde amérindien, dans le Pacifique) a constitué la base
et reste le pôle de référence principal d'une sociologie plus ample du champ médical et
sanitaire du Tiers-Monde. La prise en compte d'un domaine plus large que celui habi
tuellement balisé par l'anthropologie de la maladie a toutefois marqué une évolution.
Aujourd'hui. en effet. la coexistence et l'interaction de divers types de recours et d'ins
titutions thérapeutiques (formations de la bio-médecine. institutions traditionnelles.
cultes et mouvements religieux. auto-médication) chez une population donnéee, mais
aussi à l'échelle régionale. voire nationale. sont devenues le champ privilégié d'une
• socio-anthropologie de la maladie et de la santé. - les ~éthodes employées restent
celles de l'anthropologie. utilisant fort peu les questionnaires et les statistiques, à la
dÎfférence'de la sociologie de la santé qui a pour cadre. par exemple. le milieu sanitaire
et médical français. A l'intérieur de ce champ. des domaines plus étroitement liés à la
santé publique dans le Tiers-Monde devraient constituer un pôle d'intérêts croissant.
Ainsi va de l'étude des expériences de • santé communautaire • entreprises par les PVD
(avec l'évaluation des possibilités réelles d'intégration dans les structures sanitaires
de certains représentants des. médecines traditionnelles .), ou de l'étude des politi
ques et des intervention sanitaires (médecine d'urgence. médecine hospitalière. straté
gie de lutte et de prévention contre les grandes endémies, programmes de vaccination,
histoire des politiques sanitaires. etc.). Dans cette perspective, le sida, compte tenu de
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ses graves évolutions dans les PVD et surtout en Afrique. devrait amener à renforcer
cette • socio-anthropologie de la maladie et de la santé ", notamment à travers une
étude de ses représentations (de sa transmission sexuelle, de son évolution mortelle ...l,
de ses modes d'appropriation par les médecines traditionnelles, ou à travers ce qu'il
révèle des insuffisances et des incohérences des politiques sanitaires : en outre. la
question du sida pourrait favoriser une collaboration avec la bio-médecine autour
d'une meilleure approche de son épidémiologie.

Parmi les relations formalisées du champ • socio-anthropologie de la maladie
et de la santé ". on notera: l'Institut Santé-Développement dirigé par le Pr. Gentilini.
le Département de recherche en santé publique de Bordeaux dirigé par le Pr. Lebras et
l'anthropologue C. Rainaut. et la revue Sciences soctaI.es et santé (deux sociologues de
la sous-commission sont membres de son comité de rédaction) qui est la seule revue
franncophone à publier régulièrement des articles dans ce domaine.

La. sociologie des acteurs du développement.

Les relations des sociologues de l'ORSTOM avec le développement sont étroites et
anciennes. Elles ne concernent pas seulement les recherches appliquées, conduites
explicitement pour le développement. Dans la mesure où elles ont été effectuées dans
des zones et auprès de sociétés en contact étroit avec le développement. la plupart des
recherches fondamentales menées par les sociologues ont aussi été prises dans cette
relation.

Sans pour autant se substituer aux deux approches précédentes. de~~rech~rches.

sur le développement. dans la perspective de l'analyse des stratégies d'acteurs. ont été
plus'récemment mises en œuv:re. Ce tYPé d'approche së situe d~s fa" mouvance intel
lectueÏlè cie'R .~u~ë. ilotamment.qui. dans son ~nthropolo!1ie appliquei!'t (Paris.
Payot. 1971). prônait l'édification d'une. théorie de la pratique 1 des différents inter
ventionnistes (missionnaires. administrateurs, développeurs...) sur les sociétés exté
rieures. L'article de M. Augé : • Sous-développement et développement. terrain d'étude
et objet d'action en Afrique francophone 1 (A.ftica. XLII. 3. 1972 ), constitue également
une référence notoire. Il s'agit non plus d'analyser seulement les sociétés soumises aux

/opérations de développement. mais d'intégrer aussi. dans le même champ d'études et
.i en)nteJ:T~laUons. les dévelop.peqrs~1E'-ÎÏ1"1mes.C;est la confrontation entre différents
. acteurs aux intérêts souvent contradictoires qui est au centre de la recherche. Concrè-
tement, cette approche s'incarne dans plusieurs types de travaux: la recherche histori
que fondamentale. qui analyse sur le long terme les relations dévelop
peurs/développés: la recherche sur convention: les études (plus brèves) d'évaluation
ou de réorientation d'opérations de développement...

Parmi les textes de référence. on peut citer encore l'ouvrage collectif publié P.
Boiral. J-F. Lantéri et J-P. Olivier de Sardan (éd.) : Paysans, experts et chercheurs en
Afrique notre. &iences sociales et développement rual. Paris. Karthala. 1985. Mais il
faut ajouter qu'en dépit du rôle important joué en son temps par Bastide, la réflexion
théorique est aujourd'hui plus avancée dans la littérature d'expression anglaise (voir.
par exemple. les ouvrages écrits ou édités par Brokensha. Warren et Werner: Chipeta ;
Grillo et Rew; Horowitz et Painter; Long : Oxaal et Barnett ; Booth: Robertson. etc.). On
notera d'ailleurs l'inexistence de revue française spécialisée dans le domaine de la
sociologie ou de l'anthropologie appliquées au développement.
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Prospective ORSTOM par discipline

Orientations scientifiques générales

TI convient tout d'abord de souligner la non-spécificité tropicaUste de la discipli
ne. L'ampleur et la variété de son champ d'investigation ne sont en rien limitées par le
fait de l'exercer en Afrique. en Amérique latine ou dans les DOM-TOM. Quoique l'on
puisse penser. la vocation institutionnelle de l'ORST.Q.Mn:induit pas ipso facto l'exis
tence de critères scient!f!qlA.es..~:Tparttr·desquelson po~irâit'Sêlëctïoniiertcl ou
~----... ..-...~ ......~... ~..
tel domaine spécialisé de la sociologie. tropicale". Il est donc impossible d'argumen-
ter scientifiquement le fait que tel thème doive être privilégié plutôt que tel autre. dans
les 5 ou 10 années à venir.

On peut tout au plus distinguer des phénomènes d'évolution • spontanée" qui
sont difficilement prévisibles quelques années à l'avance : l'orientation historique
des recherches. comme l'étude du changement social ou l'anthropologie économique
sont des étiquettes maintenant moins visibles, on l'a dit. Ces thèmes. cependant, con
tinuent d'irriguer certains des programmes actuels. Ces glissements se sont faits dans
l'ombre de la constitution des UR, sans que la discipline n'ait eu à en souffrir(l).

La question des priorités géographiques se présente dans les mêmes termes. Elle
est d'ailleurs parfois très étroitement liée à celle des programmes. notamment dans le
cadre de démarches comparatives. Selon quels critères scientifiques - du strict point
de vue de la discipline - peut-on estimer que les recherches africanistes sont plus
importantes que les recherches américanistes? '"

Sans doute y a-t-il la demande sociale à laquelle l'Institut doit répondre. A ce
propos -~mais d'un point de vue plus général- la Sous-Commission de Sociologie et
avant elle le Comité Technique ont toujours défendu l'idée qu'une grande latitude
de~L~e laissée au chercheur. Dans un docurnènt de 1987 {op. ciL). nous passions en
revue l'éventail des réponses apportées par les sociologues de l'ORSTOM à cette deman
de. pour montrer toute la diversité des pondérations opérées par les chercheurs entre
la nécessité de répondre à iadema;;de sôëiale·locale et les exigences d'une recherche
scientifique. Nous précisions que toute attitude normative dans ce domaine ne pouvait
se fonder que sur des critères idéologiques et était contraire aux exigences d'une pro
ducUonréellement scientifique. C'esf ùn:-rait qu'il convient de rappeler...

Quant à l'équilibre entre généralistes et spécialistes. au niveau des recrutements,
la réponse renvoie à l'ambiguïté de la définition des programmes, qui relèvent à la fois
de la logique disciplinaire et de la logique des UR : d'un côté, certains domaines induits
par les UR apparaissent très spécialisés (santé. pêche. par exemple). d'un autre côté,
pour des raisons maintes fois évoquées (flexibilité des programmes individuels durant
la carrière des chercheurs, primat de la compétence sur la spécialisation). il convient
de sauvegarder le profil généraliste de haut niveau.

(1) Des mouvements de recomposition agitent modérément mais continuement les programmes des sociolo
gues; les programmes et les équipes ne sont sans doute pas aussi conservateurs qu'on le prétend, ne serait-ce
que parce que dans les unités foncùonnelles de recherche existent, comme partout ailleurs, une vie sociale et
des stratégies d'acteurs.
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Intégration dans le contexte extérieur à l'ORSTQM

Quelle est l'originalité de l'ORSTOM dans la recherche sociologique. par rapport
aux autres Instituts de recherche? Nulle réponse à cette question ne fera l'unanimité
des sociologues. Les propos qui suivent doivent donc être pris comme un point de vue
parmi d'autres. également possibles.

Si l'on analyse les mouvements perceptibles dans les recherches sociologiques
en cours à l'ORSTOM. on peut noter le renforcement de la thématique du développe
ment envisagé sous des anglç~.!!9uy'~~ux.Nombreux sont les sociologues qui travail
lent directement sur les politiques et les pratiques de développement. Certains ont
pour domaine empirique d'investigation des politiques sectorielles. généralement
considérées comme des éléments importants des politiques de développement: politi---ques des Etats ou des bailleurs d~.l9nds en matière d'urbanisme. d'éducation. de santé,
ét surtout politique de recherche scientifique et politique de développement rural.
D'autres chercheurs ne travaillent pas directement sur des aspects sectoriels des poli
tiques de développement. mais se situent en aval de ces politiques. dans des domaines
comme ceux de la sociologie politique. de la sociologie du travail ou de l'histoire lon
gue et à petite échelle d'ensembles socio-culturels.

Cette sociologie des politiques et_c;l~s<~I!tu_W)I!~U1~..g~y'çl.9..pQ.~m~n~ à«.partir de
situations déteimmeés-éorrespond-à--un créneau spécifique de l'ORSTOM. - ....

*

Au sujet des collaborations scientifiques - tout comme pour les synergies avec
d'autres disciplines. au sein de l'ORSTOM -, on peut dire que même si elles sont identi
fiables. la polarisation par les UR est trop forte pour que l'on puisse y superposer un
point de vue strictement disciplinaire. La réponse dépend des réseaux de collaboration
extérieure des UR

A titre d'exemple. on peut noter que les recherches sur le développment - qui
sont actuellement essentiellement prises en charge par une équipe pluridisciplinaire
du SUD et dans ce cadre intéressent l'économie. la sociologie et l'anthropologie. mais
qui peuvent également, dans le cadre d'évaluations de projets. intéresser l'agronomie
et à un moindre degré la géographie - s'ouvrent largement vers des organismes aussi
divers que l'EHESS. le CNRS. ou des société d'expertise françaises telles que l'ex
SEDES et le CIRAO.

D'une manière plus générale. les collaborations sont nombreuses. Il peut ètre
souhaitable que les bases arrières - évidemment nécessaires - offiCialisent ces col
laborations. On peut toutefois ajouter que. là encore, ces bases sont liées aux program
mes et/ou aux UR. et qu'il n'existe aucun local où les sociologues puissent se rencontrer
régulièrement. Les bureaux de la commission scientifique - quijouaient ce rôle autre
fois. au temps où les comités techniques tenaient lieu d'UR - sont trop exigus pour au 
tant. Le siège de la rue La Fayette est devenu une place de pure administration où la pré
sence des chercheurs. paradoxalement - faut-il rappeler que l'ORSTOM ne serait rien
sans ses chercheurs? -. ne semble pas opportune. Pourtant, les tâches d'animation
scientifique font partie des attributions des commissions scientifiques !. ..
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Rayonnement

Au niveau de la discipline en général. la seule animation scientifique tentée
- avec succès. d'ailleurs - par la Sous-Conunission de Sociologie consiste en la tenue
annuelle de • Journées des sociologues". Organisées autour d'un thème nouveau
chaque année. mais toujours choisi dans l'esprit de susciter une réflexion et des débats
transversaux aux programmes et aux UR. ces. Journées" constituent la seule mani
festation concrètement possible parce que purement ponctuelle. On ne saurait toute
fois parler d'un véritable rayonnement à l'extérieur. même si. à chaque fois, ces
• Journées. sont ouvertes aux collègues de l'ORSTOM - ceux de la Commission des
Sciences Sociales sont personnellement avertis - comme aux gens de l'extérieur qui
peuvent être intéressés. Notons que la dernière manifestation - dont le thème était :
• Le politique comme catégorie explicative. - a fait appel à deux interventions exté
rieures. qu'elle a été suivie par une conférence sur les implications socio-économiques
de • L'irrigation au Sahel" présentée par un chercheur hollandais. et que les deux
journées ont intéressé des auditeurs extérieurs.

Mais cette animation annuelle reste modeste. et il est certain que les colloques et
séminaires où s'expriment et/ou qu'animent les sociologues de l'ORSTOM se jouent
ailleurs. sous l'impulsion des équipes et des UR Citons :

- le séminaire. Pratiques et politiques scientifiques •. organisé par l'équipe de socio
logie des sciences de l'ORSTOM ;

-le séminaire. Travail et travailleurs du Tiers-Monde ". animé conjointement par
une équipe de l'ORSTOM. un anthropologue de l'EHESS et un socio-anthropologue du
CNRS:

-le séminaire de sociologie politique tenu à l'IEDES et qu'animent également des
sociologues de l'ORSTOM :

- le séminaire. Pratiques et discours identitaires : à partir de la Caraioe...•, coordon
né conjointement par une sociologue de l'ORSTOM et une ethnolinguiste du CNRS...

•
La politique d'accueil et de formation. pour souhaitable qu'elle soit du point de

vue la discipline. reste liée à l'initiative des équipes. Ce n'est pas nécessairement une
mauvaise chose. à condition que la concertation entre départements et commissions
soit réelle.

Il convient cependant de souligner le probléme que pose l'idée. récemment réaf
firmée par la Direction Générale et nos autorités de tutelle: concevoir les attributions
d'allocations comme des prérecrutements. Si tel doit être le cas. ces allocations ne sau
raient être distribuées. comme jusqu'à présent. sous l'impulsion majeure des équipes
qui font le premier tri. choisissent le candidat qui leur convient. évacuent nécessaire
ment tous ceux qui ne répondent pas aux besoins précis du moment, sans que la com
mission soit en rien consultée! Cette dernière n'intervient qu'après coup. ce qui veut
dire que sa fonction est avant tout une fonction de veto et qu'elle est ainsi largement
dépossédée - s'il s'agit bien de prérecrutements - de ses attributions en matière de re
crutement, au profit d'un système qui risque de tourner à la cooptation, en fait et lieu
de concours national... Il Ya là un problème qui demande attention...
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*

A propos de la politique de publication. les problèmes des sociologues ne diffè
rent guère de ceux des autres chercheurs de sciences sociales(1). Une réflexion menée
dans le cadre des activités de la commiSsion scientifique a permiS d'établir, en 1989.
un texte commun approuvé en séance plénière: • Les éditions à l'ORSTOM ". auquel la
Sous-Commission de Sociologie continue à se référer.

Carrière scientifique dans la discipUne

La question de l'évolution souhaitable de la carrière scientifique rejoint celle
des recrutements. On a dit plus haut l'intérêt de recruter des généralistes. par-delà les
besoins spécifiques des équipes demandeuses. La carrière d'un chercheur n'est pas
vouée à se dérouler dans une même équipe, un même département : le fait a été moult
fois répété mais il convient d'en tirer toutes les implications en soulignant très ferme
ment qu'un chercheur ne saurait être la propriété d'un département. La fluidité doit
être la règle. Les changements de programme. d'équipe. d'UR ou de département doivent
être acceptés et même favorisés à chaque foiS que les intérêts conjoints du chercheur et
de la recherche sont enjeu(2) : c'est la condition d'une bonne recherche.

Plus généralement, aucune position normative ne parait souhaitable en matière
de carrière: il doit pouvoir y avoir autant d'itinéraires possibles que de chercheurs.

On peut penser. cependant. qu'un aspect du métier de chercheur à l'ORSTOM ne
manquera pas de se développer. surtout pour les chercheurs ayant acquiS une expé
rience de terrain: celui de l'encadrement / formation à la recherche. voire de l'ensei
gnement. Cet aspect correspond à un objectif qui n'est pas toujours couvert par les ins
titutions académiques et qui pourrait être beaucoup plus valorisé qu'il ne l'est actuel
lement à l'ORSTOM

Conclusions

Pour la Sous-Commission de Sociologie. il n'y a pas lieu de se prononcer sur des
perspectives d'abandon ou de créations de disciplines, puiSque - répétons-le - l'on a
affaire moins à des disciplines qu'à des champs thématiques dont l'évolution appar
tient à la dynamique des équipes.

(1) Peuvent se poser des questions techniques. demandant des traitements différents - pour les cartes des géo
graphes. par exemple. Mais dans l'ensemble, c'est-à·dire sur les problèmes de fond et au premier chef sur la
politique éditoriale de l'ORSTOM. les préoccupations sont communes et les réponses sont proches.

(2) Des cas récents de divergences de vue avec l'administration scientifique de leur département ont pu conduire
des chercheurs à changer de département. Dans un cas, notamment, ce changement s'est fait dans des condi
tions conflictuelles regrettables. Cela incite la sous-commission à penser que l'intégration d'un chercheur
aux programmes d'UR devrait se faire à partir de termes de références clairement identifiés, modulables dans
le temps et prenant en compte l'intérêt du programme du point de vue de la discipline à laquel1e est rattaché le
chercheur.

-11-



SOUS-COMMISSION DE SOCIOLOGIE

A propos de la structuration des sous-commissions. on aurait pu songer à des re
groupements. mais toute refonte risque de poser autant de problèmes qu'elle en
résoudra. Dès lors. pourquoi toucher à ce qui est?

D'un point de vue plus concret. on soulignera la pénurie de moyens dont dispose
la sous-commission qui. pour un travail certes allégé par rapport à celui de l'ancien
cômité technique. mais lourd malgré tout. ne dispose que du secrétariat scientifique et
technique commun à l'ensemble de la commission...

Paris. mai 1990.

Texte établi par J-P. Chauveau et M-J. Jolivet.

avec la collaboration de

R. Cabanes. J-P. Dawn et G. Pontié.

-12-
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Prospective de l'Economie Politique

Jacques CHARMES

l - Etat des lieux à l'ORSTOM

Contrairement aux autres discipUnes de Sciences Sociales pour lesquelles la
spédfldté de la recherche à l'ORSTOM était claire. son objet relativement bien défini et
s'inSérant parfaitement dans la démarche de l'ensemble de la communauté scientiflque
(terroirs. régions. ethnies/géographie. anthropologie. soctologie). contrairement aussi à
la démographie où le poids (en nombre) des chercheurs de l'Institut fut immédiatement
important et déterminant par rapport à l'ensemble de la communauté scientifique
nationale travaillant dans le domaine du développement. les économistes de l'ORSTOM
ont eu du mal à se dJfférencier clairement des autres disciplines. adoptant leur objet et
s'insérant en grand nombre dans une spécialité propre à une autre discipline:
l'anthropologie économique.

Ainsi les économistes ont-Us longtemps vécu en prenant ombrage et en développant
un complexe d'une opinion attribuée aux quelques rares chercheurs et universitaires de
leur communauté scientifique à (mal) connaitre leurs travaux : "U n'y a pas
d'économistes à l'ORSTOM 1". cependant que la communauté des sociologues et des
anthropologues ne les reconnaissait pas spontanément comme siens.

Au temps de l'anthropologie économique triomphante (années 60 et 70). alors que les
chercheurs de toute tendance étaient de plus en plus nombreux à succomber aux channes
de cette nouvelle discipline conçue comme l'étude de la vie. des structures et des
comportements économiques de communautés villageoises ou de micro-sociétés du
ners-Monde. les économistes de l'ORSTOM n'ont pas peu contribué à l'essor de cette
discipline et à lui donner ses lettres de noblesse. meme si sociologues et anthropologues
·pretendent s'attribuer le rOle détenninant. Et pendant que la démarche monographique
mob1l1sa1t les économistes de l'ORSTOM en nombre toujours plus grand et initiait au
terrain et à l'emp1rfsme les Jeunes chercheurs que l'Université avait formés à la pratique
de raisonnements fort abstraits. à l'extérieur la démarche macro-économique
consolidait son importance pour devenir triomphante à partir des années 80 qui
voyaient se développer et se généraliser les politiques d'ajustement structurel requérant
un autre type de recherche et de raisonnement. .

AinSi toute l'histoire de l'économie politique à l'ORSTOM peut s'interpréter à partir
d'une vol0I!~ ~td'1:1D: cO~P.o.r.t~~.~t..~1valents et.contradictoires qui consistent à
vouloir donner·urie pIace prépondérante au terrain et à la collecte de données emptrtques
(démarche monographique. anthropologique. accent mis sur les aspects
méthodologiques). tout en faisant prendre corps et racine à une démarche macro
économtque. conçue comme généralisante. globalisante et plus propre à réhabiliter les
économistes de l'ORSTOM. en proie à un problème d'identité. aux yeux des membres
extéI1eurs de leur communauté sctentlflque.

Origine. évolution et orientation de la discipline.

Une dizaine d'économistes. recrutés depuis la fin des années 50. travaillaient à
l'ORSTOM. à la veille de la réforme qui allait créer les Comités Techniques et répartir des
chercheurs. somme toute peu dJfférenciés par les objets et les méthodes de recherche.
entre les diverses d1sc1pl1nes de SCiences Sociales. L'un des Comttés Techniques mis en
place en 1964 regroupait économistes et démographes: sa présidence était confiée à J.C.
Perrin qui alla1t essayer de développer l'analyse économique régionale, profitant de
l'opportunité qu'offraient les études régionales de Bouaké (COte d'Ivoire) auxquelles
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partidpaient plUSieurs économiStes. A parttr de 1970. A. Nicolai. nouveau président du
Comité Technique. encourageait les recherches d'anthropologie économique â travers un
grand programme mob1l1sateur sur les "structures sociales et dynamismes économiques
dJffêrentiels". Largement ouvert dans son intitulé et peu contraignant dans les faits. ce
thème pmvenait â structurer des recherches qui restaient très souvent indMduelles: la
comparaison des dynamismes Wolof Mouride et Serer au Sénégal est un bon exemple des
travaux des économistes de l'époque. Parallèlement â cette ortentation. les premiers
travaux sur l'industI1al1sation étaient amorcés. notamment en COte d'Ivoire.

Après qu'un géographe (M. Rochefort) eut été nommé à la tete du Comité Technique
vers 1974. les programmes ne fa.1sa1ent qu'évoluer sur leur lancée et le bilan établi en
1977 recensait 4 prtndpaux thèmes fédérateurs :

- La transformation des m1l1eux ruraux est le thème qui regroupe le plus grand
nombre de chercheurs (14).

- L'approche anthropologique de l'accumulation du capital regroupe les anthropo
logues économistes (11) autour de 3 groupes de réflexion (l'accumulation du capital.
du pouvoir et du savoir. la reproduction des m1l1eux ruraux. et l'amélioration des
méthodes d'investigation (groupe AMIRAl).

~

( - L'approche macro-économique de l'accumulation du capital recense 9 chercheurs
'-.. autour de l'étude des phénomènes d'industr1al1sation et du rôle de l'Etat.

- Enfin le thème "crotssance économique et espace". avec seulement 5 chercheurs. ne
semble pas devoir atteindre une masse critique.

Se diversifiant progressivement avec l'apparition de recherches sur l'économie
informelle et l'économie des pèches. ces thèmes n'ont cependant guére évolué jusqu'à la

. réforme de 1983 qui VÛ1t redistribuer les économistes entre les divers départements.
provoquer une dynamique différente et aussi parfois fractionner les embryons de
cohérence pén1blement amorcés.

Tout au long de cette évolution et parallèlement à elle. encore qu'elles aient 1nflué sur
cette évolution. un certain nombre d'1nit1atlves sont venues structurer la discipline et
nourrir une quête sous-jacente et permanente de l~tlmité en vue de développer des
synthèses. généralisations. systématisations et retrouver finalement une démarche
.macro-économique qui soit plus directement orientée vers la plan1fication et les
poUtiques de développement. Car l'économie est politique et. plus que d'autres
d1sc1pllnes. c'est une SCience instrumentale et expérimentale. d1rectement en prise avec
les politiques; moinS qu'ailleurs. les clivages entre recherche fondamentale et recherche
appliquée n'y ont de sens (ce qui explique certaines caractéristiques des recherches
économiques à l'ORSTOM. comme on le verra plus loin).

Pendant que les économistes s'évertuaient ind1v1duellement à trouver les clés de
généralisation de leurs travaux monographiques dans la démarche histortque. la
démarche statistique et comparative. ou encore la synthèse régionale et/ou
plw1d1sc1pltna1re. une première 1n1t1ative voya1t. le jour au début des années 70 avec la
tentative. restée tnfruetueuse. de créer une équipe centrale soucieuse de promouvoir et
d'organtser le passage des recherches monographiques ou ponctuelles des chercheurs sur
le terTain vers des travaux plus synthétiques. Cette 1n1tiaUve. due aux éconOmiStes.
visait à couvrir l'ensemble du champ des Sciences SOC1ales. Elle avorta rapidement.
ayant été prise comme une tentative impér1alJste d'inféodation des autres sciences à
l'éConomie et surtout des chercheurs de terra.tn à des penseurs partsiens qui se seraient
attribué:! la tache de réflexion et auraient été les seuls â toucher les dividendes d'une
opération dont on avait toujours subodoré que les UniversitaireS se rendaient coupables
sans jamais vouloir reconnaître aux chercheurs de tert'31n. ces humbles artisans. leurs
véritables mérites.

En 1975. la création du groupe de recherche AMIRA (AméUoration des Méthodes
d1nvest1gation en milieu Rural AfriCain. plus tard devenu en M1l1eux Informels et
Ruraux). s'attaquait à une préoccupation en dé1ln1ttve semblable mais â partir d'un autre
angle. en tentant de jeter un pont entre les chercheurs de Sciences Sociales et les
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statisticiens et planificateurs. à travers une collaboration avec l'INSEE. Des chercheurs
de toutes disciplines ont collaboré â la réflexion du groupe AMIRA sur les indicateurs de
transition. les unités d'observation. le suivi des projets de développement. le passage du
qualitatif au quantitatif... Après 15 années de fonctionnement au terme desquelles les
distances ont été raccourcies entre chercheurs fondamentalistes et praticiens du
développement. ce groupe va céder la place à un projet plus ambitieux à vocation macro
économique appelé DIAL (Développement des Investigations sur l'Ajustement à Long
terme) qui consacre la volçmté de l'Institut de créer une véritable cellule de réflexion
macro-éconoJ!1.tque. ambition déclarée de l'ex-Département H (Conditions d'un
dêVëloppen:îënt Indèpendant). aujourd'hui SUD. qui avait commencé à recruter des
macro-économistes et des industrialistes.

Situation actuelle

Forts de 46 chercheurs (si l'on inclut les deux nouvelles recrues de 1990), les
économistes représentent le second groupe de Sciences Sociales après les géographes.
Néanmoins. 7 chercheurs sont en détachement ou exercent des fonctions
administratives ou assimilées: au total. on ne compte donc que. 39 cherçlle~,n,;.actifs..
Depuis 1980. l1s ont bénéficié de 14 recrutements et leur structure hiérarchique se
répartit entre..iPR~ (9.5 %).7 DR2 (16.7%).21 CRI (50.0016) et 10 CR2 (23.8%). En terme de
recrutement. c'est l'un des groupes de Sciences Sociales a avoir connu le moins fort
accroissement absolu venant après les sociologues et les géographes. En accroissement
relatif. l1s viennent après les sociologues et les anthropologues qui sont les disciplines
qui ont crû le plus rapidement au cours des 10 dernières années.

Actuellement. les économistes peuvent être classés en huit groupes. certains de ces
groupes connaissant des intersections plus ou moins importantes :

1) La sodo-économie rurale
2) L'économie de l'agriculture et de l'alimentation
3) L'économie des pêches .
4) L'économie industrielle
5) L'économie informelle
6) La macro-économie
7) L'économie régionale et urbaine
8) L'économie de la santé

10 chercheurs
6
3
4
6
4 --J
6
1

• La socio-économie rurale est le domaine le plus anden et le plus illustré aussi : la
vallée du fleuve Sénégal. le bassin arachidier. la Casamance. le pays Mossi au Burkina
Faso. la Côte d'Ivoire. le Congo. Madagascar. Comores et Polynésie ont constitué les
terrains où se sont développées de nombreuses études économiques. notamment sous la
forme monographique. Il s'agit toujours de l'analyse des phénomènes économiques dans
leur contexte social. politique. culturel. historique. avec le développement pour objet :
l'étude est approfondie et totalisante. et porte sur un échantillon constitué par une
communauté. une zone. une région plus ou moins large. ou encore sur un phénomène plus
spécifique : migration. évolution historique. projet d'aménagement ou de
développement. innovation. Les outils et les concepts de l'anthropologie économique qui
prédominaient jusqu'à la fin des années 70. ont tendu à être complétés par ceux de
"systèmes de production" et de "systèmes économiques".

Actuellement les programmes qui s'exécutent sous ce thème correspondent aux UR
''Dynamique des systèmes de production" (Département MAA) et "Leçons de l'histoire et
maîtrise du développement" (Département SUD).

Jusqu'alors orientées vers l'Afrique sub-sahartenne et Madagascar. les recherches de
socio-économie rurale se sont redéployées récemment vers l'Amérique Latine et l'Asie :

- Dynamique des systèmes agro-pastoraux en zone soudano-sahélienne
(Burkina).
- Dynamique des systèmes de production dans le Nord de la Côte d'Ivoire.
- Expérience de développement dans la vallée de la Betsiboka (Madagascar).
- Dynamique des systèmes de production dans les Andes péruViennes.
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Deux nouveaux programmes viennent de démarrer, l'un en Indonésie et l'autre au
Mex:l.que.

• L'économie de l'agriculture et de l'alimentation est un thème qui résulte de la
conjonction de soucis très actuels que résume bien l'intitulé de l'UR "Maîtrise de la
sécurité alimentaire" et des préoccupations plus anciennes concernant l'économie de
l'agriculture et des produits agricoles (telles que le commerce du poisson séché et du mil
a~ Tchad et au Nord du Cameroun, les activités commerciales des Indo-pakistanaiS dans
le Bas Mangoky à Madagascar, l'impact économique de la motorisation agricole en Côte
d'Ivoire, les effets économiques de la politique d'aménagement en Côte d'Ivoire, les effets
économiques de la politique d'aménagement hydra-agricole sur les systèmes de
production paysans de la vallée du fleuve Sénégal, les études de plix. de consommation et
de niveau de vie.

Certains programmes regroupés sous ce thème sont à vocation générale:

- Evaluation du développement rural en Afrique Noire francophone,
- Méthodologie économique d'approche du milieu rural en Afrique,
- Diagnostic permanent des systèmes de production agricole dans les pays du CILSS

(Comité Inter-Etats de Lutte contre la Sécheresse au Sahel).

D'autres sont plus spécifiques:

- Etude des systèmes allinentaires en Amérique Centrale,
- Etude des produits vivriers et des filières de production au Togo,
- Politiques des prix des céréales au Mali,
- Financement et stratégies de développement en COte d1voire.

Le programme en cours au Mali va bientôt prendre fin et un nouveau programme va'
démarrer en ThaDande.

Par rapport aux études de socio-économie rurale, ces programmes se caractérisent
par une approche spécifiquement économique des phénomènes étudiés, et les aspects
quantitatifs sont au moins aussi importants que les aspects qualitatifs.

• L'économie des pêches est un thème qui s'est développé plus récemment. En 1979,
deux chercheurs de Sciences Sociales seulement travaillaient sur des programmes liés à
la pêche. Cinq ans plus tard, ils étaient passés à douze. Ainsi Uétait enfin admis, par les
biologistes notamment, que les problèmes halieutiques ne se limitaient pas à la
question des poissons et des engins, mais qu'Us étaient aussi l'affaire des pêcheurs, des
commerçants, des consommateurs et de l'administration. On ne faisait ainsi d'ailleurs
que revenir à la vue synthétique du problème, qui avait prévalu en matiêre de pêches en
eau douce dans le bassin tchadien au cours des années 50 et 60. Si l'intérêt des
économistes et des sciences sociales en général pour la pêche n'a pas faibli, Usemble en
revanche que la greffe interdisciplinaire n'ait pas prts : on en veut pour preuve le repli
des chercheurs en sciences sociales des départements halieutiques vers des départements
à plus forte concentration de leurs disciplines : seuls deux économistes restent dans ces
terra incognita dont on ne peut pourtant prétendre a priori qu'elles ne sont pas
accue1l1antes.

Les pêches en eaux continentales sont actuellement étudiées dans le Delta intérieur
du Niger sous l'angle de la production et de l'investissement. Un autre économiste y
aborde les problèmes de commercialisation.

Les recherches portent également sur la pêche maritime, notamment la
commercialisation, en basse Côte d'Ivoire à partir d'un suivi des lieux de production et de
marchés et de monographies de commerçantes, au Togo, et au Sénégal, seul pays où les
recherches se poursuivent aujourd'hui après le départ d'un économiste des péches vers la
ThaOande.
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On peut noter également que l'économie des pêches a intéressé les chercheurs qui
étudient le secteur informel (Polynésie. Caraibe. Guinée).

On doit remarquer que les économistes des pêches (et d'une façon générale les
chercheurs en Sc1ences SOCiales travaillant sur ce domatne). qu'il s'agisse des eaux
cont1nentales ou maritimes. sont dispersés dans des Unités de recherche et des
Départements dtlI'érents.

• L'économie industI1elle qui avait mob1l1sé deux chercheurs au début des années 70
en COte d'Ivoire. a connu une nouvelle Vigueur après la réforme de 83 et la création d'une
équipe d'Jndustr1al1stes. Des recherches ont été entreprJses sur :

- la politique tndustrielle thailandaise.
- les modes d'accumulatlon de l'industrtalisation mex1eatne.
- la coopération industrielle au Maghreb. et au Maroc en particulier.
- la nouvelle politique industrielle au Sénégal.

Ces bUans d'expériences nationales. l'étude des rapports entre l'Etat et
l'industrtallsation. l'analyse des accords de coopération industrielle s'appuient sur des
études de l'évolution de structures sur le long terme et sur des cadrages macro
économiques et 11 est dans la logique des choses que certa1ns économistes de cette équipe
soient attirès par des recherches macro-économiques en cours de constitution à
l'ORSTOM (Projet DIAL. cf. d-dessous).

Les économistes industr1al1stes qui. au m1l1eu des années 1980. avaient attetnt une
masse cr1tique grâce à une politique d'accueil. d'accueil-expatriation et d'allocations de
recherche. semblent avoir souffert d'une trop grande dispersion géographique et
thématique rendant difficiles leur animation et leur mise en cohérence au setn d'une
équipe. Les recherches sur les politiques d'industr1a.l1satlon ont culminé avec le conoque
organisé par l'ORSTOM sur ce thème en 1987 (dont les actes ont été publiés dans la Revue
ners Monde en 1988).

Depuis lors. elles se poursuivent selon des,~ê';ltnd1v1duels.L'~sence ~ç1~elle
de véritables onenta.Uans..semble 1nd1quer que ces rech rches seront amenées à trouver
unsecornrSoUffië au sein de la démarche macrq-éco que.

"-----
En l'état actuel des choses. force est de constater que l'équipe·des économistes

industrtalistes n'a pas mobilisé les chercheurs d'autres disciplines (géographes.
SOCiologues) travaillant sur les thèmes de l'industrtalisation et de l'urbanisation. ou de
la ma1n d'oeuvre industrielle. et se retrouve dispersée en plusieurs équipes. au sein de
plusieurs unités de recherche.

n en est de meme pour les recherches sur le secteur informel.

• L'économie Infonnelle (ou non structurée. ou non enregistrée) a suscité des
recherches au niveau international à partir du début des années 70. C'est vers le m1l1eu de
la décennie que l'ORSTOM a priS cette or1entation avec un programme d'économie sur les
petites entreprises artisanales en COte d'Ivoire. venant en complément des travaux sur
l'lndustr1alJsatlon réalisés par l'Institut dans ce mtme pays. Très vite ces recherches se
sont poursuivies par des études et des réflexions sur le secteur informel. les actlv1tés de
subsistance et les activités de transition. suivant en cela - sans toutefoiS adopter
forcément ses thèses - le courant de pensée qui prend son origine dans le Programme
Mondial de l'Emploi.

Comme dans le cas de l'économie des p~es. des chercheurs auparavant onentés
vers d'autres domaines d'investigation. sont rapidement (et parfoiS provisoirement: le
temps d'une affectation ou d'un programme) venus rejoindre ce champ de recherche. puis
des recrutements ont permis d'atteindre une certaine masse cr1tlque.

Les autres d1sctplines n'ont pas réellement suivi. alors qu'on aurait pu s'attendre â
un égal engouement de leur part. étant donné l'1mportance des controverses suscitées et
l'tntéret qu'y portent de nombreux organismes tant au plan théonque que politique et
méthodologique. Et ce champ reste encore aujourd'hui - au contraire des autres - un
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domaine plus ou moins ~seIV~ des économistes. Néanmoins ceux-ci restent dispersés
entre plusfeurs unités de recherche ou grands programmes, ce qui peut s'expliquer par les
opportunités d'affectation géographique, les affinités personnelles de travail en équipe
et les différences de point de vue ou de problématique, sans toutefoiS se justlfier au plan
de la visibilité des recherclles de l'Institut. Du moins cette dispersiOn a-t-elle l'avantage
de favoriser les contacts plurid1scipl1na1.res sur ce sujet, les contacts disCiplinaires
s'efforçant d'!tre maintenus par la mise en place d'un réseau transversal entre unités de
recherclle et départements.

Actuellement, les recherches sur le secteur informel, les micro-entreprises ou
l'économie non enregistrée suivent plusieurs orientations :

- une ~~rchemacro-économique portant sur l'~dedu rOle et de la place du secteur
1nfonnel dans les économies en développement, se caractérise par le souci de mesurer le
phénomène dans la populatlon active et sa contribution au Produit National. Cette
mesure passe par l'adaptation des concepts et méthodes en vue de réa.l1ser de grandes
enquetes statiStiques (on reconnaît ici l'influence des réflexions du groupe AMIRA. cf.
supra). Cette adaptation passe par l'ut1lJsati.on_g'~e_gé~e.qt.1~tat:t.ve,.E~~.!Jle 
anthropologique ou micro-économique - aux fins de quantlflcation, et déboucnè sur le
comparatisme. ------------- --"+-+

- une autre démarche porte sur l'étude de la reproduction des unités économiques et
insiSte sur leur hétérogénéité: elle distingue un secteur de subsiStance, prédominant.
dont le rOle est étudi~ du point de vue de la reproduction des unités familfaJes et du point
de vue de la reproduction du système dans son ensemble ; et un secteur de transition,
susceptible de générer une accumulation et de fa1re l'objet de politiques de promotion. La
démarehe passe par des enquêtes sectoI1elles et des enquêtes sur les unités fam1HaJes.

- enfin, une troiSième démarche passe par l'étude de filières. Jusqu'à present les
recherches de ce type ont porté sur la p~e et les actlv1tés liées à la pêche, profitant
d'opportunités d'affectation ou de spécialisations acquises antérieurement dans ce
domaine.

Les recherches sur l'économie tnfonnelle se sont concentrêes essentiellement sur
l~ueau Nord et au Sud du Sahara. Des reche:n:hes ont auSSi été menées en PolynéSie
et aux Antilles. Depuis quelques années. elles se sont étendues à l'Amérique Latine
(Equateur, Mex1que) et tout récemment à l'Asie t'Ibailande). .

Tout comme dans le cas des indust:r1allstes, et compte tenu de leurs orientations,
certains ~nom1stes trava1llant sur ce théme sont susceptibles de rejoindre le projet
DIAL de macro-économie.

• La macro-économie rassemble aujourd'hui divers chercheurs déjà classés dans les
groupes précédemment énumérés et on ne la dte ici que pour mëmoire ou pour prendre
date. La macro-économie a presque toujours (presque dès l'0r1g1n.e) été la tentation des
économistes de l'ORSTOM. On a vu les diverses étapes de cette longue maturation qui a
conduit l'Institut à recruter - non sans d1fficultés d'insertion - quelques macro
~onom1stesdepuiS plusieurs années Oe recrutement de polytechniciens dans les années
60 avait sans doute eu le metne object111, et à prendre l'initiative de la création d'un
Groupement d'Intéret 5cientlfique de macro-économie (DIAL. Cf. supra) en lJa1Son avec
l'INSEE, le M1n1stère de la Coopération et l'Office Statistique des Communautés
Européennes. L'objet de ce Groupement sera d'entreprendre des recherches relatives à la
définition. au suivi et à fêvaluatlon des-politlques..éconoIDiques dans les p~ys en
déVêloppement. notamment celles visant à renforcer la sécur1té aUmenta1re. ---.'

" • l ,~

• L'économie régionale et urbaine a depuiS longtemps, S1nOn depUiS l'orig1ne, sa place
parmi les travaux des économistes. C'est dans les années 60 que des analyses régionales
ont été ~alJsées en COte d'Ivoire (Bouaké), et des études d'économie urbaine à
Madagascar. Par la suite (hormiS un programme sur la COte d'Ivoire au début des années
80) c'est essentiellement en Amér1que Latine que cette dêmarche s'est développée : elle y
correspond à une tradition scientifique pour la macro-économie, qui compense en
quelque sorte la drconspect1on à l'égard de la démarche monographique.
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Les lourds inventaires sur l'agriculture équatorienne et ses caractéristiques ont
largement impliqué les économistes de l'ORSTOM qui en ont tiré des analyses spatiales
de la diversité régionale et de l'évolution des systémes agraires. et des dynamiSmes
démographiques et socio-économiques.

Le Vénézuela et le Pérou ont également été des lieux de l'analyse économique spatiale.
Plus récemment. c'est au Brésil qu'à été étudiée la formation des petites et moyennes
villes dans une zone de frontière agricole. l'analyse reliant le fait urbain aux structures
agraires. Enfin. tout dernièrement. un programme a été mis en place au Mex:1que.

La dispersion dans les diverses Unités de Recherche des économistes travaillant sur
ce thème est aussi patente qu'ailleurs. mais elle est sans doute de moins de conséquence.

• L'économie de la santé est id dtée pour mémoire. Non que le thème ne soit pas
important. Au contraire. MaiS il a en quelque sorte fait son apparition par effraction.
Une initiative non maitrisée a impliqué l'ORSTOM dans un progrannne de recherche en
Santé Publique et notamment en économie de la santé. pour lequel il ne disposait pas de
chercheurs. Or. contrairement à la peche ou au secteur informel qui suscitèrent
rapidement des vocations chez les économistes rurallstes. l'économie de la santé n'eut
pas le même écho. De sorte que c'est par l'accueil d'un Universitaire en détachement que
l'Institut a pu répondre à l'engagement dans lequel il s'était trouvé priS par mégarde.

L'lntér!t et la réussite du programme de recherche en Santé Publique mis en oeuvre
au Mali et la qualité des recherches effectuées dans ce cadre pourraient toutefois amener
la CQInmfssion des SCiences Sociales à décider de prochains recrutements sur ce thème.
ce à quoi elle s'était refusée jusqu'à présent en raiSon de la non implication
d'économistes confirmés sur ce thème. et du rtsque de dispersion et de manque de suivi
qui pourraient en résulter. En cela l'éconOmie politique ne ferait que suivre une voie
dans laquelle l'ont précédée toutes les autres disciplines de SCiences sociales. sans
exception.

Manifestation de l'actiVité scientifique

. Sous réserve d'un inventaire qui reste encore à faire, on peut dire que les
économistes de l'ORSTOM ont une production sctentlfigue comparable en volume à celle
de leurs collègues des autres disciplines de Sciences Sociales, mais cette production
prend des formes d1fférent~. On peut afilnner que : .

- Us publient assez peu d'ouvrages aux éditions de l'ORSTOM (ce sont les géo
graphes qui utilisent le plus ce moyen de d1ffus1on de leurs recherches),
- Us soutiennent moins de thèses.
- Us publient relativement plus que d'autres de la littérature grtse.
- Us publient relativement plus que les autres des artlcles et des communications
à colloques.

Ces quatre caractéristiques de la production scientifique des économistes de
l'ORSTOM sont en réalité liées entre elles :

- La d1sctpline est - plus souvent que les autres - opérationnelle: l'économie est
politique. Les économistes font ~il'!lbjet de .demandes d'.intervenUon o.H.JJ:.ex:pert1se.
ce qui donne Te1.r-i-iiiie torte production de littérature grise (parfois anonyme. lorsque les
chercheurs sont détachés dans des institutions nationales ou étrangères). qui se traduit
ulténeurement par des articles ou des communiCations à colloques. plutOt que par des
ouvrages. C'est également là une opportunité de valorisation et de reconnaissance
indépendante de la 1ll1ère universitaire quiimplJque la soutenance de thèses.

- Or ce sont fréquemment les thèses qui donnent lieu à publJcation aux êditions de
l'ORSTOM. Par ailleurs. les thèses d'économie comportent traditionnellement une partie
théonque assez formelle. censée faire le point des réflexions sur la question (partie qui
se périme très vite et aussi est rarement originale. précédant le plus souvent les
recherches empiriques) et un tel contenu ne correspond pas aux collections de
l'ORSTOM. plus orientées vers l'élaboration et la construction de données emp1rtques.
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En réalité. m~me si ces affirmations doivent ~tre nuancées. la recherche
fondamentale en économie poUtique - qu'il s'agisse de la micro ou de la macro-économie
- doit se nourrir de données emp1.rtques et quasi-expérimentales Oe prends ici
volontairement le risque de choquer) ; elle est donc étroitement liée à la recherche
appliquée. Aucun économiste théoricien ne refuse en principe de donner des
recommandations au politique. S'il se préoccupe - tout comme les chercheurs des autres
d1.sc1pUnes - d'étudier les tendances lourdes de la société et de l'économie. les évolutions
structurelles et les transformations sociales de longue péI1ode. il se préoccupe aussi des
effets à court. moyen et long terme des politiques mises en oeuvre. Cela entraîne une plus
grande implication dans la recherche appliquée qui ne peut être alors considérée comme
antinomique ou du moins nettement séparée de la recherche fondamentale.

Les économ1Stes de l'ORSTOM pubUent régulièrement dans les revues françaises
spécialisées dans le développement. notamment la revue "TIers Monde" et dans une
moindre mesure "Mondes en Développement". Us sont totalement absents en revanche
des revues françaises d'Economie (Revue Economique. Revue d'Economie Politique.
Economie et Statistique). pour des raisons que nous examinerons plus loin mais qu'il
est facile de deviner. On note quelques publications dans des revues ou des ouvrages
anglo-saxons. mais une totale absence des grandes revues internationales sur le
développement que sont World Development. Economie Development and Cultural
Change. Journal of Development Studies. sans parler de l'Amertcan Economie Rev1ew ou
du Journal of Economie Literature. En cela d'ailleurs. les économJstes français ne font
guère mieux que ceux de rORSTOM. la raison en étant sans doute que des traductions
laborieuses d'articles rédigés en Francais ne passent pas la rampe et qu'il conviendrait
de proposer des manuscrits directement rédigés en Anglais.

Les économistes de l'Institut part1cipent à de nombreuses actions de formation
continue (qui sont. ici encore. plus fréquentes dans leur domaine que dans celui des
anthropologues. SOCiologues et géographes) et sont également très actifs dans le domaJne
de la formation initiale. aussi bien dans les pays d'affectation qu'en France ou en Europe
où de nombreuses Universités font appel à eux pour des ense1gnements de DEA.

Parmi les réalisations à mettre au crédit des économistes de l'ORSTOM. on peut citer
notamment :

- une d!marche ortg1nale (qui prend ses radnes dans l'anthropologie économique)
qui permet de poser de façon plus appropriée les questions macro-économiques. par
Intégration du qualitatif au quantitatif. de l'humain et du SOCial à l'économique (Cf.
"Approche anthropologique et recherche économique à l'ORSTOM". 1985).

- une analyse des systèmes de production agricole (Cf. les n03-4 de 1987 et 1 de1988
des Cahiers de Sciences Humaines).

- des méthodologies de mesure de l'économie informelle ou non enregistrée.
- un logiciel permettant d'interpréter les variations de prix dans le cadre de systèmes

d'alerte précoce en région sahélienne.

Quant à la pratique interdisciplinaire des économiStes. on peut dire qu'elle est à la
fois discrète et malheureuse. DiSCrète : on constate qu'il existe des Unités de Recherche et
des programmes à forte concentration d'économistes (une UR du Département SUD en
concentre 14 sur un total de 17 chercheurs) et par ailleurs l'appartenance des autres à des
UR oü cohabitent plusieurs disciplines de SCiences Soc1ales ne permet pas de décerner
Ipso facto un brevet d'interd1sc1pUnartté. Quant aux économistes qui doivent vraiment
vivre la réallté de l'Interdisciplinarité en travaillant sur des programmes ainsi
qualiftés. il semble que. à quelques rares exceptions près. Us aient mal vécu cette
expéI1ence. Une raison en est peut-!tre que ce qui fait la force de la cUscipllne (son
caractère opérationnel et appllqué même lorsque la démarche se veut fondamentale. cf.
supra). devient une faiblesse rédhibitoire lorsque l'éConomiSte fait équipe avec d'autres
d1sc1pllnes. car celles-ct prétendent alors lui dicter les objectifs opérationnels et la
traiter en disdpllne de service. ce qu'elle n'est évidemment pas. Les éConomistes en
situation de ce genre sont dès lors peu nombreux et ils essaient de sauvegarder un espace
de llberté par l'appartenance à une UR indépendante de la miSe en oeuvre du programme
Interdiscipl1na1re en question.
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Place internationale de la discipline

Les spéc1ftcttés de l'Economie Politique à l'ORSTOM. qui viennent d'être décrites. et
le développement des recherches au cours des deux dernières décennies. expliquent
largement les ratsons pour lesquelles les économistes de 11nstitut ont JUsqu 'à ce jour été
peu presents dans les grands débats de la science économique. Cette situation est en tratn
de changer progressivement. Et Si les éconcm1stes de l'ORSTOM sont encore absents des
grandes assoctations tnternatlonales de Sc1ence Economique. ils sont en revanche act1fs
et exercent des responsabilités dans les associations plus spédal.1sées à l'Intérieur de la
discipline ou à ses marges : Economie rurale. Association Européenne des Economistes
des pêches. Institut International de Statistique. Association Internationale des
Statisticiens d'EnqUête... Dans leurs domaines de spécialisation. les économistes de
l'ORSTOM occupent une place UIlportante parmi les équipes françaises. européennes et.
dans une moIndre mesure. anglo-saxonnes.

Si. au niveau franÇaiS. l'économie du développement est la parente pauvre des
d1scipl1nes de l'Economie Politique. l'ortg1nalité de la démarche ORSTOM peut et doit lui
assurer une place de choix. En outre, la spéc1flc1té tropicale des économistes de l'Institut
ne les a pas empêchés occasionnellement de saiSir des opportunités de transfert de
techniques ou de problématiques sur des réalités non tropicales. soit à l'occasion de
congrés. soit à la faveur d'insertions dans des organiSmes métropolitaIns : le domaine
des pêches. ou celui de l'économie non enregistrée en sont des exemples. Des perspectives
se dessinent également en Europe de l'Est.
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II - Prospective de la discipline

Or1entaUons scient1ftgues ~éraIes ;

Dans la ligne de !'évolution ~orCée. l'économie :&0!!~c;...!.J'9RSTÇ>~~ ,devra
dev~• .P.l:~_s gu'~râ.eté jusq,u'i presmt.. UU$:, dkidï.îlfiië~~e. MaJs ene ne deVra
pIDfpour autant abandonner cette caractértstique qui a contribué à constituer et à nourrir
son identité meme. à savoir une gIëlI1de ouveIj~_~~~~,.9~ à la .c~llecte des
~nnées de base et à le..Yf~~ Sile recrutement de macro-écoriénirstès'oo1t etre
une prionté pour les années à venir (mais il n'est nullement question de ne pas continuer à
recrnter des micro-économtstes. la synergie et la mobilité entre micro et macro étant très
fructueuse en pr1ncipe). ce n'est certainement pas pour qu'Us deviennent des économistes en
chambre. L'ORSIOM ne peut envisager de s'afiln:ner dans la communauté des économistes
de l'Université ou des autres Institutions en occupant le meIDe terrain : le retard est trop
grand et cela n'a sans doute guère d'intértt. n s'agit plutot d'avancer dans la macro
économie et les synthèses comparatives en cultivant ce qui fait notre or1g1nalité. ce qui est
notre source et finalement la justification meIDe de l'existence de notre institut ; le sens du
terrain. le sens des faits tetus que ne sauraient tordre des théones échaffaudées en chambre
ou ignorantes des méthodes qui permettent de les transformer en données. qualitatlves ou
quantitatives.

n serait donc souhaitable que les macro-économistes (ruralistes aussi bien que non
rurallstes) qui seront recrutés soient mis à l'épreuve du terrain. s'initient à la démarche de
l'anthropologie économique qui développe l'esprit critique à l'égard des grandes
généralisations et des agrégats macro-éconOmiques. sans pour autant transformer le
chercheur en un empirtste sceptique. mats en l'ouvrant au contraire à la formalfsatlon sur
la base des données qu'il a directement collectées.

De ce qui précède découle une autre conséquence ; si l'on ne ~eut pa~ d~E!3cro..:.

économistes en ch~bre• .1l._~QnY.!§L<1'~tl~}~.~ttr~ ,.C7.!1.~!uation. c'est a dfre a aes postes
d'ôbservation donnant accès à des iiûormatlons coiiSTc:la'ées (souvent à tort ou
abusivement) comme sensibles. et impliquant de fournir des recommandations ou des
conclusions susceptibles d'etre suivies d'effets. En ce domaine. la frontière est floue entre
recherche fondamentale et recherche appliquée; et autant l'on peut admettre que
l'anthropologue économiste réalise ses monographies dans l'univers aseptisé et protégé
qu'est l'ORSTOM. et se refuse à s'enfermer dans des analyses peu stimulantes coüts-

\\

bénéfices de projets. autant il sera1~ incomPrélle~ible et contre nature qu'un ~cro

économiste se refuse à mesurer les e1fets de po1Wqu~ sectorielles ou globales.
_, r , ~ _ • - ~- .. ,., • ,,-< ~ '"-....-.-..._-

Toutes ces raisons. et d'autres qui vont etre développées. milltent en faveur du
recrutement de généralistes plutot que de spécialistes. J'ai tendance à penser que cette
réflexion déborde d'ailleurs largement le champ de l'Economie.

Les spécialistes présentent sans doute l'avantage d'etre immédiatement
opérationnels. maJs auSSi le risque d'etre condamnés à poursuiVre indéfiniment une voie
tracée une fots pour toutes et qui peut s'avérer ultérieurement moins porteuse ou moins
intéressante que prévu. n est symptomatique qu'il n'ait pas été possible de trouver parmi
les jeunes économistes (recrutés sur profils) ayant déjà fait un premier terrain. un candidat
à la mobilité vers l'économie de la santé. alors que parmi ceux de la génération précédente
(recrutés comme généralistes). il s'en est trouvé plusieurs à exercer une mobilité réussie vers
l'économie des peches ou l'économie informelle.

Un avantage que l'on peut trouver au recrutement de généralistes est l'obJJgation qui
en découle d'assurer leur formation au sein d'équipes d!jà existantes dans le pays
d'affectation. étant donné l'impossibilité de lancer ces jeunes chercheurs. isolés. sur des
programmes spécialisés. Ainsi devrait-il en résulter une meilleure soctallsation de ces
chercheurs. La disparition des centres ORSTOM. les affectations tsolées et individuelles. et
le meltlng pot qu'ont constitué les Départements. ont contribué à faire disparaître ou du
moins décliner une conscience d'appartenance à une meIDe d1scipline. LoUt de moi l'idée de
critiquer la structuration en Départements. mais il faut reconnaître que l'appartenance à
des programmes. des équipes. des Unités de Recherches. des Départements ne peut
constituer l'univers unique pour les jeunes nouvellement recrutés. n est capital de
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mamtenir - selon des modalités à décoUVI1r ou à redécouvrtr - un esprit d1sc1pl1na1re dont

(=:~~~~~~~~~~~~;~~:!i~~::~~e::~~.rap~~_~~~~ëI~:~des
~ ........... . .-~-'~-_.~-
Priorités thématiques;

Avant d'énumérer les orientations de recherche à mettre en oeuvre dans le domaine
économique, 11 faut rappeler troiS points importants ;

- La tendance actuelle est en faveur d'enquêtes multi-d1sc1plinaires intégrées dans
lesquelles l'économiste est censé répondre à des questions relevant de sa spéCialité,
situées dans une problématique d'ensemble fixée collectlvement (Ex. le programme
d'étude des peches au Mali). Ce genre d'investigations est très important, mats la
vérttable recherche. en SCiences sodales. comporte toujours une grande part de travail
individuel. au plan de la collecte comme à celui de l'interprétation et de l'express1on. n
semble donc essentiel de sauvegarder. meIne au sein d'enqu~es lourdes. une place à la
réflexion et à l'Innovation personnelles sur des questions librement et progressivement
formulées en dehors de tout schéma préétabl1.

- La priorité ~es priorités consiSte à mettre .~!L~g!...d.c .tr.a.vaW.~J·1~~LÇ,È~.~..c:~rs
récemment recrutes, qui se trouvent à la preDiIfre étape de leur carrière, et qui sont
eI1&es lt'1'ORS l''O'lQrpour y faire de la recherche de teITa1n. Tout doit être fait pour leur
éviter des périodes d'attente en France prolongées et stérilisantes. Mais tout doit être fait
aussi et surtout, lorsque ces chercheurs se trouvent en poste à l'étranger. pour leur
assurer l'appui SCientifique substantiel dont ils ont besoin.

- n convient de concentrer des forces et des moyens nécessaJrement 1fm1tés sur un
nombre réduit de domaines de recherche. ceux prtnc1palement où l'ORSI'OM a fait ses
preuves. Ce serait une erreur de vouloir aborder tous les secteurs.

D'une façon générale. 11 parcût nécessaire :

- De matntçD1r. en lia1son avec les sodologues, les géographes et les agronomes, un
1mportan.....tP.R!en!-!!:!.g.~c:..~~tt~Q;...économtel'1;lral..~. surtout en Afrique. Ceci pour
meffi'ë à jourles acquis s1gn1flcatifs de IfQ:RS'fOM én" ce domaine. pour reaJ.1Ser des
travaux comparatifs et pour repondre à une demande importante.

. - De eorcer. vu leur intéret théorique et pratique. les recherches sur le secteur
informel ou non structuré. non seulement au plan macro-éë6h6thiqae"'et sl2ttsttqa:e,
m3m ëgâlBDm'''aü'mVëâUIhtcro-économ1que.

- De continuer à s'intéresser à l'économie d~~ pe~s intérieures et des pêches
maritimes (production. commerciaJtsaticiii:~coDsOmmation).en 11a1son éventuelle avec
les recherches sur le secteur informel et sur l'altmentaUon.

- De participer plus activement aux recherches en Economie de la Santé, notamment
dans le secteur de la Santé Publ1que. --~_ ... "".. -",

G
'~I~~er;,~~;ïk~iÎafl~~~~~~=~~~~~~~~~t'~I~~~~t3:~~::

disponibles ainsi que toutes les données statistiques et comptables ex1Stantes.(y compris
dans le domaine démographique). Les recherches sur l'industrialisation devraient

ouvoir s'insérer dans un tel cadre.

On peut préciser ces orientations globales en donnant quelques indications,
nullement exhaustives. relatives aux programmes à entreprendre ou à renforcer ;

- Dynamique des systèmes de production et productlv1té du travail en agr1culture :

- Etude de la commerc1al1sation. des marchés et des ftllères de produits agricoles
végétaux :
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- Etude de la production. de la connnercialisation et de la consommation dans le
secteur de l'élevage (à entreprendre) ;

- Cohérence des politiques économiques mises en oeuvre aux niveaux international
et national avec les politiques agricoles ou les projets de développement rural ;

- Recherches comparatives sur le secteur informel. la création d'emploi. la
fonnation à l'emploi dans les pays en développement :

~ - Recherches sur les politiques macro-éconOmiques et leurs dimensions sociales:

- Recherches d'histoire économique sur les dynamiques et les régressions de longue
période. notamment depuis les indépendances (en complément. en appui ou en
contrepoint aux recherches précédentes) ;

- Recherches sur les modalités institutionnelles. sociales et culturelles de
l'investigation et de l'intervention économiques pour le développement ;

- Participation à des synthèses par pays ou par thème, réalisées à partir de travaux de
chercheurs de l'ORSTOM et avec leur collaboration. à l'initiative de la Commission des
Sciences Sociales et avec son soutien.

En termes de recrutements. il convient d'insister sur deux points: d'une part les
recrutements de chercheurs ORSTOM sur profils trop spécialisés sont une erreur. Il
conVient de privilégier les recrutements de très bons généralistes. ce qui permet de
favoriser des orientations de recherche à long terme. D'autre part la tendance à recruter
des chercheurs de plus en plus âgés est une erreur. La recherche a besoin de chercheurs
jeunes. qui puissent se former sur le terrain.

Une façon de concilier des orientations ou des reconnnandations qui peuvent parfois
apparaître comme contradictoires serait sans doute la suivante : les économistes
pourraient commencer leur carrière en réalisant des recherches au niveau micro
économique. avant d'aborder par la suite le niveau macro-économique (ceci concerne
particulièrement l'étude du secteur rural. mais vaut également pour d'autres domaines :
économie des péches. secteur informel, politiques d'industrialisation). Afin d'assurer au
mieux ce passage tout en permettant une meilleure insertion des jeunes chercheurs dans
leur conununauté scientifique. les premières afTectations devraient avoir lieu au sein
d'équipes déjà en place.

Priorités géographiques:

Il est habituel. en cette matière. d'énoncer des priorités tout en rappelant
l'importance des autres implantations géographiques qui ne sauraient être sacrifiées
pour autant. On ne faillira pas ici à la règle. Pour les économistes. l'AfIique sub
saharienne doit rester une pIiorité car c'est sur cette région du monde que les
économistes ont acquis le plus de compétence. Les compétences acquises en Amérique
Latine sont également notables. et le domaine asiatique vient d'être récemment investi.

Le tableau suivant retrace la situation actuelle:

Nombre de chercheurs·
travatUant sur la région

ALrlque 25
-dontAIrtquesub- 23

saharienne.
Amérique Latine. Caraibe 14
Asie 5
Pacifique 1

• !J compris Ingénieurs et Techniciens.

Nombre de chercheurs·
affectés au 01/05/90

dans la région

10
10

9
5
1

Nombre de chercheurs affectés·
dans une autre région

mais gardant une compétence
sur la région

5
5

1
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Au vu des évolutions récentes dans les affectations, et des spécfalités acquises sur les
diverses aires géographiques, on peut tirer les conclusions suivantes :

- plus de 60 % des économistes sont en affectation,

- les affectations en Afrique sub-sahartenne ne concernent plus que 40 % de
l'ensemble des affectations, alors qu'elles en représentaient encore 52 % 11 Ya moins
d'un an.

- le potentiel de qualJflcations sur l'Afrique reste encore important, mais 11 ne va
pas tarder à être lammé 51 l'on n'y prend pas garde.

Ce que l'on sait des intentions des chercheurs affectés dans la région indique que le
mouvement est important et sera d1filcl1e à endiguer. Par ailleurs, 11 est clair qu'une
spéc1al1sation africaniste peut d1filcl1ement continuer à être durablement exercée à partir
d'affectations en Asie ou en Amérique Latine.

On peut toujours répéter iCi qu'une politique géographique ne peut s'élaborer sur la
base de préférences ou d'incl1na1sons personnelles: la crainte de voir fléchir les taux
d'expatr1ation fait cependant hésiter avant de décourager une vocation.

On devrait toutefois s'efforcer d'appliquer quelques principes simples: par exemple.
des africanistes confirmés ne devraient pouvoir être retirés de cette aire géographique tant
qu'une relève n'est pas véritablement assurée par de jeunes chercheurs ayant déjà une
certaine expérience sur ce continent ; la solution actuelle qui consiste à recruter en vue
d'affectations en Afrique n'est pas entièrement satisfaisante.

Certes l'application d'un tel principe peut se traduire par des rigidités et 11 faut redire
que les économistes de l'ORSTOM ont acquis des compétences notables sur l'Amérique
Latine. Mais 11 convient d'être conscient qu'au rythme actuel, l'Institut perdra ses
compétences sur un domaine géographique qui a fait sa réputation et dont on aurait tort de
penser qu'11 est possible désormais d'en faire l'économie au profit d'autres orientations dont
on n'est pas toujours sûr qu'elles seront réellement productives ou qu'elles permettront à
l'Institut de s'y affirmer.
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CO:MMISSION SCIENTIFIQUE DES SCIENCES SOCIALES

sous commission 63

PROSPECTIVE DE LA DISCIPLINE "DEMOGRAPHIE"

Patrice Vimard

Une seule discipline est représentée dans la Sous-Commission de Démographie.
mais cette unicité doit être nuancée de la diversité des formations scientifiques
initiales des chercheurs qui, avant celle de démographie, ont acquis une formation en
économie, géographie, sociologie, mathématique, médecine ... qui n'est pas sans influer
sur leur orientation scientifique et leur pratique de recherche (1).

1 - ETAT DES LIEUX A L'ORSTOM

1. Origine
Un groupe de démographes se constitua à l'ORSTOM, dans le milieu des années

1960. au sein du Comité technique d'Economie, alors que les milieux scientifiques
découvraient les problèmes démographiques du Tiers Monde et que les institutions.
oeuvrant dans le domaine de la population, des pays nouvellement indépendants
d'Afrique souhaitaient l'appui de scientifiques français. Peu de temps après. ce groupe
fut érigé en "section" à part entière du Comité technique d'Economie et Démographie:
"section" qui fut instituée en Sous-Commission de la Commission Scientifique des
Sciences Sociales en 1982.

Depuis les années 1980, les démographes de l'ORSI'OM représentent le groupe de
démographes français travaillant sur les pays en développement le plus important et
l'Institut a une responsabilité particulière en la matière. On pourra citer ce qu'en disait,
en 1982, le rapport sur "Les sciences de l'homme et de la société en France" (dit rapport
Godel1er) dans son chapitre sur la démographie (p. 3) : "il existe une tradition française
de recherche démographique dans le Tiers Monde. particulièrement en Afrique. mais au
cours des dix dernières années l'intense effort américain pour la limitation de la
croissance démographique du Tiers Monde a balayé les équipes françaises, et seule une
équipe dynamique (à l'ORSTOM). ainsi que deux ou trois individualités fortes. ont pu
maintenir et améliorer leurs positions".

2. Orientations
La classification des recherches des démographes de l'ORSTOM ne peut plus être,

comme par le passé, construite à partir de la différenciation des événements
démographiques. objets premiers de l'analyse démographique classique (fécondité.
mortalité, migration. croissance urbaine (2) et, dans une moindre mesure, nuptialité),
car ceux-ci ne constituent plus. en eux-mêmes, les thèmes principaux des programmes.

1. Que tous ceux qui ont contribué à l'élaboration de ce document se voient ici
remerciés.

2. La croissance urbaine, bien que ne constituant pas un événement démographique

primaire mais plutôt une résultante de ceux-ci en un espace urbanisé, fut, dès le

début des années 1970, institué en thème de recherche privilégié. tant le problème de

la croissance urbaine rapide était apparu crucial pour le développement des pays du

Tiers Monde.
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Mais elle repose aujourd'hui sur l'identification de phénomènes démographiques
complexes (dynamique de population. santé) et de leurs d1fférentes sphères de référence:
dynamique spatiale. dynamique sociale. urbanisation, dynamique des systèmes de
production agricole. stratégies de développement...
Quatre orientations principales peuvent ètre ainsi cernées (3):

A - Dynamique des populations rurales et environnement.
Cette orientation intègre des problématiques concernant. d'une part, les

interactions entre les dynamiques démographiques et les systèmes de production et de
reproduction sociale et. d'autre part. l'impact de l'environnement. pris dans un sens
large, quant à l'évolution du peuplement et l'organisation de son espace. Les
programmes relevant de cette orientation. concernant 10 chercheurs. peuvent ètre
distingués selon qu'ils font plus spécifiquement référence aux dynamiques spatiales ou
aux dynamiques sociales des populations.

Dans le premier cas, les recherches portent sur les dynamiques de peuplement
saisies dans leurs dimensions géographiques et historiques : processus migratoires,
occupation et transformation des espaces de vie. fronts pionniers....

Dans le second cas. l'attention est dirigé vers l'évolution des systèmes matrimo
niaux. les dynamiques familiales. les liaisons entre reproduction démographique et
reproduction sociale et l'impact des politiques de population et des politiques agraires
sur les dynamiques démographiques.

B - Dynamique du peuplement des villes.
Cette deuxième grande orientation. à laquelle participent quatre

chercheurs. porte sur la problématique générale des interférences entre la croissance
urbaine et les modes de production et d'accumulation des biens. Ceci concerne des
analyses sur les changements des comportements démographiques en milieu urbain.
l'évolution des réseau."<: sociaux urbains. les relations entre les mobilités sociales et
professionnelles et l'insertion des migrants en ville.

C - Santé et Population.
Cette troisième orientation. qui concerne sept chercheurs. consiste

essentiellement en une approche épidémiologique. avec comme thèmes principaux: les
déterminants de la fécondité. les facteurs de la morbidité et de la mortalité. la santé
maternelle et infantile. les comportements en matière de santé (notamment les
itinéraires thérapeutiques et les relations mère-enfant). l'évaluation des systèmes et des
politiques de santé. les relations entre les niveaux de santé et les mouvements
démographiques.

D - Stratégie de développement et dynamique de population.
Trois chercheurs et un programme collectif (dans le cadre du CICRED)

participent de cette orientation qui met l'accent. d'une manière générale. sur les
relations entre population et développement au sujet de différents phénomènes
(migration. urbanisation. répartition géographique. évolution des modèles familiaux).
Dans ce cadre. des questions plus précises sont abordées: conditions d'émergence et de
mise en oeuvre des politiques de population et des projets de développement. influence
de ces programmes sur les régimes démographiques et les systèmes de reproduction

3. Les trois premiéres orientations correspondent pour l'essentiel aux thématiques des

unités de recherche dans lesquelles les démographes sont insérés mais les relations ne

sont pas figées et des chercheurs. situés dans une unité, contribuent pour partie à

l'avancement des connaissances dans les thématiques des autres unités, comme le

confirme l'examen des bibliographies personnelles des démographes.
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sociale '" Cette orientation peut être considérée. sous certains de ces aspects, comme un
axe transversal auquel les progranunes relevant des autres axes peuvent participer peu
ou prou.

Ces grands domaines de recherche intègrent cependant dans leurs
champs d'analyse les "événements démographiques primaires" qui constituaient.
jusqu'au milieu des années 1970, les thèmes de référence des démographes de l'ORSTOM:
thèmes qui ont représenté le point de départ d'une évolution thématique diversifiée,
conduisant aux orientations actuelles par un élargissement des problématiques et un
affinement des questionnements posés dans le cadre de celles-ci.

Cette transformation a été marquée par l'élaboration de quelques thèmes
intennédiaires qui ont émergé dans les années 1975-1982 et ont constitué des étapes
importantes dans le déploiement des orientations actuelles. On peut citer notamment
les thèmes ''Migration et emploi". sur les interactions entre les processus migratoires et
les structures d'activité: 'Dynamique de population dans un espcu:e spécifié", qui visait
à mieux saisir les relations entre la sphère du démographique et celle de l'économique:
''Démographie de la famille", tenne générique sous lequel ont été classés différents
travaux sur les unités collectives pertinentes au plan démographique: "Perspective de
population" qui a pennis de jeter un regard prospectif sur l'évolution des dynantlques
démographiques. Aujourd'hui l'ensemble de ces thèmes, initiaux ou intermédiaires,
sont considérés comme des thèmes transversaux aux grandes orientations actuelles qui
pennettent des analyses comparatives et des synthèses. dans le cadre de publications ou
de séminaires.

Enfin il faut signaler la préoccupation de "l'amélioration des
instruments méthodologiques". qui est restée présente depuis l'origine. avec cependant
un certain glissement de l'attention aux méthodes de collecte vers celle de traitement
informatique et d'analyse des données.

3. Population
Vingt-cinq démographes. vingt-deux chercheurs et trois ingénieurs. sont réunis

au sein de la Sous-Commission de Démographie (4). Tous sont prioritairement engagés
dans des activités de recherche. avec cependant une forte implication dans l'animation
et la gestion de la recherche et de la coopération scientifique pour l'un (en tant que
Directeur du CEPED) et une orientation très marquée vers l'enseignement pour un autre.
Souvent responsables de progranune et/ou de laboratoires. les démographes participent
à ce titre à l'animation et à la gestion de la recherche. cette part étant plus importante
(environ 50 % du temps) pour deux responsables d'unités de recherche et pour le vice
président de la sous-commission.

La structure par âge actuelle. toute particulière avec 68 % des effectifs entre 40 et
49 ans (5). est directement liée à l'évolution dans le temps des recrutements de
chercheurs. On peut distinguer trois périodes dans le fréquence des recrutements. 1)
1958-1967 c'est la décennie de l'émergence de la démographie à l'ORSTOM avec 5
recrutements. 2) 1969-1976 c'est la phase de croissance rapide des effectifs. avec 13
recrutements. correspondant à une accentuation de la prise en compte par les milieux
scientifiques de l'importance majeure des questions de population dans du Tiers-Monde
et à un accroissement de la demande de collaboration de la part des institutions des
pays en développement 3)1977-1989 : on assiste là au contraire à une relative

4. Effectif qui comprend le chercheur qui sera effectivement intégré dans le courant

de l'année 1990, au titre des recru~ements 1989.

5. La répartition par groupes décennaux d'àges (selon l'àge révolu au 31/12/90) est la

suivante : 30-39 ans : 6 ; 40-49 ans : 17 ; 50-59 ans : 0 ; 60-69 ans : 2~
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stagnation des effectifs. correspondant à des recrutements épisodiques (6 durant cette
pértode de treiZe ans).

Cet infléchissement. auquel on peut espérer qu'il soit mis fin. est d'autant plus
paradoxal qu'il correspond à une pértode où les dirtgeants politiques de beaucoup
d'Etats en voie de développement ont pris conscience de l'importance d'une maîtrise de
la croissance démographique et initié des politiques de population. dans le même temps
où l'ORSTOM. abordant les continents latino-américain et asiatique. étendait
considérablement l'espace de ses recherches. Les démographes eux-mêmes se sont
inscrits dans cette orientation. en élargissant leurs problématiques. dans le cadre
d'unités de recherche pluridisciplinaires. et leurs zones géographiques d'étude. ceci avec
un effectif réduit de moins de 25 scientifiques.

4. Activités et réalisations scientifiques
Le problème initial de la recherche démographique dans les pays en

développement. où les statistiques sont le plus souvent déficientes. fut de collecter des
informations fiables. L'apport de l'ORSTOM à cette élaboration de méthodes de collecte
fut déterminante : la mise au point de méthodologies d'observation suivie de la
population en est l'exemple le plus connu (enquête à passages répétés. enquête
renouvelée. laboratoire de population). à laquelle on doit ajouter l'enquête de sources
complémentaires (articulant les dormées d'un registre d'événements. registre paroissial
ou état-civil. et d'une enquête sur le terrain). Au delà de ces méthodes. précisément
codifiées. les démographes de l'Institut ont contribué à l'émergence d'approches. dites
contextuelles. associant le quantitatif et le qualitatif et considérant le fait
démographique comme un phénomêne social à part entière.

Sur le plan des objets de recherche proprement dit. on citera les apports
essentiels à la connaissance de la mortalité dans l'enfance dans le Tiers Monde. avec
notamment la mise en lumière de la particularité de la structure par âge de la mortalité
des enfants en Afrique (mortalité plus forte entre 1 et 4 ans que lors de la première
année de vie) et donc de la spécificité des facteurs (forte influence de la malnutrition.
liée notamment à la période du sevrage. dans le développements des maladies
enfantines) et des causes de décès (rougeole. coqueluche. tétanos néonatale ... ). Plus
rapidement. faute de place. on citera les travaux sur les variables biologiques et de
comportements de la fécondité (dites variables intermédiaires). la santé maternelle et
infantile. les nouvelles dynamiques familiales. l'articulation migration-croissance
urbaine. L'ensemble de ces travaux débouchant sur des publications. dans les
collections de l'ORSTOM ou à l'extérieur.

La bibliographie de 1984 à 1988 a recensé 278 références. Elle permet d'estimer le
poids des différentes ortentations dans la discipline. Deux thèmes dominent nettement
: Mortalité (50 références) et Migration (44) ; on trouve ensuite. à égalité. Nuptialité
Famille (25) et Production des données (25). puis Fécondité (22). Etudes régionales (21).
Théorie et études générales (17). Relation avec les facteurs non-économiques (16).
Relation avec les facteurs économiques et les ressources naturelles (13) et Politique
démographique (12) : quant aux autres thèmes. ils représentent chacun moins de 10
références.

La répartition des textes selon les orientations des recherches à l'ORSTOM
fournit l'ordre suivant: Santé et population (76 références). Stratégie de développement
et dynamique de population (63). Dynamique des populations rurales et environnement
(42). Dynamique du peuplement des villes (27) et montre par ailleurs que les
publications sur les méthodes de recherche restent très présentes (75).

Au plan géographique. si 50 textes sont d'ordre général. l'Afrtque est de très loin
le continent le plus concerné avec 157 références. relatives quasi exclusivement à
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l'Afrique sub-saharienne francophone. L'ensemble Amérique latine - Caraïbe est
également bien représenté avec 55 références. Les autres continents Asie (8). Europe (6)
et zone Pacifique (4) sont. par contre. faiblement couverts (les programmes en Asie et
dans le Pacifique ayant commencé durant cette période).

5. Intégration pluridisciplinaire
L'intégration dans des unités de recherche pluridisciplinaires, à la création des

départements. a permis de renforcer l'élargissement des perspectives de recherche des
démographes. Trois unités de recherche sont aujourd'hui principalement concernées
par cette insertion :

- 'Dynamiques des peuplements humains" (3E), dans le département "Milieux et
activité agricole". Cette unité regroupe des programmes qui s'articulent autour d'une
problématique générale de peuplement. celui-ci étant considéré tant du point de vue de
la dynamique démographique. de l'occupation et de la gestion de l'espace que de la
genèse. l'organisation et la transformation des sociétés. Ces différents aspects sont
abordés avec plus ou moins d'intensité et selon des échelles très diversifiés de temps.
d'espace et de taille des populations. Dans ce cadre. les démographes se trouvent associés
à des géographes. des sociologues et des économistes et des chercheurs des sciences de la
nature : phyto-écologistes et biologistes.

- "Migrations, travail, mobilités sociales" (5E). dans le département "Sociétés.
Urbanisation. Développement". Les programmes de cette unité réunissent
principalement démographes. économistes. géographes et sociologues. Ils s'interrogent
sur les rapports entre mobilité des hommes. initiative économique et insertion
professionnelle en milieu urbain, et visent à identifier les dynamismes
démographiques. économiques et sociaux des acteurs urbains et les capacités
d'attraction et de fixation des villes; ceci à une période où le maintien de forts courants
migratoires du milieu rural vers les zones urbaines. et surtout vers les grandes
agglomérations. compte parmi les problèmes cruciaux des pays en développement.

- ''Population et santé" (4Il. dans le département "Santé", Cette unité développe
sa dynamique autour d'études pluridisciplinaires visant à une compréhension des
interactions entre les différentes composantes de la santé et à une me1lleure
connaissance des déternùnants de la santé (état nutritionnel, facteurs de la santé de la
reproduction. comportements des populations devant la maladie. évaluation des
traitements et des systèmes et politiques de santé). Cette cormaissance a pour objectif
une avancée dans le domaine de la théorie de la mortalité et de la mise au point de
techniques efficaces pour l'amélioration de l'état de santé des populations. Dans ce cas
les démographes développent une pratique pluridisciplinaire avec des médecins. des
nutritionnistes. des épidémiologistes et des anthropologues.

La collaboration pluridisciplinaire a pu également se développer sur la base de
la constitution. par les démographes. d'échant1llons de population régulièrement
enquêtés qui fournissent de bonnes bases de données pouvant être utilisées par d'autres
disciplines. de sciences sociales comme de sciences de la santé. L'exemple le plus connu
est celui de Niakhar. au Sénégal. et il en existe d'autres au Burkina. en Côte-d'Ivoire et en
Guinée (en préparation).

n - LES GRANDS COURANTS INTERNATIONAUX DE LA DEMOGRAPHIE

A partir d'un corpus commun constitué par l'analyse démographique qui permet
une mesure de l'intensité et du calendrier des différents évènements démographiques.
on peut schématiquement estimer que la démographie s'est développée selon trois
grands courants.
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Le premier est celui de "la conjoncture et des tendances démographiques", le plus

directement lié aux méthodes de l'analyse démographique. qui vise à une mesure fine de
l'évolution des phénomènes démographique et de leurs facteurs. Il s'agit d'un courant
qui est très développé par les démographes des pays industrialisés. dans la mesure où il
peut ici s'appuyer sur les données régulières et précises fournies par un état-civil de
bonne complétude. des recensements réguliers et des enquêtes thématiques. Mais ce
courant est également présent dans les travaux démographiques sur le Maghreb,
l'Amérique latine et l'Asie. auxquelles participent des chercheurs de l'ORSTOM
montrant. avec bien d'autres. qu'il est possible de faire de la démographie quantitative à
l'aide de statistiques incomplètes ou à partir d'enquêtes spécifiques; dans ce cadre.
l'accent est souvent mis sur les relations entre l'économie du développement et la
démographie.

Le deuxième courant est celui de "la micro-démographie". Il s'efforce. par des
approches localisées et suivies dans le temps des dynamiques de population. de
comprendre les régimes démographiques par le contexte historique. économique. social
et sanitaire des sociétés étudiées. Il s'agit. dans ce cas. par des analyses à la fois
quantitatives et qualitatives sur de petits êchantillons. de resituer les faits de
population panni l'ensemble des phénomènes sociaux. dont ils dépendent et sur
lesquels il réagissent. Ce courant. en relation étroite avec des travaux anthropologiques
et historiques. concerne particulièrement la démographie des pays en développement,
africains notamment. dans la mesure où il pennet de remplacer un état-civil déficient
par des méthodes d'observation suivie.

Le troisième courant est constitué de "la démographie des modèles". Ce courant
vise. en articulant des schémas de relation complexes entre les variables et les résultats
fournis par des séries d'analyses de conjoncture, à modéliser l'évolution d'un
phénomène démographique (fécondité, mortalité. dynamique familiale ...), en fonction
d'hypothèses sur ses relations avec les autres évènements démographiques comme sur
les facteurs biologiques et socio-économiques qui le déterminent. On peut rattacher à ce
courant les recherches qui visent à la construction de modèles macro-économiques
intégrant de manière endogène les variables démographiques. Il s'agit là d'un courant
très présent dans les sciences de la population aux Etats-Unis.

Globalement on peut considérer que les programmes des démographes de
l'ORSTOM participent des deux premiers courants et ont une implication très faible
dans le. dernier.

m - PROSPECTIVE ORSTOM

m.l Orientations scientifiques générales
Priorités thématiques et synergies pluridisciplinaires
L'ouverture des démographes de l'Institut à une approche globale des

phénomènes de population et leur volonté de resituer les dynamiques démographiques
dans le contexte économique et social général des sociétés en développement constitue
l'une des originalités de la démographie à l'ORSTOM. Cette orientation. qui guida
certaines recherches dans les années 1975-1979. fùt systématisée au début des années
1980 par l'insertion des démographes dans des unités de recherche pluridisciplinaires.

Cette intégration à des unités de recherche pluridisciplinaires a pennis aux
démographes de généraliser cette fonne d'approche et de prendre en compte dans leurs
problématiques des phénomènes qu'ils avaient Jusqu'alors quelque peu délaissés. Deux
grands types de phénomènes ont été principalement intégrés de par cette confrontation
et cette pratique interdisciplinaires. Il s'agit. tout d'abord. de l'analyse des politiques
institutionnelles et de leurs impacts sur l'ensemble des phénomènes démographiques.
Dans chacun des axes de recherche. on discerne cette préoccupation. qu'elle concerne les
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politiques migratoires. urbaines et de distributions spatiales de la population. les
politiques de l'environnement. les législations familiales et sociales. les politiques de
santé. les politiques agraires et enfin bien entendu les politiques démographiques au
sens strict. Cependant. cet intérêt n'a pas encore débouché sur un véritable grand
programme sur "les politiques de population". Celui-ci s'impose de plus en plus. dans la
mesure où l'élément détenninant devient. dans beaucoup de pays à forte fécondité,
l'intervention des Etats qui remet en cause la théorie de la transition démographique.
On passe. en effet, de la notion de modernisme préalable à la transition à celle de
l'interventionnisme étatique sur la croissance démographique qui ne nécessite aucune
antériorité de développement économique. Cette intervention de la puissance publique
ne concerne pas seulement la fécondité mais aussi les déplacements de population
internes ou internationaux. Dans ce domaine d'étude. où des progrès importants ont été
réalisés par les chercheurs américains et où les aspects idéologiques sont nombreLL"<:. la
présence de chercheurs français demeure très faible et une action vigoureuse s'impose.
dans le cadre d'équipes pluridisciplinaires. dont les trois axes pourraient être les
politiques en matière de fécondité, les politiques migratoires, les politiques
d'éducation.

On peut ensuite relever la prise en compte du rôle des stratégies sociales et
économiques des acteurs (individu. famille, groupe ... ) dans la dynamique
démographique. L'attention sur ces stratégies. qui se retrouve dans plusieurs axes. porte
plus particulièrement sur les stratégies migratoires et celles d'insertion des migrants
dans les villes. les stratégies individuelles ou familiales de reproduction
démographique, les stratégies de santé relatives à la détennination des itinéraires
thérapeutiques ...Cette orientation. plus diffuse. ne nécessite pas la constitution d'un
programme en tant que tel. mais doit sans doute faire l'objet d'une préoccupation plus
systématique dans le cadre de programmes pluridisciplinaires et de réunions
scientifiques.

Ces orientations méritent d'être confirmées, avec comme points forts pour les
années à venir: les relations crise agricole-dynamique démographique, les réseaux
migratoires. les relations populatlon-environnement. les déterminants de la santé et
l'influence du SIDA

Dans le même temps. il importe d'utiliser les acquis méthodologiques antérieurs
pour contribuer à la mise en oeuvre. dans le cadre de partenariat, de méthodes fiables et
rapides capables de fournir. à maints pays où ils font cruellement défauts, les séries
d'indicateurs annuels essentiels dans les domaines démographiques et sanitaires.

Priorités géographiques
Comme pour l'ensemble des disciplines de l'ORSTOM, la distribution

géographique des recherches en démographie s'est étendue à l'ensemble des continents,
à partir d'une situation où seules l'Afrique et Madagascar se trouvaient concernées.

Aujourd'hui. le continent africain demeure encore dominant avec plus de la
moitié des prograrrunes individuels (13 sur 24). Le deuxième ensemble géographique
représenté est constitué par les pays d'Amérique Latine et du Bassin CaraIbe avec 7
prograrrunes : ceux-ci sont concernés par un effectif restreint d'affectations (3. dont 2
dans les Antilles françaises), rèsultat d'une situation très conjoncturelle. Ensuite, on
relève une présence, récente, en Asie (2 affectations et 2 programmes) et dans le
Pacifique central (1 afTectation avec 1 programme).

L'évolution de la distribution spatiale des programmes. par rapport à une phase
antérieure, représentée par la décennie 1975-1984. se caractérise par une évolution
relativement paradoxale avec deux tendances distinctes selon le niveau auquel on se
réfère. A un niveau mondial on assiste. comme on l'a précisé ci-dessus. à une extension
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et à une diversification de l'espace des recherches: on note. pour l'Amérique latine.
l'ouverture de programmes au Brésil et en Equateur (s'ajoutant à ceux développés
précédemment et poursutvis au Vénézuela et au Mexique) et on relève une implantation
récente en Asie. avec des programmes en Inde et en Indonésie. Par contre. si l'on
considère la situation en Afrique. on assiste à une recentrage trés net sur l'Afrique de
l'ouest sub-sahartenne. avec un arrèt des affectations en Afrique Centrale et au Maghreb
et une absence d'ouverture vers l'Afrique anglophone et lusophone.

Il apparait donc nécessaire. d'une part de conforter une présence en Afrique. en
recherchant un élargissement de la zone géographique (vers l'Afrique centrale. les pays
anglophones. lusophones et le Mahgreb), et. d'autre part. d'accroître les implantations
en Amérique latine et en Asie. Mais cette extension ne doit pas être recherchée pour elle
même mais élaborée de manière à permettre une confrontation avec d'autres écoles
scientifiques comme avec des situations de développement différentes susceptibles de
conduire à un enrichissement des problématiques actuelles de recherche.

Pour une politique active de rea-utement
Le développement des recherches des démographes de l'Institut. tant du point de

vue thématique que géographique. a été contrarié par la faiblesse des recrutements
depuis un peu plus d'une dizaine d'années (6 recrutements pour les chercheurs. trois pour
les ingénieurs depuis 1977 : Cf 1.3). Ceci a conduit à la mise en veilleuse de certains
thèmes (la fécondité. sur lequell'ORSTOM était en pointe à la fm des années 1970. les
aspects quantitatifs de la croissance urbaine. l'estimation des paramètres
démographiques à partir de statistiques incomplètes o •• ) ou à de grandes dillkultés pour
en aborder résolument de nouveau (les politiques et les programmes de population. les
relations scolarisation-emploi ... ). Mais il faut également mettre l'accent sur
l'impossibilité pour certaines équipes. et donc pour certains thèmes. d'élargir leur
champ géographique d'étude et pour répondre aux diverses sollicitations de coopération
scientifique (6).

Il apparait donc nécessaire de mettre en place une politique active avec deux
recrutements par an pendant les armées à venir (7). Ceci devrait conduire. au tenne de
cette période à un effectif d'une trentaine de chercheurs qui peut ètre considéré comme
raisonnable. Cette politique pourrait être articulée sur les priorités thématiques et
géographiques que nous avons proposées ci-dessus et qui conduisent à définir les
intitulés de profil suivants :

1. 1 démographe à orientation épidémiologique pour "l'analyse des
déterminants de la survie des enfants".

2. 1 démographe. ayant des compétences dans la collecte et l'analyse
quantitative et qualitative des biographies. pour un progranune. à l'horizon 1991 dans
le cadre d'un réseau international. sur "l'insertion urbaine des migrants en Afrique sub
saharienne".

6. Ainsi on peut noter la concentration sur l'Afrique de l'Ouest des recherches menées

dans le cadre des thématiques "Population et santé" et "Dynamique des populations

rurales en référence aux dynamiques sociales" ; thématiques qui devraient être

développées dans d'autres régions et avec de nouvelles collaborations scientifiques si

on ne veut pas les voir s'essouffler.

7. Nous raisonnerons ici à moyen terme en gardant présent à l'esprit que deux départs

à la retraite sont prévus en 1991, ce qui amènerait, en l'absence de recrutement,

l'effectif des chercheurs à 20.
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3. 1 démographe. ayant une fonnation complémentaire en en anthropologie

économique. pour un programme sur "les stratégies démographiques et les
transformations des sociétés rurales" (en Afrique ou en Amérique latine).

4. 1 démographe. ayant une fonnation complémentaire en économie du
développement. pour un programme sur "éducation et croissance" (une approche d'un
pays africain apparait prioritaire. compte tenu des phénomènes de déscolarisation).

5. 1 démographe pour développer le thème "Programmes de population et
transitions de la fécondité" (une comparaison des expériences de pays africains
francophones. anglophones et arabophones semble devoir être particulièrement
éclairante).

6. 1 démographe. pour le thème "Politiques migratoires et migrations
Internationales", prenant en compte les mJgrations sud-sud et sud-nord et les politiques
des pays en développement comme des pays industrialisés.

7. 1 démographe. avec une orientation en épidémiologie ou en médecine
tropicale. pour "l'analyse des déterminants de la diffusion du SIDA en Afrique et de ses
conséquences sur les dynamiques démographiques".

8. 1 phyto-écologiste démographe ou un écologiste-démographe. dans le cadre
d'une orientation de recherche sur les liaisons population-environnement. plus
particulièrement sur "les relations entre la croissance de la population. les activités
agricoles et la dégradation des müieux naturels".

En complément. le recrutement d'ingénieurs devrait être également au premier
plan des préoccupations (8). L'utilisation de nouveaux progrès techniques dans les
recherches de l'Institut sur la population. et plus largement dans les disciplines de
sciences sociales. s'avère nécessatre. En effet les études sont de plus en.plus menées à des
échelles (temps. espace, population) extrêmement variées et nécessitent le plus souvent
une articulation de ces échelles en requérant des stratégies de collecte et des plans de
sondage plus complexes que par le passé. Il devient également davantage nécessaire de
recourir aux méthodes d'analyse multivariée. pour interpréter des données d'ordre
extrêmement divers. et aux analyses semi-paramétriques ou paramétriques. pour les

. approches de type biographique sur de petits échantillons.

En ce domaine le niveau technologique des travaux actuels n'atteint plus celui
rencontré dans d'autres équipes de recherche sur la population qui font largement
appel à des ingénieurs. il apparait donc indispensable que des spécialistes appuient les
chercheurs de l'ORSTOM dans de telles tâches. qui s'avèrent de plus en plus lourdes et
difficile à maîtriser dans leur ensemble du fait de l'évolution extrèmement rapide de ces
techniques.

Pour une remise à niveau. on peut proposer le recrutement. pour chacune des
unités de recherche concernées par les études de population. d'un ingénieur de recherche
ou d'étude de profil "statisticien ayant une bonne maîtrise des méthodes d'analyse
statistique appliquée aux sciences sociales et des méthodes de traitement informatique
des données". ayant des expériences spécifiques selon le département. Ces recrutements

8. Trois ingénieurs seulement sont membres de la Sous-Commission de Démographie. Ils
ont efficacement permis l'utilisation de l'informatique (sur gros système puis sur

micro) dans l'ensemble des programmes de démographie et ont pu apporter un appui à

d'autres disciplines tout en participant à part entière aux phases de collecte et

d'analyse.
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devraient être conçus dans le cadre de la création d'un laboratoire de statistique et
d'informatique pour les sciences sociales. pour l'appui aux programmes de recherche et
le développement de la coopération avec les institutions des pays du Sud en ce domaine.

2.Intégration dans le contexte extérieur Al'ORSTOM
Depuis le milieu des années 1970. les démographes de l'ORSTOM ont su

développer une coopération scientlflque avec les organismes des pays en développement
(Direction de la statistique. Centre de recherche. Universitél. puis avec des Institutions
internationales (OMS. WFS... l. Cette onentation s'est renforcée avec la réforme de
l'Institut. même si certaines collaborations ont dû s'espacer pendant que d'autres
émergeaient. Aujourd'hui la liste des partenaires est longue. Sans vouloir être
exhaustif. on citera ici les organismes les plus significatifs avec lesquels des
programmes de recherche. ou de formation. sont dêveloppés actuellement. En Afnque :
l'IFAN au Sénégal. l'URD de l'Université du Bénin au Togo. les Directions de la
Statistique de COte-d'Ivoire. de Guinée et de Tunisie et. pour les organismes à vocation
régionale. le CERPOD au Mali et l'ENSEA d'Abidjan. En Aménque latine et Caraïbe: le
Colegio de Me.'dco. l'Université de Guadalajara. le Museo Goldei. le Centre de recherche
Caribéenne et le CELADE à vocation régionale. On peut citer. pour les Etats-Unis. la
Harvard School of Public Health. et pour l'Inde. le Gudjarat Institute d'Ahmenabad.
Pour la France on citera le CEPED. l'INED et le CREDAL. l'Université de Provence. l'ISD
et l'IDP (PARIS Il. Enfin on citera. pour les Institutions des Nations-Unies: l'OMS.
l'UNICEF et le FNUAP.

Ce partenariat conduit souvent à la mise en place de structures spécifiques jugées
plus efficaces pour développer des complémentarités dans le domaine des sciences de la
population. On remarquera. au tout premier rang. la participation des démographes de
l'Institut à la création et à l'animation du CEPED. groupement d'intérêt scientifique
chargé de coordonner les activités des démographes français travaillant dans le
domaine population-développement. On citera aussi le laboratoire population
environnement. commun à l'ORSTOM et à l'Université de Provence. qui permet une
pluridisciplinarité entre démographes et chercheurs des sciences de la nature et le
groupe de recherche-formation ORSTOM-ENSEA d'Abidjan sur les dynamiques de
population en Côte-d'Ivoire

Au-delà de la coopération bilatérale. les démographes de l'ORSTOM participent à
des projets multilatéraux. Certains contnbuent aux réunions des commissions
scientifiques thématiques de l'UIESP (notamment celle d'Anthropologie et
démographiel. Plus largement. la sous-commission participe. en tant que telle. aux
projets scientifiques du CICRED. initiés à partir de 1978 et qui visent à l'élaboration de
synthèses dans le cadre d'une collaboration entre diJTérents centres de recherche : ces
projets. donnant lieu à une publication finale. ont successivement porté sur "la
mortalité des enfants". "la démographie de la famille". "les migrations internationales"
et "distribution de la population et croissance urbaine" (en cours).

3. Rayonnement
La coopération avec des organismes des pays partenaires et des institutions

internationales. l'animation d'équipes mixtes comprenant des chercheurs des pays du
Sud. la participation à des actions de formation et de formation à la recherche
contnbuent au rayonnement de la "démographie orstomienne" et notamment à la
diffusion des problématiques, des méthodes et des résultats de recherche.

Malgré la demande. les accueils en France de scientifiques étrangers sont
toujours aussi sporadiques. faute de ''bases arrtères" pour les y accueillir (celles-ci sont
déjà insuffisantes pour les chercheurs de l'ORSTOM ...l. et l'on n'insistera pas sur ce fait.
soulevé maintenant depuis deux décennies. même si l'on doit cependant répéter qu'il
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n'existera pas de véritable crédibilité internationale tant qu'une telle pénurie
subsistera.

La politique d'enseignement et de formation est par contre plus active et l'on peut
noter plus particulièrement l'animation d'un DEA à l'ISD (Université Paris VI). du
module Tiers-Monde du DEA "Démographie", commun aux Universités de Paris l, Paris
V et Paris X, la coordination d'un séminaire de recherche du CEPED à l'EHESS et la
participation à différents cycles d'enseignement (DEA et DESS) de l'Université de
Provence.

Cette diffusion des connaissances repose également sur des publications. éditées
par l'ORSTOM (à Paris ou dans des éditions locales), chez des èditeurs extérieurs ou par
des organismes internationaux, et la participation à des colloques thématiques et aux
congrès de l'UIESP (9) et l'organisation de séances lors de ces réunions.

D'autre part, pour contribuer à ce rayonnement, la Sous-Commission de
Démographie organise tous les trois ans, en relation avec les unités de recherche
développant des programmes sur la population, les Journées Démographiques de
l'ORSTOM, séminaire international centré sur un thème et donnant lieu à une édition
des actes. Depuis 1982 ces journées ont porté sur "La. mortalité des enfants dans les pays
en développement' (1982). "Les changements ou les transitions démographiques dans le
monde contemporain en développement' (1985), "Migration. changements sociaux et
développement" (1988) ; les prochaines devraient être consacrées à "Education et
changements démographiques" (1991). A cette série, on peut ajouter le séminaire sur
"l'insertion urbaine des migrants en A.ftii:l.ue" organisé par l'unité "Migrations. travail,
mobilités sociales", le CRDI et l'URD du Togo.

Cette politique de réunions internationales est en cours d'intensification
puisque, outre ces prochaines journées, les démographes de l'ORSTOM participent à la
co-organisation de différents séminaires : sur "les déterminants socio-culturels de la
morbidité et de la mortalité" (avec l'UIESP en mars 1991), "les conséquences socio
économiques d'une croissance démographique rapide" (avec l'INED et la DMsion de la
Population des Nation-Unies en avril 1991), "la croissance démographique et les
stratégies de développement en Afrique" (avec l'ENSEA d'Abidjan et le FNUAP en 1992).

Conclusion: Dans le monde contemporain, les évolutions démographiques sont
de plus en plus contrastées: le maintien d'une forte fécondité en Afrique coexiste avec la
baisse de la natalité en Asie et en Amérique latine; de même la baisse de la mortalité est
inégale quant à son intensité et au palier où elle tend à se stabiliser, et dans maintes
régions on commence à s'interroger, devant les problèmes sanitaires aigus, sur une
possible remontée des taux... Par ailleurs les déplacements de population, internes ou
internationaux, et la croissance urbaine s'intensifient et se diversifient.

Dans le même temps. le faisceau de facteurs qui intervient sur les dynamiques de
population devient chaque jour plus complexe. Aux déterminants déjà repérés, d'ordre
culturel et économique, s'articulent les interventions des Etats qui, explicitement
dirigées vers la croissance démographique (planning familial, politique migratoire) ou
agissant implicitement sur celle-ci (législation familiale, affectation sectorielle et
géographique des investissements, plan d'ajustement structurel ... .) pèsent chaque jour
davantage sur les mouvements de population; mouvements qui se développent en outre
dans des sociétés de plus en plus structurées et inégales où la pauvreté s'étend, ce qui
n'est pas sans conséquence sur les inégalités démographiques à l'intérieur même des

9. Association internationale qui regroupe les chercheurs travaillant dans le domaine

des sciences de la population
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sociétés. Ces phénomènes justifient une recherche démographique sur les pays en
développement toujours plus présente et sachant combiner l'accumulation des
connaissances de base. sur les tendances démographiques fondamentales. et l'approche
des déterminants et des conséquences de la cro1ssance de la population au sein d'équipes
pluridisciplinaires.
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SIGLES

Centre Latina-Américain de Démographie.

Centre Français sur la Population et le Développement.

Centre d'Etude et de Recherche sur la Population et le Développement
(Comité CILLS. Bamako. Mali).

Comité International de Coopération dans les Recherches Nationales en
Démographie.

Centre de Recherche et de Documentation sur l'Amérique Latine.

Ecole Nationale Supérieure de Statistique et d'Economie Appliquée
(Abidjan. Côte d'Ivoire).

Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales.

Institut de Démographie de Paris (Université Paris Il.

Institut Fondamental d'Afrique Noire.

Institut Santé et Développement.

Fond des Nations Unies pour les Activités en matière de Population.

Organisation Mondiale de la Santé.

Union Internationale pour l'Etude Scientifique de la Population.

Fond des Nations Unies pour l'Enfance.

Unité de Recherche Démographique (Lomé. Togo).

World Family Survey (Projet d'Enquète Mondiale sur la Fécondité).
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Prospective de la Géographie1

P. Peltre
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1 - ETAT DES LIEUX A L'ORSTOM

Origine de la discipline à l'ORSTOM

Deux géographes seulement travaillaient à l'ORSTOM début 1957. Cette année-là correspond au
premier recrutement massif de dix chercheurs en Sciences humaines. dont trois géographes. puis deux
en 1958. Peu après les "indépendances" au début des années soixante. le groupe se renforce par
l'arrivée de quatre géographes issus de l'IFAN. tandis que les recrutements se poursuivent avec une
pointe spectaculaire - restée inégalée - de 19 élèves dans les quatre années 1964-67. Les recrutements
de géographes sont stabilisés à un peu plus de un par an depuis près de dix ans.

Ce n'est qu'au début des années soixante que la discipline va réellement se développer au plan
scientifique. avec la mise en place des Comités Techniques. Celui de géographie est dirigé d'abord par G.
Sautter, puis par P. Pélissier, géographes universitaires spécialisés sur les questions agraires en Afrique.
L'actuelle Sous-Commission de géographie. héritière directe de ce Comité Technique. compte
maintenant 66 géographes, y compris le dernier recrutement au titre de 1989.

Orientations, tendances, spécialisations

Historiquement, la géographie ORSTOM est avant tout affaire de ruralistes. conformément aux
besoins d'inventaires exploratoires et d'accompagnement de grandes opérations d'aménagement qui
sont ceux de pays africains encore peu urbanisés et depuis peu indépendants. Par la suite les
problématiques se sont diversifiées. de même que les implantations géographiques, et sept groupes
peuvent actuellement être distingués selon les objets de recherche ou les activités actuellement
dominantes de chacun des chercheurs: Le milieu rural (agriculture, élevage, pêche). Les villes. La
région (grands inventaires, atlas et approches statistiques aux échelles régionales ou nationales).
L'environnement (histoire, fonctionnement et approche méthodologique des milieux, climatologie.
risques naturels). La santé. La sécurité alimentaire et ses relations avec la pauvreté. Enfin la gestion et la
direction de la recherche à plein temps.

Cette classification est naturellement très réductrice : d'une part les chercheurs ont fréquemment
travaillé sur deux et parfois trois de ces thèmes au cours de leur carrière, au hasard des affectations et
selon l'évolution de leurs centres d'intérêt, et il n'est pas rare que l'un d'eux travaille à égalité sur deux
thèmes (p. ex. "Santé urbaine". ou "Systèmes agraires" sur une région importante. qui relève à la fois du
thème rural et de l'étude régionale), sans que l'on puisse définir d'emblée une dominante, sinon par des
affinités méthodologiques et un fond de culture scientifique commun à un groupe plutôt qu'à un autre.

D'autre part les méthodes répondent à une première dichotomie majeure entre l'élaboration de
données de première main qualitatives ou quantitatives (par enquête exhaustive, sondage, observation
stationnelle : niveaux "micro" et "méso" et leur traitement cartographique d'une part. et de l'autre le
traitement statistique et cartographique de données existantes (niveau "macro", qu'il s'agisse de recen
sement ou d'imagerie satellite: l'utilisation d'échelles emboîtées correspond en soi à une méthode
originale, très utilisée notamment dans les démarches de type systémique.

Enfin des approches spécifiques ou des méthodes particulièrement dominantes traversent les six
thèmes identifiés, dont le poids est parfois déterminant au point de pouvoir justifier l'émergence d'un

1 Ce texte a bénéficié des remarques et suggestions de MM. J.B. Boutrais. J. Champaud. J.P. Duchemin, P.
Gondard, B. Guillot. J.Y. Marchal, Mme Y. Poncet. que je remercie de leur participation.
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nouveau thème: les approches culturelle ou politique constituent parfois un fondement plus valide que
l'entrée "géographie rurale", "urbaine" ou "régionale"; de même l'utilisation intensive de méthodes
nouvelles (statistique, télédétection, systèmes d'information géographiques) est fréquemment
génératrice de groupes transdisciplinaires, au-delà des limites propres de la seule géographie.

Population des chercheurs et activité scientifique

Si l'on reprend les sept groupes précédemment évoqués, leur répartition est la suivante, avec
diverses nuances que nous exposons ci-dessous :

- Géographie rurale
- Géographie urbaine
- Géographie régionale
- Géographie physique
- Géographie de la sécurité alimentaire et de la pauvreté
- Géographie de la santé.
- Activités de gestion et de direction (plein temps)

19
13
10
10

6
4
5

• Les géographes ruralistes, issus de l'école des "terroirs" de G. Sautter et P. Pélissier2, rompus à
"élaboration de données originales presque exhaustives à grande échelle, étaient plus d'une trentaine il
y a dix ans. Ce groupe a maigri "de l'intérieur" par des départs vers des tâches de gestion de la recherche
(4). et par des réorientations en direction de la santé (2). de la climatologie (2), des problématiques
régionales (2) et des questions de sécurité alimentaire (2). Dans le même temps, ses problématiques se
sont élargies, à partir de la compréhension fine d'une communauté villageoise, en direction d'études
agraires régionales à moyenne et parfois petite échelle qui occupent actuellement plus des deux tiers du
groupe. Quatre de ces chercheurs se consacrent plus spécifiquement à l'étude de l'élevage.

• La géographie de la santé pratiquée à l'ORSTOM est directement issue du groupe des ruralistes,
dans la mesure où il s'agit d'une problématique "environnement et épidémiologie" en milieu rural africain.
Les méthodes mises en oeuvre dans ce domaine se fondent sur celles développées par l'école des
"terroirs", en mettant davantage l'accent sur une approche fine de l'environnement dans un cadre
régional, et en introduisant bien sûr les aspects spécifiquement épidémiologiques propres aux objectifs
de ces programmes. Il s'agit d'une géographie très globale au service d'objectifs finalisés très précis, qui a
considérablement enrichi l'étude des maladies à vecteurs réalisée dans le cadre de l'Organisation
Mondiale de la Santé (OMS). Trois chercheurs travaillent directement dans cette perspective3; un
quatrième étudie les questions de santé sous l'angle des soins traditionnels; enfin s'y ajoute un
cinquième travaillant sur le thème "urbanisation et santé", que nous avons compté dans les "géographes
urbains" pour des raisons de méthodologie sensiblement différente et d'affinités fortes avec ce dernier
groupe.

• Principalement issues de l'ancien thème "relations villes-campagnes" mené de 1965 à la fin des
années 70, les études urbaines se sont nettement développées depuis 1983, année de création d'un
département de recherche urbaine à l'ORSTOM; treize chercheurs se consacrent à ce thème contre cinq
ou six il y a dix ans. Plusieurs sous-thèmes y apparaissent: étude des réseaux urbains (villes secondaires)
qui recoupe partiellement les études régionales; industrialisation urbaine; migrations urbaines; santé
urbaine; systèmes géographiques d'information qui renouvellent les approches du fonctionnement de la
ville à partir de l'élaboration de bases de données informatisées et de l'usage expérimental de la télédé
tection à des fins démographiques et de structure de l'habitat.

• Les études de géographie régionale sont ici définies comme celles où la distinction entre domaine
rural et urbain ne revêt pas de pertinence particulière. Il s'agit d'approches globales de l'espace à
moyenne et petite échelle; les villes y sont considérées en termes de zone d'influence, ou selon leur rôle
structurant en réseau, et font toujours partie de l'objet d'étude. Trois approches dominantes se partagent
le thème: les grands inventaires, fréquemment centrés sur des aspects de potentialités agricoles, mais
qui se distinguent clairement des études agraires évoquées plus haut des aspects méthodologiques et
par la prise en compte des aspects économiques et politiques d'une organisation régionale ou nationale
de l'espace; les Atlas régionaux et nationaux, qui cartographient une grande variété d'objets; enfin plus

2 Les géographes du début des années 70 se partageaient entre cinq thèmes clairement affichés : Terroirs;
Colonisation des terres neuves; Rapports villes-eampagnes; Migrations; Contact forêt-savane.
3 Dont l'un fait partie de la Commission 5 (Sciences biologiques et biochimiques appliquées à l'homme, siC. Ecologie
et épidémiologie des maladies a vecteurs), et conserve des rapports étroits avec la géographie. Il n'a pas été
compté dans l'effectif de 66 géographes, mais il s'agit du 'ondateur- du groupe et on ne peut parler de ce thème
sans le prendre en compte.
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récemment développés à l'ORSTOM les traitements statistiques de grands volumes de données
existantes, qui permettent la mise en oeuvre de systèmes d'information géographiques (SIG) et
débouchent tout naturellement sur des produits cartographiques informatisés.

Appartiennent également à ce thème les grandes synthèses qui constituent des "retombées", en
prolongation et valorisation des connaissances acquises, souvent à l'occasion de travaux d'inventaire :
Géographie Universelle du GIP RECLUS (deux tomes, Afrique et Pacifique, et un atlas Pacifique S.),
géographie de base de l'Equateur (cinq volumes en espagnol), synthèse "Transmigration" en
Indonésie ...

• La géographie physique, vieille tradition en géographie où sa place fait depuis quelques années
l'objet de vives controverses ("la géographie, science sociale", slogan qui tend à renvoyer la géographie
physique vers les naturalistes). répond à l'ORSTOM au souci ancien de mieux comprendre
l'environnement, souvent jugé comme essentiel en domaine rural. Depuis la fin des années soixante, où
le programme multidisciplinaire "Contact forêt-savane" avait justifié cinq recrutements de géographes
physiciens pour la compréhension de l'histoire et du fonctionnement de ces milieux, les problématiques
se sont diversifiées en direction de recherches méthodologiques sur l'approche du paysage, de l'étude
de l'érosion et de celle des risques naturels. Enfin deux ruralistes se sont spécialisés dans le domaine
porteur de la climatologie sur la base des données satellitaires météorologiques.

• Le thème de la sécurité alimentaire, focalisé sur les problèmes directement liés à la pauvreté des
populations du TIers Monde, est issu de la création en 1983 d'une Unité de recherche spécialisée au sein
du Département "Indépendance alimentaire". Des trois géographes qui en constituaient alors le noyau,
l'un venait du thème "relations ville-eampagnes", l'autre avait travaillé principalement sur les migrations en
ville, et le troisième était ruraliste issu des "terroirs". Sans répondre à la clé d'entrée régionale, ce thème
présente l'originalité d'échapper à la dichotomie ruraVurbain dans la mesure où il étudie à la fois une
consommation urbaine et rurale, des mécanismes de production ruraux, ceux de commercialisation qui
s'expriment en termes de réseaux et des politiques nationales et internationales de ces aspects
alimentaires.

Les outils

Le renouvellement des outils du géographe est en cours à l'ORSTOM comme dans l'ensemble de la
géographie française, avec un certain retard dans les domaines statistique et informatique. Sur le terrain la
planchette Topochaix des belles années est remplacée par la photographie aérienne dans les années
60, puis la télédétection est abordée par les pionniers dès 1975, pour être actuellement pratiquée
assiduement par une dizaine des chercheurs. L'outil ouvre l'accès à des échelles nouvelles (jusqu'à celle
du continent en climatologie), au traitement informatisé qui remplace l'interprétation visuelle et permet la
comparaison diachronique rigoureuse, et à une répétitivité qui reste encore trop souvent théorique; les
perspectives sont celles de l'alimentation de systèmes géographiques d'information par la saisie
"automatique" de certains types de données.

Dans [e domaine de la statistique et du traitement des données, trois recrutements spécialisés et une
reconversion tentent de combler un certain retard dans le maniement des séries importantes de
données, que les approches traditionnellement micro n'imposaient peut-être pas impérativement.
L'apparition de l'ordinateur dans la panoplie du géographe, facilitant le traitement de séries volumineuses,
pousse à leur traitement plus rigoureux.

Enfin en cartographie l'ordinateur est en passe de remplacer le tire-ligne et la couche à tracer, et le
tableur la calculatrice. L'informatique est maintenant couramment utilisée sur machines personnelles :
plus d'une quarantaine de chercheurs utilisent le simple traitement de texte, mais aussi de plus en plus
des programmes de calcul et de graphisme, ou même de cartographie, depuis deux ans accessible sur
ces machines. L'informatique "professionnelle" est utilisée dans une moindre mesure (6 chercheurs) sur
les stations de travail qui supportent les applications de télédétection, de cartomatique et les systèmes
d'information géographique.

Ces outil ne constituent une spécialité que dans la mesure où la maîtrise de techniques nouvelles
nécessite encore des recherches méthodologiques propres; ces méthodes sont nécessairement
appelées à se banaliser avec l'accessibilité croissante de machines puissantes, la multiplication des
logiciels performants et la formation des chercheurs, somme toute plus rapide que ce qu'on pouvait
craindre il y a encore cinq ou dix ans.
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Répartition par départements et Unités de recherche

Dép. Unité de recherche Nombre de chercheurs

TOA 1B : Continent, atmosphère, séries climatiques (Hoepfner) 2
DEC 20: Environnement et production des milieux saumâtres tropicaux (Lemoalle) 1
MAA 3D: Fonctionnement des sols, utilisation de l'eau, élaboration des rendements (Moreau) 1

3E : Dynamique des peuplements humains (Quesnel) 1
3G : Dynamique des systèmes de production (Milleville) 7
3H : Diversité biologique et systèmes forestiers (Guillaumet) 2
31 : Histoire et dynamique des milieux arides (Pontanier) 2
3J : Analyse des organisations régionales et gestion des milieux agropastoraux (poncet) 15

DES Grand programme "environnement et santé" (Hervouët) 3
4H : Systèmes de santé et représentation de la maladie (Dozon) 1

SUD 5C: Réseaux, territoires et dynamiques rurales (Gondard) 10
5E : Migrations, travail, mobilités sociales (Cabanes) 3
5F : Villes, espaces, aménagement (Duchemin) 11
5G : Maîtrise de la sécurité alimentaire (Roch) 5

Production des 5 dernières années

Un rapide balayage du catalogue des publications de l'ORSTOM fait apparaître 28 ouvrages publiés
par les géographes de 1985 à 1989 inclus, d'un volume moyen de 2 à 300 pages, et 2 publiés chez un
éditeur extérieur. S'y ajoutent 2 ouvrages didactiques parus chez un éditeur extérieur (ed. Eyrolles), et
10 ouvrages publiés localement: en espagnol au Mexique (2), en Equateur (5) et en Bolivie (1); bilingues
français/anglais publiés dans le cadre des programmes réalisés en Indonésie (2). Cinq thèses ont été
soutenues par des jeunes chercheurs ou des allocataires; certaines sont en cours de publication.

La majeure partie de l'actualité scientifique des géographes s'exprime par des articles publiés autant
dans les revues de l'ORSTOM que dans les revues extérieures, ainsi que dans des ouvrages collectifs,
voire dans certaines grandes encyclopédies; elle échappe au compte exact faute d'un outil bilbiogra
phique dédié à la statistique interne de l'organisme. L'appréciation du volume de littérature grise produite
est encore plus difficile, dans la mesure où une partie est ensuite publiée; une partie de la littérature grise
est constituée de rapports d'expertise pour divers organismes. S'ajoutent à cette production écrite la
participation à quelques réalisations filmées, et à quelques expositions.

La production cartographique entre pour une part importante dans les ouvrages évoqués ci-dessus,
ou fait l'objet de recueils coordonnés de cartes et commentaires, les atlas. Si le dernier grand atlas publié
date de 1981 (Nouvelle Calédonie), le genre n'en est pas pour autant abandonné puisque trois atlas sont
actuellement en préparation (Polynésie, et 2 atlas régionaux au Cameroun), et qu'un ouvrage à mi-chemin
entre l'étude régionale et l'atlas vient de paraitre sur une province de l'Indonésie. Ce mode d'expression
est en voie de profond renouvellement avec l'apparition, dans les programmes en cours, des systèmes
d'information géographiques dont l'atlas informatisé de Quito est actuellement "ensemble le plus avancé,
suivi de près par le SIG du Veracruz (Mexique); un nouveau programme visant à exploiter un SIG déjà
élaboré est en phase de démarrage en Indonésie, et il ne fait pas de doute que ce type de manifestation
de l'activité scientifique soit appelé à se développer considérablement. A noter que dans les deux cas
évoqués, le produit scientifique comprendra, en parallèle avec la base informatisée de données
localisées que le SIG permet de traiter et de cartographier à la demande, une version papier abrégée,
produit de grande diffusion et d'appel du premier. Cela signifie que, contrairement à ce que l'on pouvait
parfois imaginer il y a quelques années, la cartographie d'édition, récemment informatisée à l'ORSTOM, a
encore un bel avenir devant elle; cela signifie également qu'il devient urgent de résoudre le problème du
transfert de format des fichiers numérisés au sein d'un SIG pour les récupérer sur le système informatisé
de cartographie d'édition.

Au plan de l'évaluation de la qualité de cette production, nous sommes ici juge et partie, et nous nous
bornerons à quelques remarques simples:

- certains thèmes récents sont originaux et méthodologiquement en pointe, particulièrement ceux où
l'objectif des programmes supposait d'emblée la multidisciplinarité ;

- pour les thèmes traditionnellement développés, les points forts reposent surtout sur une excellente
maîtrise de la validité de données originales et sur l'exceptionnelle compréhension des réalités que
permettent des observations fines de terrain, passées au crible de la carte;

- cette finesse a son revers: par rapport aux grandes tendances d'une géographie internationale de
plus en plus quantitative, les géographes de l'ORSTOM accusent globalement un certain retard
méthodologique; aussi se sont-ils parfois vus reprocher de faire plus d'anthropologie que de géographie;
nous discuterons plus en détail cette question de fond des approches micro vs. macro en abordant la
partie prospective de ce rapport. .
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Réalisations antérieures encore d'actualité • pluridisciplinarité

En géographie, les travaux réalisés sont rarement frappés d'obsolescence; ce sont les méthodes qui
vieillissent et les centres d'intérêt qui se déplacent, mais les données recueillies restent généralement
valides, ne serait-ce qu'au plan historique pour fonder l'étude des évolutions. Au titre des réalisations qui
ont marqué et restent d'actualité par l'influence qu'elles ont eues dans l'évolution des thèmes de
recherche et le renouvellement des méthodes, citons:

- Les terroirs, qui fondent toute une culture scientifique et des approches originales qui sont restés
valides quand les objets ont changé; ils continuent à faire école dans d'autres disciplines, notamment en
agronomie et en anthropologie. Au titre d'une mémoire écrites de nombreux systèmes agraires africains,
ils conserveront sans doute longtemps une validité historique précieuse.

- Les méthodes systémiques fondées sur l'emploi d'échelles emboîtées, qui ont pris dans les années
70 le relai des terroirs monographiques d'il y a 25 ans, ont introduit un type d'approche régionale agraire
très achevé, où le niveau du village reste pertinent pour "étude des changements et des inégalités
sociales. Ces méthodes ont été utilisées dans d'autres thèmes, notamment dans l'étude de l'environ
nement, où les travaux sur le "Contact forêt-savane" des années 70 continuent à être cités par les
naturalistes, ainsi que dans les recherches de géographie de la santé qui tirent leur efficacité de ces
méthodes systémiques.

- Les atlas qui, même anciens, continuent à offrir d'utiles ensembles de données synthétiques. De
même les grands inventaires, parfois remis en cause au plan de leur utilité réelle au service de
l'aménagement, constituent en général pour longtemps d'irremplaçables sources de données; de plus ils
ont souvent permis des recherches exceptionnelles effectuées "à la marge" de ce qui était prévu.

- En recherche urbaine, ce sont sans doute les travaux issus du thème "relations villes-campagnes"
qui auront le plus marqué, en termes de hiérarchie de l'armature urbaine, de zone d'influence des villes et
de migrations. Ces travaux ont débouché sur plusieurs synthèses de villes d'Afrique de l'Ouest à la
demande du Ministère de la Coopération.

- Enfin en climatologie abordée à très petite échelle par des méthodes satellitaires, la création en
1984 de la revue "Veille climatique satellitaire" par l'équipe de Lannion (26 nQ parus) concrétise bien les
caractères novateurs de la démarche. Il s'agit de fournir un suivi en temps réel des évolutions régionales
du climat, utilisables en termes d'alerte pour l'agriculture, et peut-être d'éléments de prévision.

La pratique pluridisciplinaire est ancienne en géographie, et se poursuit notamment dans les
domaines de l'environnement, des atlas, des inventaires. Les thèmes où cette pratique s'est le plus
développée ces dernières années sont la géographie de la santé, la climatologie par télédetection, la
sécurité alimentaire. Au total un tiers des géographes pratiquent une pluridisciplinarité "restreinte" aux
Sciences Sociales, un autre tiers travaille effectivement en relation directe avec d'autres disciplines de
toute nature, et le dernier tiers peut être considéré comme relevant d'une pratique monodisciplinaire de
leur recherche. En ce qui concerne ce dernier groupe, il faut cependant relever que la géographie traite
une palette de thèmes et d'objets de recherche particulièrement large. qui induit dans certains cas une
diversité des approches telle qu'elle confine à une sorte de pluridisciplinarité en un seul chercheur.

SITUATION INTERNATIONALE DE LA DISCIPLINE

Au plan international, la géographie est trop diverse pour être résumée rapidement, l'évolution de la
discipline ayant suivi des voies diverses. Rappelons simplement qu'en URSS elle est presqu'uniquement
composée de la seule géographie physique, alors qu'aux Etats-Unis la géographie "sociale" a été mar
quée par un fort courant "quantitatif", et plus récemment de style anthropologique. En France la géogra
phie, de tradition littéraire et liée à l'histoire, est passée dans certains cas dans les facultés scientifiques,
mais reste très majoritairement littéraire, et globale, bien que sa nature de "science sociale" fasse l'objet
d'un débat animé. L'évolution majeure de la discipline au cours de ces dernières années se situe pour
l'essentiel dans un renouveau très dynamique de la géographie régionale. appuyé sur les méthodes
quantitatives et la cartographie informatisée, dont le Groupement d'Intérêt Scientifique RECLUS
constitue l'élément dominant.

Au sein de la communauté française. les géographes de l'ORSTOM constituent numériquement le
second groupe de chercheurs à plein temps, après celui du CNRS (110 ?), l'Université comptant environ
600 enseignants-chercheurs.

11 • REFLEXION PROSPECTIVE

La spécialisation d'un chercheur repose pour l'essentiel sur une culture scientifique approfondie dans
son thème, et de la maîtrise des méthodes et techniques de recherche en vigueur dans ce domaine; les
reconversions représentent donc un investissement considérable en temps, et s'observent rarement
plus d'une ou deux fois dans une carrière. Autant dire que les caractères propres de la discipline à
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l'ORSTOM sont fortement marqués par son histoire, et que son évolution dans ('avenir doit être pensée
autant en termes de recrutements que de réorientation des thèmes.

Les géographes sont répartis dans les cinq départements de l'Institut, et la maîtrise de cette évolution
nous semble bien difficile, résultant des interactions de trois centres de pouvoir au moins (départements,
sous-commission et direction générale) dont les logiques ne sont pas les mêmes, et varient
considérablement au fil du temps. Dans le cadre d'un recrutement peu étoffé qui assure tout juste le
renouvellement des générations depuis dix ans, cette réflexion revient en réalité à arbitrer entre ce qui
est reproduction des thèmes jugés pertinents, et création de nouveaux thèmes.

ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES GENERALES

• Priorités thématiques

Nous suivrons deux critères : méthodologique pour des raisons évidentes de crédibilité des travaux
réalisés au sein d'une géographie française qui change rapidement; et selon la gravité des problèmes qui
se posent dans les pays du TIers Monde pour répondre aux vocations de l'ORSTOM. Mais dans ce
domaine, la focalisation directe n'est pas forcément la plus rentable, et ce sont parfois des recherches très
fondamentales qu'il faut mener, pour comprendre une situation de crise dans son contexte historique.

- En géographie rurale ce sont les mutations et crises des systèmes agraires qui doivent être étudiées
selon deux approches : ce sont d'une part des études agraires régionales faisant une large part aux
méthodes systémiques ou aux approches statistiques (SIG, observatoires) ; de l'autre l'observation du
changement en utilisant au mieux les données recueillies il y a deux décades par les études de terroirs,
selon des méthodes rapides de mise à jour. Les recherches sur l'évolution de l'environnement doivent
accompagner ces deux thèmes en termes de dégradation et de conservation (érosion, conservation du
couvert végétal), d'évolution à court terme du climat, mais également en termes d'histoire du milieu et de
paléoclimat, cadre indispensable sans lequel on raisonne mal sur les questions de désertification ou de
dégradation des forêts denses. L'étude des rapports entre environnement et épidémiologie entre
également dans le cadre de l'étude des situations de crises; ce type d'approche a fait la preuve de ce qu'il
peut apporter aux études épidémiologiques et doit être développé.

- Les études urbaines concernent actuellement la moitié de la population du TIers Monde, et les
problèmes les plus aigus s'exprimeront sans aucun doute dans les villes; c'est donc un objet de
recherche fortement prioritaire, auquell'ORSTOM n'a sans doute pas encore consacré suffisamment de
moyens. Les géographes ne sont pas seuls à travailler sur ces questions, mais 13 chercheurs spécialisés
dans ce domaine constituent sans doute un groupe trop faible qu'il faudrait développer, notamment dans
le domaine de la gestion de l'environnement urbain, où il n'existe pratiquement rien. Notons que c'est en
géographie urbaine que l'on enregistre la plus forte demande de recrutements exprimée en termes de
profils disciplinairement mixtes, ou très fortements spécialisés au plan méthodologique; ceci traduit peut
être -(?) une certaine aspiration latente à constituer la recherche urbaine en discipline propre, éventualité
qui mériterait plus ample discussion.

-·Dans le domaine des approches régionales, ce sont les études centrées sur les questions de l'amé
nagement des territoires qui devraient être privilégiées, appuyées sur le renouvellement en cours des
méthodes. Il y a sur ce thème une forte "demande sociale" de la part des partenaires de l'Institut, qui
s'exprime le plus souvent en termes d'inventaires; mais la priorité à leur donner au plan scientifique fait
l'objet d'un débat déjà ancien au sein de la discipline, où leur intérêt scientifique est souvent contesté en
raison des fortes contraintes qui pèsent sur ce type d'étude. Outre l'aspect crucial de la maîtrise de la
problématique mise en oeuvre par les chercheurs, une autre difficulté dans ce domaine est d'identifier
jusqu'où s'exercent validement nos compétences scientifiques: faut-t-il aller jusqu'à élaborer la
planification comme cela nous est parfois demandé? Les solutions pour ce type de demande résident
sans doute dans l'association étroite des chercheurs concernés à la définition du projet, et ce dès le tout
début de son élaboration.

Au titre des thèmes actuellement peu abordés, ou du moins non affichés en tant que tels, il nous
semble que l'étude des migrations et celle des risques devraient faire l'objet d'un intérêt particulier.

- Les migrations parce que c'est l'un des problèmes majeurs qui se pose à court terme dans les
relations Sud-Nord, sérieux problème interne de nombre de pays du TIers Monde (migrations SoS) et
objet d'un débat politique en France (N-S), trop souvent mené par le tout petit bout de la lorgnette. Il s'agit
là d'Ulle question à traiter au niveau des Sciences Sociales dans leur ensemble, où Jes géographes ont
un rôle à jouer: cartographie des flux bien sür, mais aussi compréhension des transformations dans les
espaces de départ et d'arrivée, et approches culturelle et politique de l'acculturation liée à la migration, au
moins aussi importante que ses motivations économiques. Ce thème a déjà été abordé dans le passé, et
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continue à l'être au hasard d'études centrées sur d'autres objets, mais il mériterait d'être affiché en tant
que tel et développé. .

- L'étude des risques naturels, à la charnière des sciences du milieu et des sciences sociales,
correspond à une réelle prise de conscience dans beaucoup de pays du Tiers Monde. Si les aspects
telluriques et climatiques des catastrophes sont assez bien étudiés, tout reste à faire ou presque en ce
qui concerne les réactions des populations, leur perception du risque et les aspects sociaux de la
prévention. Plusieurs géographes ont déjà travaillé en ordre dispersé sur ce thème (cyclones dans le
Pacifique, risque morphoclimatique urbain) qui mériterait d'être développé et affiché en tant que tel.

Place à laisser aux démarches individuelles

En géographie, la tradition est ancienne de laisser une assez grande place à des démarches
individuelles originales, qui ont parfois fait école et donné naissance à un thème qui s'est révélé porteur;
citons ceux de la géographie de la santé, de la climatologie par satellite, de l'approche méthodologique
de l'environnement et de la sécurité alimentaire. L'écueil réside bien sOr dans le risque d'une excessive
dispersion; si un difficile équilibre entre une programmation fédérative et l'innovation individuelle doit
pouvoir être maintenu, il est d'autant plus difficile à maîtriser au plan d'une discipline dont les programmes
sont définis dans cinq départements et 13 UR. Cependant l'imagination et l'innovation thématique font
partie intégrante de la démarche scientifique et doivent pouvoir s'exprimer. L'histoire des sciences
montre suffisamment quelle part ont pris res marginaux dans les idées innovantes décisives, plus tard
reconnues par les corps constitués, pour que l'on évite tout excès de programmation. Il n'y a guère de
raison de penser qu'il en va autrement parce que nos recherches sont finalisées en termes de
dév~loppement.

• Pluridisciplinarité

la question de la pluridisciplinarité potentiellement payante pour la géographie est naturellement à la
mesure de la palette des thèmes et sous-thèmes abordés; nous avons dit que sa pratique à l'ORSTOM
est ancienne et diversifiée et nous ne la traiterons pas ici en détail. Citons quelques collaborations
privilégiées: la démographie comme source pour de très nombreuses approches; "agronomie, l'anthro
pologie. l'écologie et l'halieutique pour les ruralistes; l'épidémiologie et l'entomologie pour la géographie
de la santé; beaucoup des disciplines naturalistes pour la géographie de '·environnement. de la
pédologie à la météorologie...• qu'abordent également les ruralistes.

De plus la géographie, de longue date liée à l'histoire au sein de I·Université. trouve dans cette
collaboration l'indispensable dimension du temps pour la compréhension des espaces qu'elle analyse; il
s'agit là d'une dimension que la discipline intègre presque toujours. L'histoire est faiblement représentée
à l'ORSTOM. et il n'est pas rare que les géographes assurent eux-mêmes des recherches d'archives;
dans les sociétés à mémoire orale la prise en compte de la dimension temporelle induit le recours à
l'anthropologie ou à l'archéologie, mais également à la palynologie pour mieux situer l'évolution longue
des milieux.

• Priorités géographiques

Au plan de la répartition géographique, le tableau suivant indique sur quels groupes de pays
s'effectuent les recherches. et où sont affectés les chercheurs et ingénieurs.

Afrique
Madagascar, Egypte
Amérique Latine
Pacifique
Indonésie
Divers

Nombre de chercheurs et ingénieurs
par centre d'intérêt QéoQraphiQue

26 (0)
2

22 (00)
8 (000)
2
4

Affectés (1 er trimestre 1990)

16
2
9
3
2
2(0)

Total affectés: 32
(0) Afrique: 2 Burkina; 4 Cameroun; 2 Côte d'Ivoire; 3 Guinée; 2 Mali; 1 Niger; 7 Sénégal; 3 Togo; 1 Egypte;
1 Madagascar - (00) Amérique Latine hispanophone: 19 (1 Bolivie; 11 Equateur; 6 Mexique; 1 Pérou). - Brésil: 3.
(•••) Pacifique: 4 Nouvelle Calédonie; 4 Polynésie française. (0) 2 Canada

le taux d'affectation brut ressort à 48% (sur 67 ressortissants, y compris les postes d'accueil,
allocataires exclus); corrigé des 8 chercheurs ayant des tâches de gestion de la recherche qui excluent le
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plus souvent l'affectation4, il est de 54%

Au plan scientifique il n'y a pas de raison majeure pour la discipline de décider qu'il vaut mieux travailler
sur tel pays ou continent plutôt que sur tel autre, sinon en termes de priorités par rapport à l'urgence des
problèmes du TIers Monde. Les choix géographiques sont ceux, politiques, de la Direction Générale et
des Ministères de tutelle, et nous n'avons pas à les justifier; par contre en tant que scientifiques nous
sommes en droit d'attendre des autorités une certaine stabilité des critères politiques d'orientation de la
recherche, que l'on a pas toujours observée ces dernières années. En effet, la mobilité des chercheurs
n'a pas une totale souplesse pour des raisons évidentes de culture scientifique géographiquement
spécialisée, que l'on n'acquiert pas sans un investissement considérable, rarement renouvelé plus d'une
ou deux fois au cours d'une carrière; pour les mêmes raisons tout changement d'affectation requiert
naturellement l'adhésion du chercheur, sous peine de créer de toutes pièces de l'incompétence
scientifique car cette adhésion garantit la qualité de l'investissement à faire. Enfin il nous semble qu'un
géographe a sans doute intérêt à connaître au cours de sa carrière plusieurs lieux différents qui
introduisent une dimension comparative dans sa culture scientifique, mais cette question ne fait pas
l'unanimité et mériterait plus ample discussion.

• Recrutements

Tracer les grandes lignes des recrutements futurs revient à arbitrer la difficile question des priorités à
accorder entre la "reproduction" des thèmes anciens, et le renouvellement ou le développement de
thèmes nouveaux. Nous avons indiqué plus haut que le taux de recrutement sur les dix dernières années
s'établit à un peu plus de un par anS, insuffisant pour assurer le renouvellement des générations d'une
discipline qui vieillit maintenant depuis longtemps6. Dans ces conditions, tout recrutement "novateur",
comme il y en a eu plusieurs ces dernières années (infographie, statistique, architecture...) entre en
concurrence directe avec la "reproduction" de thèmes plus anciens, notamment en géographie rurale, où
un groupe dont ('originalité et le savoir-faire sont reconnus, vieillit plus que l'ensemble et se réduit.

Au plan du mode opératoire actuellement en vigueur, les profils actuellement affichés sont
exagérément spécialisés, trop souvent exprimés en fonction d'un nouveau programme à lancer, pour
fonder raisonnablement des recrutements appelés à conserver leur validité sur plus de trente ans?; la
Commission 6 s'est exprimée à ce sujet à plusieurs reprises et un rééquilibrage est souhaité. Si
l'émergence des méthodes nouvelles a pu justifier ces dernières années quelques recrutements très
spécialisés par leur effet d'entraînement sur l'ensemble du groupe, il faut sans doute revenir à des profils
plus généralistes, exprimés au niveau des grands thèmes, étant entendu que les candidats devront
posséder l'usage de ces méthodes, en même temps qu'une solide culture en géographie générale des
pays en voie de développement.

Dans l'hypothèse où le taux de recrutement de ces dernières années ne s'améliorerait guère, il
semble prudent d'opter pour conforter les savoir-faire acquis plutôt que de disperser de maigres ressour
ces; dans ce cas de figure, l'effort devrait porter d'abord sur des recrutements en géographie rurale et
urbaine, puis de la santéS ainsi que sur des profils mixtes permettant à des nouveaux chercheurs de se
situer à la charnière entre milieu et société. Mais. comme cela a déjà été dit, l'initiative dans ce domaine
échappe en partie à la discipline selon les règles actuelles.

INTEGRATION DANS LE CONTEXTE EXTERIEUR ET RAYONNEMENT

• Les originalités

Au titre des originalités - à entretenir plutôt qu'à développer - le souci des approches globales, incluant
une observation fine (à grande échelle) à l'un des stades au moins de la carrière ou du programme. Ceci

4 Nous avons compté comme "non disponibles pour une affectation" en 1990 3 mises à disposition, 1 chef de
département, 3 responsables d'UR et te V. président de la S/commission; en effet l'expérience a suffisamment
montré depuis 1984 que la gestion d'une UR est rarement possible dans de bonnes conditions depuis l'étranger.
S 1S recrutements en 10 années, dont deux à un niveau senior, soit 1,3 recrutement par an en début de carrière.
6 L'âge moyen est de 46 ans. dont 60% au-dessus de 45 ans et personne au-dessous de 30 ans.
7 Les directives du Ministère de la Recherche, selon lesquelles les allocations de recherche doivent être traitées en
termes de prérecrutement, encouragent la formulation de profils très étroits, adaptés à un candidat. Nous pensons
qu'il vaut mieux juger un candidat sur deux années effectives de pratique plutôt que sur une demi-heure d'entretien,
parlois trompeuse; mais la pratique du profil hyperspécialisé est antinomique de la règle du concours, et les profils
affichés devraient être suffisamment généraux pour que chacun courre sa chance selon ses mérites propres, non
selon son adéquation à un profil rare.
S Nous considérons les approches régionales comme faisant partie des aptitudes d'un bon géographe généraliste,
ne nécessitant pas d'être ciblées au niveau du recrutement.
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est sans doute parfaitement résumé par un économiste: "Quand des esprits curieux prennent le risque
d'étudier un problème ou une région dans tous ses aspects, disons-nous bien que cela est parfaitement
légitime. Les géographes ne me contrediront pas, qui s'attachent à saisir milieu physique, climat,
végétation, peuplement, activités économiques, dans leurs relations mutuelles."g

Nous avons déjà évoqué la controverse concernant les approches. parfois jugées exagérément
"micro", des géographes de l'ORSrOM face au dynamisme que prennent en France des études
régionales dans le cadre d'une géographie encore récemment qualifiée de "quantitative". Remarquons
d'abord que l'approche à grande échelle est un genre trop coûteux en temps pour être fréquemment
pratiqué par les bureaux d'étude et par les universitaires; à l'inverse la relation au terrain est une tradition
forte en géographie à l'ORSrOM, qui. a profondément marqué toutes les générations de chercheurs,
lesquels conservent le bénéfice de cette "culture" même lorsqu'ils passent à petite échelle pour traiter
des données qu'ils n'ont pas crées, cherchant toujours quelle est la signification réelle de ces données.
A noter également que très fréquemment, la documentation de base est à constituer, ou à reconstituer:
médiocre fiabilité des données officielles, pauvreté des archives, absence de cadastre...

C'est précisément cette capacité que recherchent les partenaires avec qui sont signées des
conventions, de même que les bureaux d'étude qui utilisent le plus souvent nos résultats de façon
informelle, mais fondamentale. Aussi il semble que ce soit dans la connaissance très fine de la réalité,
dans les interrelations de toutes ses composantes, que réside l'originalité essentielle de la discipline au
sein de l'Institut. Ce serait sans doute une erreur de vouloir nous aligner sur ce que d'autres font déjà
largement, en abandonnant ce que nous savons très bien faire.

• Collaborations et base arrière

Du fait de la variété des thèmes étudiés, les collaborations pratiquées sont multiples et se pilotent plus
au niveau des unités de recherche que de la Sous-commission: U.A. 94 et CREDAL pour la géographie
rurale 10, IAURIF et IUP pour la géographie urbaine, OMS pour la géographie de la santé, Météorologie
Nationale et Min. de la Coopération pour la climatologie, Réseau "Stratégies alimentaires" pour ne citer
que les plus importantes, sans parler des multiples collaborations avec des universités et organismes
scientifiques locaux à rétranger au titre de la coopération proprement dite. Il a déjà été question de la
principale collaboration initiée par la Sous-Commission avec le GIP RECLUS sur divers thèmes qui
intéressent plusieurs unités de recherche, traités en termes d'approches régionales ou statistiques.

En ce qui concerne les bases arrières, la pluridisciplinarité largement mise en oeuvre a les mêmes
effets au plan géographique : les implantations en France sont dispersées au gré des politiques des
départements et unités de recherche. La géographie rurale et celle de la santé sont localisées au centre
de Montpellier (LEA), et deux chercheurs à la Maison de la Géographie (RECLUS); les autres groupes ne
le sont que très partiellement à Bondy et dans quelques laboratoires d'accueil (LA 94, CREDAL), et de
nombreux géographes ne disposent en fait d'aucune implantation réelle11. Cette situation n'est pas sans
poser un sérieux problème quant à la cohérence de la discipline, qui perd beaucoup sur ce plan à avoir
très largement investi dans la pluridisciplinarité institutionnellement affichée.

• Accueil, enseignement

Cinq chercheurs travaillent actuellement sur poste d'accueil, universitaires ou chercheurs du CNRS
(7,5% de l'effectif); le poste est généralement proposé par une unité de recherche pour répondre à un
projet que la mobilité interne et le faible taux de recrutement ne permettent pas d'honorer. Dans ce
domaine également, l'initiative appartient plus aux départements où se gèrent les besoins particuliers des
programmes, qu'à la discipline, qui bénéficie de ces contacts prolongés avec des chercheurs extérieurs.
On note cependant une certaine tendance à utiliser les postes d'accueil pour contourner la pénurie de
recrutement, ou pour intégrer des chercheurs seniors que la règle du concours écarte de fait; cette

9 Couty Ph. 1989 • Mais c'était dans un autre pays. Recherches sur la pêche et le commerce du poisson dans le
Bassin tchadien avant et après les indépendances. in : Cah. Sci. Hum. 25 (1-2) 1989 : 9-19; ORSrOM, Paris.
10 UA 94: Laboratoire de sociologie et géographie africaine (unité associée CNRS-EHESS)
CREDAL : Centre de Recherche et de Documentation de l'Amérique Latine CNRS
IAURIF : Institut d'urbanisme et d'aménagement de la Région Ile de 'France
IUP : Institut d'Urbanisme de Paris
OMS : Organisation Mondiale de la Santé
RECLUS: Groupement d'Intérêt Public ·Réseau d'Etude des Changements dans les Localisations et les Unités

Spatiales·
LEA : Laboratoire d'Etudes Agraires - Centre ORSrOM de Montpellier

11 Notamment les géographes du département MAA, qui n'ont pas accès à la base des sciences sociales de Bondy,
exclusivement attribuée au département SUD.
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dérive par rapport au principe du "brassage" qui avait inspiré la création de ces postes ne nous semble
pas nécessairement néfaste, si l'on parvient à harmoniser correctement la gestion des postes d'accueil
avec les arbitrages qui sont de règle en matière de recrutements.

Les enseignements dispensés en France le sont sous forme de participation directe aux séminaires
de formations doctorales (Marseille, DEA de Paris X) ou d'organismes spécialisés sur le TIers Monde
(IEDES, CNEARC); les nombreuses formations dispensées dans les affectations se décident au gré des
liens noués localement, parfois en marge des partenaires officiels, et nous ne disposons pas d'instrument
centralisant ces types de coopération. L'initiative en la matière est bien évidemment thématique, et relève
plus des unités de recherche que de la discipline; mais d'une façon générale l'Institut nous semble
encourager insuffisamment les activités d'enseignement, tant au plan de l'incitation qu'à celui de
l'évaluation.

• Politique de publication • diffusion

Nous avons déjà évoqué ce sujet à propos de la production scientifique et nous n'y reviendrons pas
en détail. Soulignons qu'en géographie un programme achevé donne naissance à un ouvrage plutôt qu'à
un article, du fait du volume toujours important de l'appareil descriptif impliqué par le souci de mettre en
relations des objets multiples; les articles sont soit utilisés pour faire un point intermédiaire dans le cours
du programme, soit en termes de diffusion des résultats détaillés publiés sous forme de livre ou de
rapport. La majeure partie de la production est écrite en français, dans une moindre mesure en espagnol,
rarement en anglais.

La sous-commission dispose depuis 1983 d'un comité de lecture qui assure la révision des manuscrits
déposés pour visa scientifique (pour les éditions de l'Orstom ou celles subventionnées à l'extérieur), et
se réunit une fois tous les mois et demi pour désigner deux lecteurs pour chaque texte; les articles
proposés à une revue relèvent directement du jugement du comité de rédaction de la revue. Par ailleurs
la sous-commission encourage les publications réalisées à l'étranger en collaboration avec nos parte
naires, qui lui paraissent constituer une forme de coopération correspondant bien aux vocations affichées
par l'Institut; elle délègue dans tous ces cas son visa scientifique à un comité de rédaction mixte Orstoml
Partenaire, clairement affiché en tête d'ouvrage, qui assume la responsabilité scientifique de la publica
tion. Dans la plupart des cas en effet, la soumission à un double visa, de l'Orstom et du partenaire, compli
que exagérément le dispositif, la soumission au seul visa scientifique de l'ORSTOM apparaissant presque
toujours comme un droit de veto exorbitant, peu acceptable localement s'il n'y a pas co-financement.

La participation à des colloques s'organise plus par thème au sein des unités de recherche qu'en
termes de discipline, hormis une représentation en tant que telle au congrès quadrienal de l'UGI (Union
Géographique Intemationale) et à quelques manifestations géographiques françaises.

Au titre de l'organisation de colloques, à noter celui consacré à "Nourrir les villes en Afrique sub
saharienne" en 1985 (actes publiés à l'Orstom), et le Colloque pluridisciplinaire "Ecuador 86" organisé à
Quito en juin 1986. Enfin les géographes participent régulièrement depuis plusieurs années à
l'organisation du séminaire de l'UA 94 consacré aux "Dynamiques des systèmes agraires en Afrique",
dont quatre volumes d'actes ont déjà été publiés à l'ORSTOM

• Carrière scientifique et évaluation

Outre les temps d'attente très excessifs pour l'accès aux différents grades du cursus - vieille
complainte toujours d'actualité : ils atteignent 8 et 9 années à CR 1 pour des chercheurs par ailleurs
appréciés, et le taux des Directeurs de recherche s'établit à 23% du corps en sciences sociales alors qu'il
devrait passer actuellement de 28 à 32% pour l'Institut - l'évolution de la carrière scientifique soulève
quelques autres questions cruciales liées entre elles: l'affectation, l'encadrement, le mode d'évaluation.

Le travail en affectation de longue durée fonde la spécificité réelle de l'Institut, beaucoup plus liée au
mode de fonctionnement qu'aux aspects scientifiques; il pose divers problèmes : l'excès d'affectation,
qui isole parfois au point de scléroser; des problèmes de programmation, les études que demandent les
partenaires n'étant pas toujours les plus pertinentes au plan scientifique; enfin des problèmes de gestion
du personnel, adéquation à la demande et prise en compte de la vie familiale qui interfère avec la
programmation. Nous avons déjà souligné à quel point l'adhésion du chercheur à son programme est
importante pour garantir la vigueur de son initiative dans un métier essentiellement créatif. Il est donc
essentiel que l'Institut sache prendre en compte dans sa programmation les paramètres non scientifiques
de la vie du chercheur: ceux de sa santé le sont au plan administratif; ceux de sa vie personnelle 
situation professionnelle du conjoint, questions scolaires - ne le sont pas légitimement. Faut-il rappeler
que les programmes n'ont pas d'autre réalité que celle des hommes qui les imaginent et les réalisent? Si
l'on affecte de croire que les programmes et conventions consignés sur le papier ont pleine
souveraineté, on gère par la contrainte des choses qui ne peuvent l'être avec succès; les solutions dans
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ce domaine résident dans une mobilité interinstitutionnelle qui, pour être annoncée depuis plusieurs
années, ne fonctionne manifestement pas à la hauteur des besoins.

L'encadrement des chercheurs renvoie à la capacité de créer des équipes, capacité très insuffisante à
l'ORSTOM alors que la recherche individuelle perd sa crédibilité à tort ou à raison. Cette difficulté à créer
des équipes non conflictuelles nous semble avoir deux raisons majeures: d'une part l'affectation, seul
mode légitime d'intervention, ainsi qU'une vieille tradition hypercentralisatrice du pouvoir à l'ORSTOM
pousse depuis longtemps les seniors à quitter la maison prématurément par détachement, et il y aurait en
quelque sorte un déficit chronique en leaders; d'autre part le processus d'évaluation reste de type très
universitaire, privilégiant largement la production individuelle écrite, ce qui est partiellement antinomique
avec un fonctionnement en équipe où ce qui revient à chacun est nécessairement plus flou.

Si la production écrite demeure un critère solide et comparable de l'évaluation, sa valorisation nous
semble cependant excessive pour ne pas affecter sérieusement la réalisation des vocations de l'Institut.
Les tâches de coopération, celles de gestion et de direction de la recherche sont notamment sous
évaluées. Le problème est déjà ancien pour ce qui concerne les secondes, et il n'est pas sûr que le
passage des chercheurs ayant pris une activité de direction de la recherche à la CSATA le résolve très
bien; il nous semble en particulier qu'il serait plus sain que ceux qui dirigent la recherche conservent leurs
racines scientifiques. " reste entier pour l'évaluation des tâches de coopération souvent obscures 
formation, encadrement des recherche nationales - qui doivent légitimement représenter une part
significative du temps de travail des chercheurs pour que se réalisent correctement les vocations de
l'Institut.

•••

En guise de conclusion, notons simplement que les géographes de l'ORSTOM constituent un
groupe homogène malgré la grande variété des thèmes abordés; la commune formation initiale à une
approche de l'espace la plus globale possible prime sur l'objet étudié, et c'est sans doute cette
communauté qui fonde le mieux la discipline. Le groupe a réussi à maintenir des savoir-faire acquis il y a
maintenant trente ans - qui évoluent -, tout en amorçant sérieusement la modernisation de ses méthodes;
il vieillit cependant sensiblement et supporterait sans dommage un taux de recrutement plus élevé. Enfin
en termes de prospective il tente de résoudre le dilemne entre la simple reproduction de ce qu'il sait faire
et le développement de thèmes nouveaux; à ce dilemne répond l'alternative de recruter plus ou de
recentrer ses objets d'étude au prix d'un appauvrissement.

"B ibiliog raphie"

Quatre textes de la période du Comité Technique:

Section de géographie ORSTOM. Rapport de conjoncture. - 1968
G. Sautter; Paris, ORSTOM; 20 p. multigr.

Mise au point sur le fonctionnement, les activités et les orientations de la géographie à l'ORSTOM. - 1971
G. Sautter; Paris, ORSTOM, 37 p. multigr.

La discipline et son contexte. Quelques réflexions sur la géographie en 1975.
G. Sautter; in : Revue internationale des Sciences sociales, XXVII, 2 :245-263.

La géographie à l'ORSTOM de 1973 à 1979. -1980
P. Pélissier, en collaboration avec J.Y. Marchal et m. Portais; Paris, Comité national français de
Géographie, Tokyo, XXIVème Congrès de Géographie: 207-2010

Cinq textes de présentation et de réflexion depuis la réforme de l'Institut;

La géographie à l'ORSTOM - 1982
coordination P. Peltre; in : Rapport "bilan et perspectives" présenté aux journées de l'ORSTOM de
janvier 1983; collectif, 14 signataires, 25 p.

Recherches géographiques dans le Tiers Monde. Libres réflexions sur une pratique de la géographie à
l'Orstom. B. Antheaume, J. Bonnemaison, A. Lericollais, J.Y. Marchal, in: L'Espace Géographique,
: 353-360, nQ 4, 1984, Paris.

La géographie à l'ORSTOM, perspectives d'avenir - 1986
J. Champaud; note provisoire pour le Conseil Scientifique des 3-4 juin 1986, 3 p.

La Sous-commission de géographie, bilan de 18 mois - 1986
J. Champaud; in : Commission scientifique des Sciences sociales, CR de la réunion des 25-26-27
juin 1986, 4 p., 8 mai 1986.

Sous-commission de géographie - 1987
in: Conditions et orientations des recherches de la CS 6 au Conseil scientifique, anonyme (J.Y.
Marchal ?), octobre 1987, pp. 25-30.

Des recrutements motivés pour la Sous-commission de géographie. Note de travail - 1989
P. Gondard; in : Lettre aux géographes de Juin 1989, pp 11-28, juin 1989.
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Commission Scientifique des Sciences Sociales
Sous-Commission d'Anthropologie 65

Prospective de l'Anthropologie

Bertrand GERARD.

Avertissement : A la question de savoir si PEO signifie Projet
d'Etablissement de l'ORSTOM ou Problèmes Existentiels de L'ORSTOM, il
peut être répondu par une parabole qui illustre les deux termes de cette
alternative.

version 1: Un homme se promène sur la berge d'une rivière. En amont, un
autre homme tombe à l'eau et est emporté par le courant. Le courant
l'emporte et il rattrape le promeneur:
- " Au secours - crie-t-il - je ne sais pas nager 1".
- " Moi non plus - lui répond l'autre - mais je ne gueule pasl"

version 2: Un moine se promène sur la berge d'une rivière. En amont, un
homme tombe à l'eau et est emporté par le courant. Le courant l'emporte
et il rattrape le moine :
- "Au secours - crie-t-il - je ne sais pas nager 1".
Le moine ne dit rien et ne fait rien. Plus tard, ses disciples lui demandent
: "Pourquoi n'avez..vous rien fait Maître ?". Il répondit: "Je réfléchissais au
sens de l'existence et cela m'interdisait d'intervenir pour modifier le sens
qu'il avait donné à la sienne".

Introduction.
La sc. d'Anthropologie a en charge le suivi de chercheurs relevant de
quatre disciplines : l'anthropologie ou ethnologie, l'archéologie, la
linguistique ou sciences du langage et l'histoire. Cette sous-commission
est représentée en séance plénière de la CS.6 par un archéologue, deux
ethnologues et un linguiste. Une CS. n'étant pas une structure
permanente, ces quatre disciplines sont représentées ordinairement par
un ethnologue ou un archéologue. Dans la mesure ou le rôle des CS est
actuellement centré sur les questions d'évaluation des chercheurs et 
théoriquement du moins- des programmes ainsi que sur une fonction de
conseils scientifiques en vue de soutenir l'effort de programmation des
départements, on peut se demander pourquoi les sciences du langage,
l'ethnologie et l'archéologie demeurent regroupées en une seule sous
commission. On constate que cette proposition ne prend pas en compte
l'histoire, la raison en est que ce champ de recherche se trouve, dans les
faits pris en charge par les sc. de sociologie et d'anthropologie et n'est
représenté à l'ORSTOM que par deux chercheurs.

Ori~ine de ces disciplines :
La création du comité technique d'Anthropologie d'ou procède très
directement la sc. d'Anthropologie résulte de ce vaste mouvement de
développement des sciences "humaines" caractéristique des années 60
dont les effets se sont fait sentir tant dans les institutions de recherches
qu'à l'université. De plus, s'imposait à cette époque encore l'évidence que
le démantèlement de l'empire impliquait une attention soutenue, de la
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part de l'ancienne métropole, à ce que les transformations culturelles
induites par les conséquences des indépendances, ne viennent pas à
remettre en cause la prédominance et l'emprise de la culture française
dans ses anciennes colonies.

Les grandes tendances :
1) L'ethnologie : Jusque dans les années 70, l'accent fut mis sur les
anciennes colonies africaines et Madagascar. Les difficultés rencontrées
par l'ORSTOM à Madagascar, largement amplifiées par la direction
générale eurent pour conséquence le redéploiement de l"'équipe de
Madagascar" sur la Polynésie française (affectation des Lavondes et
d'Ottino). Plus récemment. le recrutement de Grenand permit une
ouverture sur l'univers amérindien d'Amérique du sud.

L'orientation des programmes correspond à des approche classiques en
cette période à savoir : approches monographiques. analyse des systèmes
de parenté, traditions orales, anthropologie esthétique, muséographie :
chaque chercheur mettant l'accent sur un domaine de recherche en
fonction des contraintes que lui imposaient les formations sociales sur
lesquelles portaient son travail.

2) La linguistique.
Son développement a suivi très sensiblement celui des recherches
ethnologiques (Afrique noire et Polynésie: le programme de Grenand en
Guyane étant complété par les recherches en linguistique de son épouse,
Françoise Grenand, recrutée au CNRS). .

L'abord de la recherche linguistique visait essentiellement à la
description morphologique et lexicale des langues étudiées.

3) L'archéologie.
Elle s'est développée en Afrique noire. principalement en milieu aride
(Tchad. Niger, Nord Cameroun) puis, dans un second temps, en Polynésie
(P. Vérin) et au Vanuatu (J.Garanger, chercheur au CNRS mais travaillant
en étroite association avec l'ORSTOM).

L'abord en fut très clairement préhistorique, l'accent étant mis sur les
périodes les plus anciennes du peuplement.

4) L'histoire.
Un seul programme d'histoire a été développé au sein de la sc. qui porte
sur l'Océan Indien. (Filliot).

Développements récents des disciplines :

1) Ethnologie:
On constate depuis moins de dix ans un redéploiement des recherches
ethnologiques sur les univers amérindien de l'Amazonie brésilienne
(Albert, Buchillet) et vénézuélienne (Chiappino), la poursuite des travaux
entrepris en Afrique (Perrois, Gerard, Hagenbucher, Jouin), un retour sur
Madagascar (Lombard) mais un désengagement quasi-total sur le
Pacifique. Par contre, un nouveau domaine est ouvert à la recherche en
Thaïlande (Vienne).
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Les orientations programmatiques ont très sensiblement évoluées: - on
assiste en effet à un regroupement thématique sur les questions
d'anthropologie de la maladie qui associent ethnologues et sociologues et
regroupent les intérêts de chercheurs travaillant sur plusieurs continents
(Amérique latine, Afrique noire et Vanuatu) - on constate également le
développement de programmes en coopération, associant des chercheurs
de l'ORSTOM à des chercheurs nationaux, dans une perspective
d'anthropologie appliquée et intégrée dans des approches
multidisciplinaires (Madagascar/J.Lombard et Thaïlande/B.Vienne). Enfin
se développe un projet visant à questionner les réalités sociales à partir
d'une "écriture" audio-visuelle.

2) Linguistique :
Là encore, le développement de la discipline suit celui de l'ethnologie
avec une ouverture sur l'Amérique latine (Odile Lescure).

Les programmes subissent actuellement une réorientation tout à fait
décisive en ce que l'accent est moins mis sur la description morpho
syntaxique et lexicale des langues que sur des questions qui touchent très
directement à ce qui est parfois dénommé sacio-linguistique (pratiques
langagières dans des situation de multilinguisme, transcription et
pédagogie des langues etc.).

3) Archéologie.
Là encore, on assiste à une ouverture sur l'Amérique latine
(Perou/Guffroy), ouverture d'un programme sur le Jalisco au Mexique
(Emphoux-Valdez) ainsi qu'à un renforcement de notre activité dans le
Pacifique (Polynésie/Ottino: Nouvelle-Calédonie/Gallipaud).

En ce qui concerne nos activités en Afrique, une question tout à fait
essentielle se pose du fait de la réduction actuelle de nos activités de
recherche au Niger. Comment organiser la relève, c'est-à-dire, participer
à la formation de chercheurs nigériens susceptibles de prendre en charge
la poursuite de ce type de recherches? Il apparaît que les modalités d'un
transfert du même ordre telles qu'elles ont été mises en oeuvre à
Madagascar pourraient être appliquées au "cas nigérien".
- missions de formations théoriques et pratiques (sur le terrain)
effectuées par les chercheurs ayant participés directement aux
programmes d'archéologie nigérienne (Roset, Quéchon, Paris).
- encadrement des missions nigériennes par des VSN ou des allocataires.
- constitution d'une documentation sur l'ensemble des recherches
archéologiques et ethnologiques sur le Niger (microfiches, miméos, films
etc.), déposée dans un centre de recherche nigérien (IRSH ou
Université) .
- accueil-formation, en France, de chercheurs nigériens.

En toutes ces matières, on constate que les réorientations
programmatiques et les redéploiment géographiques se sont fait
essentiellement sur la base de nouveaux recrutements (14 recrutements
depuis 1982 dont 5 en archéologie (Ottino/Polynésie, Gallipaud/Nouvelle
Calédonie, Guffroy/Pérou, Valdez/Mexique, Delneuf/Cameroun): 8 en
ethnologie (Buchillet* et Albert/Brésil, Chiappino*/Vénézuela, Bissilliat-
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Gardet. Gruenais* /Congo, Sélim/Bengladesh, Werner* /Sénégal,
Tall*/Bénin) ; un en linguistique (Odile Lescure/Brésil).

*; anthropologie de la maladie.

Bilan:

L'archéologie à l'ORSTOM correspond à l'activité d'une dizaine de
chercheurs dont l'intérêt se porte sur trois continents. La faiblesse des
équipes ne permet pas d'articuler de façon suffisamment étroite la
recherche archéologique proprement dite à des recherches fines portant
sur l'histoire de l'anthropisation du milieu et ses conséquences sur
l'environnement naturel. Par ailleurs, le regroupement, prévisible à
moyen terme. des archéologues au sein du dept. SUD me paraît
regrettable. Trois depts. ont vocation à accueillir des recherches
archéologiques.
- SUD pour les recherches concernant l'archéologie et la préhistoire sub
actuelle en relation avec l'histoire, la mise en place du peuplement et
l'ensemble des questions touchant à la constitution des identités.
- MAA pour l'archéologie et la préhistoire y compris ancienne pour
l'ensemble des questions concernant les modes d'occupation de l'espace
et les modifications de l'environnement liées au modes d'utilisation et de
gestion de l'environnement.
- TOA pour l'archéologie préhistorique ancienne et l'histoire de
l'anthropisation du milieu liées à la pédogenèse, l'évolution climatique etc.
sur plusieurs millénaires.

Notons que ces trois volets correspondent sensiblement à des fonnations
différentes reçues par des chercheurs archéologues ou préhistoriens en
effet. les uns sont de formation historiens ou ethnologues, les autres,
géographes, sédimentologues, botanistes, zoologues etc.; les autres enfin
sont paléontologues ou géologues. Ces trois "créneaux" correspondent aux
orientations générales de la discipline.

En Ethnologie; Nous avons vu que des programmes pluri-disciplinaires
orientés vers l'anthropologie appliquée se développent actuellement au
sein de l'institut. Je ne peux que faire le constat qu'une telle orientation
n'induit d'effets positifs que fondée sur une formation et une expérience
de terrain très rigoureuses. Je veux dire par là qu'une telle orientation
s'inscrit dans l'itinéraire scientifique de chercheurs expérimentés et qu'il
serait peu opportun de poser cette orientation comme la charte de
l'existence de cette discipline à l'ORSTOM. L'ethnologie n'est pas, par
essence. une discipline vouée à l'application; elle n'est pas une science
des la gestion des ressources humaines dans des contextes multi ou pluri
culturels; elle n'est pas non plus une discipline d'appoint destinée à
faciliter le travail d'autres chercheurs en butte aux résistances culturelles
opposées au développement.
Elle a pour vocation d'étudier des configurations sociales (I), pour ce
qu'elles sont en en respectant les valeurs, les dynami.ques et les

1. * le terme de "configuration sociale" vise à éviter l'emploi
du mot "ethnie" qui évoque par trop une configuration sociale



5

évolutions, dans une perspective qui privilégie l'ensemble des dimensions
symboliques qui structurent l'univers social.

Les orientations actuelles de la discipline sont satisfaisantes tant au sein
des depts. SUD que DES. Par contre, une insuffisance notable apparaît du
côté du MAA pour ce qui concerne notamment l'étude des savoirs
indigènes sur l'environnement: il ne s'agit pas seulement des questions
touchant à l'ethnobotanique ou l'ethnozoologie ni à celles touchant aux
systèmes de classification, mais en tout premier lieu, à mon sens, l'accent
devrait être mis sur les savoir touchant à la gestion de l'environnement
tant pour ce qui concerne sa préservation que sa régénération et ceci,
tant chez les agriculteurs ou les horticulteurs que chez les chasseurs
cueilleurs (ces derniers ont en effet, très généralement, un sens aigu de la
nécessité de préserver et de régénérer ou de favoriser la régénération
d'un environnement favorable à la croissance non seulement du "gibier"
mais de certaines espèces végétales).

En matière de sciences du langage, il convient de développer les
orientations nouvelles actuelles mais, sans sacrifier à l'effet de mode qui
voudrait que la "description des langues" ne corresponde qu'à un souci
purement "académique". Les structures purement linguistiques ne sont
pas sans rapport avec les modes de pensée qu'elles permettent
d'exprimer. Toute proportions gardées, supprimer ce volet de recherche
correspondrait à condamner la génétique sous prétexte qu'elle ne permet
pas de saisir les techniques agricoles. Il est vrai que la génétique permet
de tirer des conclusions sur le développement des plantes utiles et que
l'on ne peut s'attendre à des perspectives aussi directement applicables
dans le domaine linguistique. Cependant, il nous faut bien admettre que la
linguistique "pure" a joué dans les années 60 et ultérieurement, le rôle de
"poisson pilote" pour l'ensemble des sciences-humaines et qu'il serait sot
d'en faire aujourd'hui l'économie.

Précautions: Ce rapport est le fruit d'une rêverie solitaire commise par
écrit par un chercheur qui n'a pas su tenir ses distances vis à vis de
l'injonction qui lui était faite d'en produire quelque chose. Depuis huit
ans, au fil des changements intervenus à la direction générale, nous
sommes tenus de justifier notre existence en tant que chercheurs
anthropologues et les rapports succèdent aux rapports... La seule question
que je me pose se résume en ces termes: "Nous travaillons à l'ORSTOM,
l'Institut a ses exigences de cohérence soit. Mais, à trop rechercher de
cohérences formelles, certains intitulés thématiques ne deviennent-ils
pas des slogans et les formations de recherche, des artifices? Une
certaines conception de la recherche scientifique pour le développement
ne conduit-elle pas à barrer des chercheurs dans leur itinéraire
intellectuel en asservissant l'expression de leurs travaux à des contraintes
sémantiques qui en biaisent le déroulement et par là, la problématique ?".

délimitée dans son territoire, figée dans sa langue et ses
représentations et fixée dans son histoire.
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Il est clair que ce rapport ne peut valoir que comme prétexte et
possibilité offerte à l'ensemble des chercheurs de la sous-commission de
le discuter, l'amender, le modifier et l'enrichir à l'intention de ceux qui
ont en charge la responsabilité de l'institut.



COMMISSION SCIENTIFIQUE

DES SCIENCES

DE L' INGENIELTR

ET DE LA COMMUNICATION

La commission des Sciences de l'Ingénieur et de la Communi
cation est un rassemblement conjoncturel de disciplines transversa
les. Ces discipl ines l'Information Scienti fique et Technique,
le trai tement des données, la physico-chimie analytique sont
transversales à l' ORSTOM dans la mesure où elles interviennent
en appui à l'ensemble des recherches de l' Insti tut qu'elles sont
amenées ainsi à côtoyer. En effet, elles sont généralement solli
ci tées pour venir en appui à des programmes de recherche afin
d'améliorer tel ou tel aspect de l'étude d'un objet, objet abordé
et défini à partir d'une autre discipline scientifique.

Les sciences de l'Ingénieur regroupent donc à l'ORSTOM
des disciplines sans objet - ce sont des co-disciplines, ou des
disciplines impliquées - , mais constamment interpelées pour une
mise en forme des connaissances sur des objets, parce qu'elles
disposent d'outils, de méthodes et de techniques qui s'avèrent
de plus en plus nécessaires au progrès des autres disciplines.

Un simple regard sur les vingt dernières années nous permet
de mesurer l'ampleur considérable des changements qui sont interve
nus dans le domaine de l'instrumentation, du traitement des données
et plus généralement dans celui du trai tement de l'information.
Ces changements scientifiques et technologiques ont indui t des
avancées parfois radicales dans la connaissance de différents
objets, et la plupart des disciplines existant à l 'ORSTOM sont
concernées par ces changements et ces avancées qui conditionnent
leur développement.

La mission de la CS? est de participer à l' ORSTOM, à
l'entretien et au développement, dans le domaine qui est le sien,
d'une offre de prestations scientifiques et techniques dont le
volume et le niveau de professionnalisme permet d'assurer une
réponse adaptée en termes de soutien, d'accompagnement, de capacité
de traitement et d'expression ou même d'incitation alternative
à ure demande émanant des différents domaines de la recherche
sciences de la vie, sciences de la terre, sciences de l' homme
et de la société.

C'est dans cet esprit qu'a été conduite la réflexion dont
rendent compte les trois textes qui suivent.



PEO - PROSPEC11VE DES DISCIPLINES

Commission Scientifique des Sciences de l'Ingénieur
et de la Communication - CS7

Sous-Commission 71 - Information Scientifique et Technique (1)

par Jean-Yves Martin (2)

Introduction: C'est QUOi l'information SCientifique et Technique?

a. C'est un stock d'informations accessibles.

Information Scientifique et Technique (ISn est un terme commode qui
désigne un champ relativement large puisqu'il regroupe toutes les connaissances
scientifiques sous support. les connaissances scientifiques incluent les connaissances
produites par la recherche scientifique comme par la recherche-développement et le
support inclut aussi bien l'informatique que "écrit. le graphique et l'audio-visuel. la
notion fondamentale du champ de "IST est celle d'accès. Cela veut dire qu'une
connaissance scientifique n'entre dans le champ de /'IST que si elle a été mise sous
support de communication. Cette assertion a deux implications importantes. la première
est qu'une connaissance scientifique n'existe pas (pour la communauté scientifique) tant
qu'elle ne réside que dans la tête de son concepteur, autrement dit tant qu'elle n'est
pas "publiée" c'est-à-dire rendue accessible sous quelque forme que ce soit. la
seconde est que la fonction de "IST est de rendre les connaissances scientifiques
accessibles et donc appropriables par les communautés que représentent les divers
publics, scientifiques et non scientifiques.

b. C'est un système de flux.

Un établissement scientifique est une entreprise de production de
connaissances. Ces connaissances sont en mouvement perpétuel, car elles circulent au
dedans et ou dehors (3) et se rénovent en permanence, grâce en particulier à cette
circulation. Cette circulation est nécessaire à la rénovation des connaissances (et donc à
la reproduction de l'entreprise), tout d'abord parce que - comme on l'a vu - toute
connaissance n'existe que si elle circule (et est donc communiquée par son concepteur),
et ensuite parce que toute production de connaissances (nouvelles) implique une
consommation de connaissances déjà produites (et qui ont donc circulées). Ce
mouvement permanent production - consommation - production de connaissances se
manifeste par des flux interactifs de communication de l'information scientifique. Ces flux
Interactifs constituent un système qui est caractéristique d'une institution scientifique.

(1) Appellation plus pertinente Que ïechnlQues de l'Expression et de la Communication'.
,(2) ce texte s'appule sur les contributions de J.P. Rcux-Fouillet pour la documentation. de P. Rondeau pour les

éditions, de F. Meunier pour la cartographie. et de H. Guillaume pour l'audiovisuel. et sur les débats Qui ont suivi

la présentation de sa version provisoire lors de la session plénière de la CS7 (2Q-05-90).

(3) Au carrefour de l'Information, de la recherche et de l'Industrie (largo sensu) humaine. ainsi que l'écrivait en

1984 J.P. Kahane. Président de la MIDIST (MIssion Interministérielle de l'IS1).
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c. C'est un outil de diaanostic et d'évaluation.

A la fois stock d'informations accessibles et système de flux. l'IST peut être
utilisée pour différents types de diagnostic et d'évaluation de la recherche.

Tout d'abord l'analyse des flux permet d'évaluer la nature de la
production scientifique d'une Institution. En effet. l'alimentation et l'orientation de ces flux
permettent de définir la structure des relations que cette Institution entretient avec son
environnement et donc la nature des confrontations scientifiques (pour ne pas utiliser le
mot Interface) que cette Institution organise pour exister et évoluer. L'analyse du flux
interactif de l'IST permet ainsi de faire un diagnostic fondamental du fonctionnement
d'un établissement scientifique.

Ensuite l'analyse des stocks et leur évolution annuelle permet d'évaluer le
volume de la production d'une collectivité ou d'un Individu et donc le niveau d'activité,

Enfin, mais ceci est plus controversé. l'analyse des stocks et des flux permet
de mesurer la qualité et l'audience de la production d'une collectivité ou d'un individu
dans la communauté nationale et Internationale. Le comptage et la hiérarchisation des
publications sont ainsi pratiqués par plusieurs bases de données bibliographiques
(certaines étant célèbres). SI "utilisation de ces bases est commode pour l'évaluation
dans la mesure où celles-ci offrent toutes les apparences de l'objectivité comptable, elle
ne permet pas à l'heure actuelle d'éviter certains biais, dont principalement la réfraction
anglcrsaxonne et les effets pervers de la mécanique des inter-eitations dans des milieux
où l'on se coopte et qui. en fonction des scores, exercent des attractions, créent des
modes et ont tendance à dominer les courants de pensée,

d, C'est une discipline d'appuI à la recherche qui regroupe plusieurs métiers (4),

L'IST est inséparable de la trame des activités scientifiques. Elle en est à la
fois le produit et le moteur, l'aval et l'amont, C'est une interactivité permanente. La
production, l'organisation et la gestion d'une information scientifique accessible
nécessitent de conjuguer plusieurs démarches particulières dont l'ensemble constitue une
discipline d'appui à la recherche :

- collecter (l'information),
- traiter,
- mettre en forme pour son accès,
- se placer sur le marché de l'information,
• adapter les produits aux divers utilisateurs.

(4) et qui nécessite des équIpements moyens et gros.
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Ces différentes démarches Impliquent le concours de plusieurs spécialités
des métiers de l'Information: documentation, édition, cartographie, audio-visuel. Ce qui
différencie ces spécialités est le support physique qui véhiculera l'information, mais ce
qui les fait appartenir à un même ensemble est qu'elles doivent toutes appliquer un
certain traitement à l'information pour la faire passer sous support. Ce traitement peut
prendre des formes variées, mais dans tous les cas la même règle de fidélité qualitative
à l'Information Initiale s'impose, et les différentes formes prises - qui impliquent un
traitement Intellectuel et technique plus ou moins Important - répondent toutes à un
critère de transfert lisible, audible et accessible des connaissances. Garder le sens et le
transférer, nous sommes bien dans une discipline de l'information et de la
communication. Les différentes spécialités de l'IST se présentent ainsi de la manière
suivante:

SPECIALITES TRAITEMENT DE BASE SUPPORT PRINCIPAL
DE L'INFORMATION

Documentation Indexation Base de données
bibliographiques

Edition écrite Traitement "éditorial" Revues - ouvqlges
(choix de typographie et
d'illustration, mise en page)

Cartographie Représentation en symbOles Carte
graphiques

Audio-visuel Traduction dans un "récit" Fil m
associant le son et l'image

1. ETAT DES LIEUX A L'ORSTOM.

1.1. Oriaine de la discipline à /'ORSTOM.

Il est entendu que recherche et IST sont Inséparables, mais ce n'est pas
pour autant qu'une Institution dès sa naissance sait. peut ou veut organiser sa propre IST
et mettre en place les différentes spécialités de la discipline. A l'origine elle peut
s'appuyer sur ce qui existe au dehors et ensuite mettre en place son propre système à
la mesure de "évolution de ses besoins propres, de son degré de prise de conscience
de l'Importance du problème et ... des pressions extérieures. C'est grosso modo ce qui
s'est passé à l'ORSTOM.

Créé en 1943, /'ORSTOM. qui laissera pendant des années son système de
documentation à l'état embryonnaire, et qui mettra beaucoup de temps à créer un
système d'édition, publie dès 1945-1946 des cartes fabriquées par son service de
cartographie. La démarche de base étant l'Inventaire, la recherche trouve tout
naturellement son mode d'expression dans le support cartographique, et les publications
écrites se font spontanément sous la forme de rapports, rapports de toumées, rapports
d'exploration, rapports de recherche ... La documentation de /'époque s'appuie bien sûr
sur les blbliothèques de "Université et du Museum, mais aussi sur les données recueillies
par l'administration coloniale.
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Les années de la décolonisation des pays africains marqueront un grand
toumant dans l'IST à I·ORSTOM. Pendant que la cartographie continue à s'étoffer, est
créé à Bondy le SCD (Service Central de Documentation) qui regroupe les activités
documentaires et éditoriales pour lesquelles sont recrutés les premiers professionnels de
ces spécialités. En dépit du maintien des recherches de type inventaire, qui font le
bonheur de la cartographie, les rapports de recherches commencent à se déprécier à
mesure que se différencie le champ des disciplines scientifiques et que se met en place
un véritable système d'édltions avec des revues et différentes collections d·ouvrages.
cependant la grande vague des recrutements (1960-1965) est vite retombée et la
situation restera stable jusqu'aux années 1980.

Les années 1978-1982 Induiront un autre tournant et à nouveau sous la
pression extérieure. En effet. la DGRST. le Ministère de la Recherche et de l'Industrie, le
Colloque national de la recherche. la LOP. la MIDIST Inciteront l'ORSTOM à sortir de son
relatif ghetto scientifique et à modemlser son IST. Le concept d'lST fait ainsi son entrée à
l'ORSTOM et la prise de conscience se fait qu'elle constitue une véritable discipline,
qu'elle a besoin d'un effectif suffisant de professionnels et d'une ligne budgétaire
propre. Une véritable politique de l'IST se met ainsi en place. des structures chargées de
la mettre en oeuvre sont créées (DIVA puis DIST), ainsi qu'une instance consultative. la
sous-commission 71.

Ainsi, en dehors de la cartographie et en dépit des efforts de quelques
trop rares professionnels, "IST à l'ORSTOM n'a pu véritablement émerger qu'à partir des
années 1980. manifestant là encore qu'elle ne pouvait être dissociée de la recherche et
de la politique scientifique.

1.2. Orientations, tendances, spécialisations. questions.

Depuis 1980, trois notions caractérisent l'évolution des spécialités de l'IST à
l'ORSTOM : organisation. modemisation, ouverture. De plus, une question de fond 
nouvelle à l'ORSTOM - commence à se poser, celle du degré d'autonomie de la
politique d'IST par rapport aux programmes de recherche.

1.2.1. Documentation.

Le secteur de la documentation a connu de profonds bouleversements :

- Les moyens donnés se sont développés sensiblement. notamment en
"France métropolitaine". ce qui les a mis au niveau de ceux des autres instituts français
de recherche: doublement du personnel (entre 1980 et 1985). quadruplement du budget
(entre 1985 et 1990. en francs constants). création des centres de documentation de
Paris (CEDID) et Montpellier. Informatisation complète du système et création d'une base
de données bibliographiques (HORIZON).

- Les produits documentaires créés ces demlères années ont été
essentiellement des produits de "valorisation" : base HORIZON (qui référence surtout la
production ORSTOM), le CEDID (tourné largement vers l'extérieur). les bulletins
bibliographiques, le CD-ROM Sésame .... pendant que les services documentaires directs
aux scientifiques continuaient à être rendus.

- La pratique professionnelle des documentalistes. à travers l'alimentation
d'HORIZON, (20 000 références actuellement), s'est davantage orientée vers l'analyse
documentaire, suivant en cela une tendance quasi générale au sein des instituts de
recherche.
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- Des liens plus étroits ont été tissés entre centres de documentation de
"France métropolitaine" et centres de documentation/bibliothèques outre-mer. Un appui
technique conséquent a été fourni aux centres outre-mer. en même temps que se sont
développées des actions d'ingénierie documentaire avec des partenaires des pays du
Sud (ex. : reconstitution du fonds documentaire ORSTOM au Cameroun).

- La forte décentralisation du système (existence de nombreux centres de
documentation outre-mer, et Il continue de s'en créer en Afrique et en Amérique Latine)
fait que la documentation à l'ORSTOM fonctionne comme un service de proximité (ce
qui n'est pas le cas chez tous nos partenaires). ceci n'est pas toujours blen compris par
tous les scientifiques qui, face au développement relatif des produits de valorisation.
expriment des critiques parfois vtrulentes à "encontre de ce qu'Ils désignent comme un
luxe Inutile et coûteux (et des budgets détournés de la recherche !). Cela montre que
des prises de conscience ne sont pas encore faites à "Institut, par la communauté des
scientifiques, de l'Intérêt d'une politique d'ouverture de l'IST ORSTOM qui relève à la fois
de la réciprocité et de la participation à un système collectif d'IST (national et
international). Les vieux démons du ghetto ne sont pas tous exorcisés.

- Outre cette articulation parfois grinçante avec certains scientifiques. trois
problèmes continuent à se poser en documentation, tous trois liés à l'insuffisance
quantitative et qualitative de l'effectif actuel de documentalistes. en dépit de son
accroissement sous ces deux aspects. Le premier problème est celui du nombre
insuffisant de documentalistes spécialisés dans les domaines scientifiques de l'Institut. Le
second, relevant du premier. est que l'ORSTOM ne peut tenir une politique
d'enrichissement de ses fonds documentaires. par défaut d'effectif adapté. Le troisième
est celui de la différenciation insuffisante entre service aux chercheurs et valorisation qui
correspondent à des métiers différents.

1.2.2. Edition.

Progressivement à partir de 1978-1980, mais avec une accélération à partir
de 1983, les éditions de l'Institut ont été réadaptées à leur objet et modernisées pour
permettre une meilleure réponse aux besoins Internes et à la demande externe. Des
collections ont été supprimées. remaniées ou créées. Les tirages, dont découlent les
modes de production. ont été adaptés : adéquation au produit et à sa clientèle
potentielle. d'où économies de fabrication, diminution des stocks récents. etc ...

Outre cette rationalisation de la production éditoriale, les modes de prise
de décision ont été repensés à travers la création du Comité des Editions qui associe les
représentants des disciplines scientifiques et les professionnels de ('édition.

Enfin. il faut signaler la mise en place d'un système de Publication Assistée
par Ordinateur (PAO), autre trait de la modernisation du secteur.

Simultanément. les éditions ont été ouvertes sur l'extérieur par une
mellieure Insertion dans les structures éditoriales françaises, publiques ou privées (par ex..
collaboration étroite avec l'INRA. l'INSERM. la Documentation Française, etc ...), en
répondant mieux aux besoins des publics (amélioration de la présentation, écriture
adaptée lorsque cela était possible et opportun), et en développant les co-édltions.
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Le résultat ne s'est pas fait attendre : augmentation significative du nombre
de titres publiés, redéfinition de certaines revues, multiplication du chiffre des ventes par
4. Jusqu'à ce que, à partir de 1986/1987 des difficultés (moyens humains et budgétaires
en diminution, augmentation sensible de la demande d'édition) entraînent une
régression, mal ressentie par les utilisateurs qui avaient pris "habitude d'un certain confort
de services. Après une période forte de relations avec la communauté des scientifiques.
des distorsions relatives se sont Introduites, l'offre d'édition n'étant plus en complète
harmonie avec la demande. Pendant quelques années l'offre avait pu non seulement
répondre, mois canaliser, orienter et même susciter la demande, dans Je cadre d'une
politique globale, nationale et intemationale. L'offre oyant faibli en capacités, la
demande s'est exprimée de manière plus désordonnée, centrifuge, et des substituts de
moyens de fabrication ont commencé à se mettre en place dans certains centres pour
satisfaire des besoins à court terme, dans des conditions professionnelles insatisfaisantes.
et au détriment d'une politique générale d'IST d'organisme.

1.2.3. Cgrtographie.

La cartographie, on l'a vu. est une des disciplines d'édition la plus
anciennement installée à l'ORSTOM. concrétisée sans interruption par l'existence d'un
service: les premières éditions de cartes thématiques répertoriées au catalogue des
publications de "Institut datent en effet de 1945/1946.

Cette structure a tenu un rOle de service au bénéfice de l'édition
cartographique, dont les exigences rédactionnelles sont la précision, rexactitude dans le
transfert de l'Information mêlées à l'esthétique du produit fini. par l'usage de la couleur.

En Interactivité permanente avec la recherche. la cartographie a donc
évolué à la mesure du mouvement de la recherche elle-même : Cette interactivité.
conçue par le cartographe comme une collaboration en réponse à la demande des
auteurs-ehercheurs, a toujours posé des problèmes de coordination précoce, en amont
des programmes. cette situation, associée à une organisation très hiérarchique de ce
service pendant des années, a induit une limitation de fait des capacités d'innovation et
de créativité, mais au profit d'une production très "normée" et très travaillée au plan de
la richesse de la représentation et de l'esthétique, ce qui a valu à la cartographie
ORSTOM le prestige professionnel qu'on lui connait.

Sachant que cartes et notices resteront le témoin essentiel d'un travail de
recherche (en géologie ou en pédologie par ex.), le chercheur veut y voir figurer le plus
grand nombre de renseignements saisis. Ainsi au fil du temps du développement
thématique, plus particulièrement ces quelques dernières années, les cortes à réaliser
sont de plus en plus complexes. De plus, l'expression cartographique est en pleine
recherche, notamment en faisant apparaître la troisième dimension. Actuellement les
techniques de la cortographle classique ne sont pas à même de prendre en compte
cette évolution et. en aval de la recherche, la lenteur d'exécution de l'édition classique
ne permet plus de répondre aux besoins alors même qu'" faudrait maintenant aller plus
vite.

Confrontée de plus à une baisse des effectifs (26 personnes en 1976, 17 en
1990), à une charge de travail toujours supérieure à ses capacités de réalisation alors
que la demande de fabrication de cartes thématiques d'édition (en particulier des
partenaires de la coopération) reste toujours soutenue, l'unité de cartographie a
proposé la mise en pièce d'un outil permettant. dans un premier temps, l'informatisation
des procédures rédactionnelles. Ce projet s'est concrétisé en 1988 par l'installation d'un

.système INTERGRAPH pour la saisie et le traitement de l'information graphique et d'une
table WILD pour la restitution vectorielle des données.
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Compte tenu de "Importance des logiciels, tant noyau que d'application.
la formation, commencée dès le premier trimestre 1988, est longue et demeure
permanente. Le passage à la phase d'application et de production est en cours depuis
la fin de 1989 (Atlas de la Polynésie française). Il y aura beaucoup à faire avant qu'en
soient maitrisées toutes les possibilités et qu'en soient tirés avantages et confort
d'utilisation. Ceci Impatiente également les auteurs - demandeurs qui n'ont pas bien
compris tous les aspects de cette démarche nouvelle de la cartographie.

1.2.4. Audio-visuel.

SI dès l'origine de l'ORSTOM appareils photo, caméras et magnétophones
n'ont pas manqué, ce n'est pas pour autant qu'une acttvité spécialisée s'est
développée rapidement. En effet ce n'est que dans les années 70-75, avec la création
du CETO (Centre d'Etudes des Traditions Orales) à Bondy sur la base des recherches en
musicologie, qu'un véritable laboratoire d'audio-vlsuel sCientifique a été constitué. Depuis
cette époque et à partir de ce noyau Initial. "audio-visuel scientifique s'est beaucoup
développé et différencié. Le travail sur les données muslcologiques a donné naissance à
une collection de disques de haute qualité, et tout le travail sur l'image et l'image
associée au son s'est élargi à tous les supports (diaporamas, films 16 mm et vidéo) et à
l'ensemble des domaines scientifiques de "Institut.

Actuellement, les spécialistes de cette actMté couvrent tout le champ
audio-visuel multimédia de l'IST à travers des actions transversales à l'Institut et des
actions de coopération. Ils participent à la mise en valeur par tous les moyens
médiatiques audiovisuels des acttvités et des résultats de la recherche. Ils assurent un
appui technique et technologique aux programmes lorsque l'exploration sonore ou
visuelle est nécessaire. Ils assurent la promotion de nouvelles technologies (actuellement
la vidéo). Ils gèrent et valorisent le patrimoine audio-visuel de l'Institut. Ils développent
enfin une politique de collaboration avec des partenaires diversifiés - français et
étrangers -, ce qui Induit de nombreuses co-productions. et une politique de sous
traitance pour entretenir une activité importante et d'une qualité attestée en dépit d'un
effectif restreint.

cependant les avancées - et les succès (cf. infra) - de cette spécialité de
"IST masquent une situation assez critique. Le dispositif en place souffre d'une grande
fragilité. Il ne repose actuellement que sur quatre personnes (une secrétaire, deux
techniciens et un chercheur).

1.3. Population.

La répartition par catégorie professionnelle des 69 personnes inscrites dans
la sous-commission IST Indique tout de suite quels ont été les niveoux de recrutement
prMlégiés par les directions successives de l'Institut et donc la représentation qu'elles ont
eue de l'Importance de cette discipline dans leur établissement.

DR CR INR INE ASIN TER ADTR AGTR
1 1 9 12 7 31 5 3
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On remarque tout d'abord que c'est une activité qui attire très peu les
chercheurs (2 Inscrits et 4 si l'on compte les responsables de la DIST et du laboratoire
audio-visuel). Ensuite l'on constate que 39 personnes sur 69 sont situées entre les
catégories TER et AGTR. Enfin, si l'on se réfère aux années de recrutement. on remarque
que sur les 12 INE. 8 ont été recrutés depuis 1978. et que les 9 ingénieurs de recherche.
qui ont tous plus de cinquante ans. n'ont pas été recrutés à ce niveau. On peut donc
souligner globalement que le niveau de qualification "officiel" (celui que traduirait cette
répartition par catégorie) est anormalement bas pour des activités aussi spécialisées et
d'appui direct à la recherche. En audio-visuel par exemple Il n'y a pas un seul Ingénieur
multl-médla.

Un autre trait doit être mis en évidence. celui du caractère très restreint
des effectifs par spécialité. Nous avons déjà évoqué la décroissance des effectifs en
cartographie (26 à 17), leur Insuffisance en audio-visuel. En 1984 (même si la situation
s'est légèrement améliorée depuis à l'Institut). Il y avait pour 1 poste de documentaliste
à l'ORSTOM. 1.69 au CNRS, 1.93 à l'INRA et 2,58 au BRGM. et avec une proportion
beaucoup plus forte d'ingénieurs dans ces organismes ...

1.4. Manifestations de l'activité et réalisations.

Le tableau suivant les présente par spécialité.

Documentation Edition Cartographie Audio-Visuel·

Bulletins bibliographiques 8 revues 25 cartes disques
4ème parution en cours 30 ouvrages <par an) diaporamas
CD-ROM Sésame <pa r an) catalogue cassettes vidéo
<co-production) co-éditions 1946-1984 film 16

catalogue co-production TV
annuel catalogue

1.4.1. Documentation.

ce n'est. comme on "a vu, que depuis 1978/1980 que des efforts réels ont
été faits pour redresser la barre, et l'ORSTOM a fait en dix ans un redressement
spectaculaire. La première manifestation en a été la bibliographie des travaux de
l'ORSTOM au Cameroun (reconstitution du fonds sous forme de micro-fiches pour les
documents primaires et transfert des références sous support magnétique) dans le cadre
d'une convention avec la DGRST du cameroun. A suM récemment la production du CD
ROM SESAME (référentiel bibliographique, co-prodult avec l'INRA le CIRAD, le BDPA-SCET
AGRI, l'ISRA et la Faculté de Gembloux. qui contient 50 000 références en agronomie
tropicale). De plus les bulletins blbliographlques sont diffusés intemationalement. et la
documentation de l'ORSTOM tient depuis 2 ans un stand au congrès annuel de "IFLA
(Intemational Federation of Library Association).
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1.4.2. Edition.

Les statistiques des ventes montrent que les Editions de l'ORSTOM exportent
plus de 70% de leurs productions. Ce n'est pas surprenant au regard de ce qu'est
l'Institut, mais rapporté aux statistiques de l'édition française, c'est un score important.

Il est malaisé de prétendre que les auteurs ORSTOM ont une notoriété
Internationale, mals la spécificité de l'objet d'étude de l'ORSTOM fait qu'il semble exister
un marché mondial "captif", qui ne peut taire l'économie de cette production. Il
semblerait que cette spécificité ott plus d'Importance qu'une notoriété hypothétique des
auteurs. L'Institut a-t-Il d'ailleurs des auteurs ou des écoles de pensée reconnus partout?

Par ailleurs l'ORSTOM est très présent sur le marché de la co-édltion avec
des portenaires qui sont: des organisations Internationales (l'UNESCO le plus souvent),
des Etats, des InstlMs publics de recherche, français et étrangers, des éditeurs privés,
français et étrangers également.

Enfin l'ORSTOM participe à un "front" de l'édition scientifique publique
française (avec l'INSERM et l'INRA) et participe ainsi de façon conjointe à différents salons
du livre (Paris - Francfort - Buenos-Aires). Il a aussi des relations organisées avec le
Syndicat National de l'Edition et Sodexport.

1.4.3. Cartographie.

La production est identifiée, reconnue et appréciée à l'extérieur de
l'Institut. Dans l'édition cartographique française. l'ORSTOM se place parmi les premiers
producteurs de cartes thématiques de qualité.

Vers les PED. ce type de carte. très souvent première visualisation de
l'Information scientifique. est un outil important dans la planification et l'aide à la
décision.

Les 1300 cartes publiées à ce jour constituent sur la zone intertropicale une
référence de notoriété internationale. L'Atlas de Nouvelle Calédonie en est l'un des
exemples.

De plus les cartographes participent aux travaux du Comité Français de
Cortographie et aux congrès Internationaux de la discipline.

1.4.4. Audiovisuel.

Le laboratoire audio-visuel assure une diffusion commerciale et non
commerciale en croissance constante de ses produits et enregistre des succès : 1800
documents diffusés (30% de progression en 1988, 15% en 1989), 58 sélections et 9 prix
dans des festivals français et étrangers. Les films de l'ORSTOM sont régulièrement
programmés dans des centres Importants de la culture scientifique et technique (ex. :
145 projections au Cinéma Louis Lumière de la SCI la Villette). Plusieurs ont eu une
diffusion TV en France métropolitaine, dans les DOM-TOM et à "étranger. Ce laboratoire
a enfin participé au 2ème Carrefour International de l'Audio-Visuel Scientifique (CSI la
Villette/Salon international de "audio-vlsuel scientifique).
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2. SITUATION INTERNATIONALE DE LA DISCIPLINE.

2.1. Les pays Industrialisés.

SI l'IST est le révélateur de l'état de la production scientifique. la richesse
de son organisation et de sa répartition dans le monde est encore plus déséquilibrée
que celle de la production scientffique 0 partir de laquelle elle s'élabore. Citons Ici le
rapport d'activité 1983-1984 de la MIDIST (le demler du genre) : "Au début du siècle,
c'est en Allemagne que s'étalent constitués les meilleurs systèmes bibliographiques.
Après la seconde guerre mondiale, ces systèmes se sont développés concurremment
aux Etats-Unis, en France, en Union Soviétique. Les Etats-Unis, en attirant une large
participation Internationale, en pratiquant une politique de traduction systématique, en
constituant les fichiers les plus exhaustifs se sont assurés une position dominante, qui est
l'un des éléments principaux de la place privilégiée de l'anglais dans les
communiccitions scientifiques Intematlonales ... Malgré les actions entreprises par la
DGRST, puis la MIDIST, pour ralentir cette tendance lourde, la situation s'est aggravée
depuis lors. ... Un nouveau réseau s'est constitué en 1983 entre les Etats-Unis et
l'Allemagne: Sclentlflc and Technlcal Network (S.T.N.). Il est en train de s'assurer le service
des principales bases mondiales dans toutes les disciplines scientifiques. A première vue,
ce rouleau compresseur risque de laminer les efforts faits en France pour un
développement propre de "IST ... en dépit de ses atouts techniques dans la compétition
intemationale (l'étendue et l'ancienneté des fonds documentaires, la qualité et
l'expérience des centres de documentation, les bases déjO constituées, les banques de
données, le système DARC, le serveur national QUESTEL les techniques d'avant-garde
dans le stockage et la diffusion), ses atouts scientifiques et ses atouts culturels. ... La
conception américaine a ses faiblesses. En effet, l'extrême concentration de l'IST, en face
d'une production scientifique qui continue 0 croitre et se diversifier, introduit une lourdeur
de fonctionnement. des défauts et des retards auxquels le seul recours à l'informatique
ne saura remédier. On voit déjà que la position hégémonique de certaines bases
américaines se trouve menacée par des systèmes plus fiables et plus rapides. constitués
en Allemagne. La diversité, la fiabilité, la rapidité deviennent des enjeux décisifs" (p. 5).

A la différence des pays anglo-saxons, où le métier de documentaliste et
la documentation en général ont fait traditionnellement l'objet d'une très grande
considération, ce qui fait que les très grands pOles de l'IST sur le plan international sont
aux USA (Ubrary of Congress, BOO en chimie. ISI de Philadelphie), en Grande-Bretagne
(British Ubrary, SOAS), en Allemagne et au Japon, la tradition française a, pendant des
années, largement minoré l'Importance de l'IST. Malgré des efforts tardifs, la France est
toujours décrochée. Si. en 1990, les systèmes allemands sont très performants, la voie
suivie par les USA reste la bonne pour des raisons technologiques. L'IST Internationale
fonctionne comme une Industrie très concurrentielle de stockage et d'accès à la
production scientifique. Or, du fait de l'apparition récente de supports de masse
décentralisés et dlffusables (les ~OM), Il n'y a plus de contradiction entre l'existence
de grands réservoirs encyclopédiques et celle de systèmes fiables, rapides et diversifiés
qui sont alimentés par les premiers. Le catalogue mondial des CD-ROM comporte 850
titres. Les USA en ont produit 650 (75%) et la France 35 ... Cette évolution technologique
pousse d'une part 0 des Interconnexions étroites entre documentation et édition
(archivage et lisibilité complète de l'Information) et fait d'autre part que les systèmes les
plus en pointe sont ceux qui permettent recherche bibliographique et accès aux
documents primaires. Inutile d'ajouter que la langue anglaise y est hégémonique.
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Il est intéressant de noter au passage que lorsque l'on parle d'IST de
manière générale (Cf. Introduction), on fait référence à l'un des aspects du concept qui
conceme les stocks d'informations accessibles. et donc les bases de données
documentaires, vu que toute la production y entre du fait du développement de
l'archivage électronique. Au plan International. c'est aussi ce qui se dessine pour la
cartographie. En effet. les grands domaines actuels d'investigation de la cartographie
sont liés au développement de l'informatique. Ils sont ou nombre de quatre : les
systèmes d'Information géographique, le tridimensionnel (approche des dynamiques
d'évolution pour l'étude des sites en archéologie, des zones urbaines et des
phénomènes sous-marins et souterrains), la simulation d'espaces (phase de consolidation
par l'outil Informatique, a~ de l'étude des représentations qui ne sont plus la
préoccupation principale), et le stockage de l'Information graphique (disque optique).
Les rencontres Internationales se font sous l'égide de l'Association de Cartographie
Intemotlonale, dont le français reste "une des deux longues officielles (avec l'anglais) et
dont les membres principaux sont. dans l'ordre : les USA. la Grande-Bretagne, la France
avec l'Allemagne fédérale, et la Suisse.

2.2. les PED.

Nous avons vu que la détention d'IST est étroitement associée à sa
production et. de ce double point de vue, la situation des PED est extrêmement
défavorisée par rapport aux géants des pays du Nord. Mesurés à l'aune de l'institute for
Sclentific Information (151) de Philadelphie, les pays en développement (incluant entre
outres l'Inde, la Chine et le Brésil) sont crédités d'environ 5% de la production scientifique
mondiale (5). Ce chiffre, même s'il est discuté quant à la réalité concrète qu'il recouvre
(c'est la seule production qui appartient à la "mainstream science" qui est mesurée par
1'151) donne une Idée du fantastique déséquilibre qui règne actuellement entre pays du
Nord et pays du Sud dans le domaine de l'IST.

3. PROSPECTIVE ORSTOM

3.1. Des enjeux et des questions.

L'analyse prospective de l'I5T à l'ORSTOM doit tenir compte de la situation
Internationale de l'IST et des enjeux qu'elle Induit en termes de déséquilibres :
déséquilibre Pays Industrialisés - PED et déséquilibre entre les pays Industrialisés. Elle doit
tenir compte également de deux questions liées aux contraintes qui ont pesé sur son
évolution passée et qui ont abouti à la situation que nous avons décrite :

- le décalage permanent entre l'effectif des professionnels
(quantitativement et qualitativement) et les besoins d'un Institut comme l'ORSTOM. Cette
question, malgré l'augmentation lente mais progressive du niveau de qualification ou
recrutement. et en dépit des progrès manifestes réalisés depuis dix ans dons
l'organisation et la production, n'a jamais été réglée depuis la création de l'organisme.

- l'évolution dans les années qui viennent sera conditionnée par les trois
variables de l'évolution passée :

· l'évolution de la technologie et des métiers,
· l'évolution des besoins de la recherche et de la politique
scientifique,
· l'état des collaborations et des demandes des pays partenaires.

Foce aux déséquilibres qui caractérlsent la situation Internationale,
l'ORSTOM a un rôle - certes modeste, mois réel • à jouer.

(5) ct. J. Gaillard. La science du tiers-mande est-elle visible? ln La recherche n0210, mal 1990. pp. 636-640.
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3.2. Des tendances globales è maintenir.

Les enjeux internationaux de l'\ST doivent être gardés en référence quand
on réfléchit sur les questions qui se posent è propos de l'IST è l'ORSTOM. organisme qui
fait partie du système français de recherche publique et dont l'une des missions est de
faire le lien entre les communautés scientifiques du Nord et celles du Sud.

Globalement. on peut dire tout d'abord que "\ST è l'ORSTOM doit pouvoir
à tout le moins continuer à conforter le nombre et la qualification de ses effectifs de
professionnels, la sltua1lon actuelle étant. on l'a vu, marquée par une Insuffisance de
capac/tés voire, selon le cas, par une certaine fragilité. Même dans le cas d'une
croissance lente des effectifs, l'effort doit porter sur la montée du niveau général de
auallflcatlon. Les exigences de la recherche, la différenciation des tOChes et l'évolution
des métlers l'Imposent. et les sciences de l'Ingénieur demandent aussi des Ingénieurs en
plus grand nombre. De manière plus générale, l'effort de l'ORSTOM pour soutenir la
montée nécessaire en puissance de son \ST doit pouvoir se traduire - et nous suivrons en
cela les orlentatlons de la DIST (6) - par la modernisation des équipements et la
rationalisation des procédures, par une meilleure finalisation des recherches par des
expressions variées et adaptées d'IST, et enfin par une mobilisation accrue de tous les
.personnels de recherche dans les actions d'/ST.

Ensuite, il semble assez clair que la participation de l'\ST ORSTOM à
l'évolution des enjeux Internationaux décrits plus haut ne peut se construire et s'améliorer
si la politique de l'IST se résume à la satisfaction de la demande interne des
scientifiques. Cette 'demande est en premier lieu trop sectorielle, ensuite elle exprime la
plupart du temps des besoins è court terme, et enfin elle ne peut amener è construire
les outlls nécessaires è une politique générale d'organisme. SI la cohérence de l'IST avec
les besoins des chercheurs doit être le premier critère d'une politique dans ce domaine.
elle ne peut s'y réduire parce qu'elle possède ses propres contraintes et ses propres
implications que la pente naturelle è l'égocentrisme des milieux scientifiques ne peut
permettre d'appréhender. L'IST est en elle-même un outil de politique scientifique et de
politique de coopération qui justifie qu'elle soit gérée comme tel. mais sans qu'elle se
coupe de ce qui l'alimente - les dynamiques scientifiques - si elle veut garder pleinement
son effet de rétroactivité sur ces dynamiques.

3.3. Orientations scientifiques générales.

a) Les priorités è Initier ou renforcer découlent de la confrontation entre la
nécessité de l'expression et de la lisibilité de la production scientifique de l'Institut - sa
présence sur les diverses scènes nationales et Internationales - et l'évolution des
technologies qui en sont les Instruments. Tous les secteurs de l'\ST doivent ainsi accélérer
leur évolution vers l'utilisation de l'archivage électronique pour arriver à terme à la
constitution de bases de données Interconnectées : images digitalisées de la
cartographie, vidéostockage, supports électroniques des Imprimeurs, références
bibliographiques. Ce système permettra tirage et stockage, donc tout à la fois activités
de PAO et de documentation, Il permettra également stockage, transfert et valorisation
par CD-ROM de tous types de données archivées. Des passerelles beaucoup plus
nombreuses s'établiront ainsi entre les différents secteurs de l'\ST.

(6) L'JST ~ roRSTOM : perspectives 1990-1993 (29 jonvler 1990),
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Cette transition vers l'archivage électronique impliquera deux
changements. Le premier est celui du passage du stade artisanal au stade industriel.
dans ce sens qu'il ne sera plus possible de rester au stade de la micro-informatique. Le
second est celui de l'évolution des métiers dans la voie de la spécialisation. L'appui aux
chercheurs et la valorisation ne pourront plus être faits par les mêmes personnes. Ce sont
déjà des métiers différents.

b) Les synergies à envisager avec d'autres disciplines concernent avant
tout l'Informatique, en particulier le stockage, la gestion de données, l'informatique
graphique et la téléinformatique.

c) Les priorités aéographlques.

L'appui aux chercheurs, le soutien aux communautés scientifiques des pays
du Sud et la valorisation de la production scientifique de l'Institut sont les grands critères
des choix géographiques.

d) L'évolution technologique à suivre et les spécialisations nécessaires à la
fois au plan Informatique et au plan scientifique ou technique induisent des recrutements
de niveau Ingénieur, niveau spécialisé par définition.

3.4. Intégration dans le contexte extérieur à l'ORSTOM.

a) Les orlalnalités à développer à l'Institut face aux autres institutions
scientifiques sont liées à sa production scientifique propre et surtout à son rOle de soutien
aux communautés scientifiques des pays du Sud. Le'partenariat dans /'IST s'érige
naturellement en priorité. L'Institut doit renforcer ses actions d'appui à la constitution de
systèmes nationaux/régionaux d'IST, en particulier dans les pays et régions qui en sont les
plus dépourvus, et avec lesquels nous avons paradoxalement l'histoire la plus longue de
coopération. Ce partenariat dans l'IST concerne tous les domaines, mais le plus urgent
touche aux centres de documentation et aux bases de données bibliographiques.

b) De ce point de vue des complémentarités, du type de celles qui
existent déjà avec le ORAD et l'INRA sont à développer. Elles doivent s'étendre à
l'INSERM. à l'Institut Pasteur et au CNRS. L'ORSTOM ne sera vraiment efficace dans le
partenariat en IST qu'en sensibilisant et faisant coopérer les autres organismes français.

c) La politique de collaborations scientifiques et de bases arrières est une
question complexe. SI l'on peut facilement considérer comme souhaitables des
collaborations multiples pour le partenariat en IST. ou comme étant naturelles des
relations fructueuses dans le domaine de la cartographie avec l'IGN, l'IFREMER et le
BRGM. ou dans le domaine de l'audio-visuel avec la C.S.I.-Ia Villette, Il est clair que la
politique nationale de rlST gagnerait à être clarifiée, en particulier dans le domaine
documentaire. Les grands pOles de l'IST documentaire en France sont en mouvement. et
Il n'est pas facile pour le moment de se déterminer. Ainsi les grandes Instances de
l'Education Nationale, le SUNIST et la DBMIST ont disparu pendant que commence à
émerger un nouveau grand partenaire, Jo Bibliothèque de France (BOF). La BOF se veut
scientifique et technique et détiendra probablement un rOle de structuration de l'IST en
France. Elle sera au centre d'un réseau et l'ORSTOM sera certainement amené à
collaborer. En même temps l'INIST du CNRS monte en charge et sera appelé à assurer
de plus en plus de fonctions nationales dans l'IST ...

Quoi qu'II en soit l'ORSTOM. pour ses besoins propres et pour sa politique
.de partenariat doit continuer à conforter sa grande base arrière d'IST qu'est le centre de
Bondy et où se trouvent la base documentaire HORIZON, le système central de PAO,
l'Unité de cartographie avec son système Intergraph et le laboratoire d'audio-visuel.
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3.5. Rovonnement.

0) Politique d'accueil et de formation.

Celle-ci doit se situer - comme c'est déjà le cos - de plus en plus dons le
cadre d'une politique de soutien à la constitution de milieux scientifiques dons les pays
du Sud. Il ne suffit pas de participer à la formation de chercheur. Il fout aussi former aux
différents métiers de la recherche et principalement aux métiers de l'IST. Le rOle que joue
déjà dons ce domaine le centre de Bondy est à renforcer, mois Il fout s'appuyer aussi
sur le centre de Montpellier et les centres de documentation outre-mer.

b) Inltlatlves v1s~-v1s de la communauté scientifique.

Le CD-ROM SESAME, Initiative commune à plusieurs organismes. dont
l'ORSTOM et "INRA. est un exemple à reproduire. Dons le même ordre d'idées. le
congrès annuel de l'IFLA. qui se tient cette année à Stockholm. est consacré aux PED. Il
serait bon d'en tirer tous les fruits ou niveau d'une politique commune d'IST des
organismes fronçais vls~-vls des PED.

Par ailleurs. en liaison avec nos partenaires EPST en édition. une étude est
en cours sur la viabilité d'une structure commune de distribution. Une telle idée est à
soutenir.

c) Politique de publication et de diffusion des résultats.

Dons ce domaine, deux priorités (non exclusives) viennent immédiatement
à l'esprit. La première est la valorisation de la production scientifique de l'Institut par le
reversement systématique des références sur les bases extérieures. Ces bases sont
multiples et l'ORSTOM se situe sur une très large palette de compétences. mois. ou plon
fronçais. une base fonctionne comme évaluatrice de la pertinence scientifique. celle de
l'INIST (Pascal + Froncis). Le reversement des références ORSTOM sur cette base devrait
foire l'objet d'un effort particulier. La seconde priorité a trait à la culture scientifique et
technique. Dons ce domaine l'ORSTOM est balbutiant. Il doit dépasser l'étape de
l'expérimentation permanente et passer ou stade d'une politique organisée de
fabrication et de diffusion de produits en direction des publics non spécialisés.

3.6. Carrière scientifique dons la discipline.

L'IST, on 1'0 vu, d'une part attire très peu de chercheurs et d'outre port est
peuplée d'un grand nombre de spécialités pour lesquelles la politique de recrutement a
Jusqu'à présent trop manqué d'ambition en termes de niveaux qualitatifs. L'explication
de cet état de fait est d'ordre général. Conformément à la vieille tradition française dont
nous avons évoqué les effets négatifs, l'ORSTOM, Jusqu'à présent. n'a pas valorisé les
actMtés d'IST - et les carrières qu'on peut y foire - à la mesure qui conviendrait à la
politique d'ouverture et de rayonnement souhaitée par tout un chacun. Il y a deux voies
à suivre pour améliorer la situation. La première est de sortir de l'univocité du système
d'évaluation des chercheurs, la seconde d'élever la barre des recrutements à venir.

Par ailleurs l'évolution des technologies. et le poids qui est le leur.
appellent un développement systématique des formations à l'informatique et donc le
renforcement des compétences des Personnels de l'IST dons ce domaine.

4. Conclusions pour l'IST.

Garder le sens et le tranférer, tel est la fonction, l'exigence. le métier et la
mission des spécialistes de l'Information Scientifique et Technique. Le problème le plus
important pour l'\ST à l'ORSTOM reste celui d'acquérir ses lettres de noblesse à l'intérieur
de l'organisme. Elle est en vole de le foire, et c'est une nécessité pour l'Institut.



1

PEO - PROSPECTIVE DES DISCIPLINES

Commission Scientifique des Sciences de l'Ingénieur et de la
Communication - CS7

Sous-Commission 72 - Traitement des données
por Patrick Séchet (1)(2)(3)

La Commission scientifique des SCIences de l'ingénieur et de la Communication (CS07)
regoupe un ensemble d'actMtés scientifiques retevant de ce que l'on peut appeler des
co-disciplines. en ce sens qu'eUes Interviennent toujours conjointement avec d'autres
disciplines gérées par les six autres commissions scientifiques de l'ORSTOM.

Le découpage sectoriel actuel de ces co-disciplines donne lieu à trois sous
commissions: Information sclenflftque et technique (SC71), Traitement des données (SCn),
Physlco -chimie analytique et biochimie (SC73). La figure 1 foum!t une représentation
schématique de la structure organisationnelle de la CSJ7.

La sous-commission SC72 souvent appelée d'informatique par abus de langage,
abrite un peu plus d'une quarantaine de professionnels, dont l'on peut classer crosso modo
les activités selon trois domaines principaux: Informatique. statistique et télédétection
(figure 2).

Le présent document. élaboré par la SC72 prétend analyser la prospective de ces trois
domaines à l'Institut. On s'est attaché à respecter SClUpuleusement le canevas qui a été
proposé pour l'ensemble des vingt-deux sous-commissions, mais il est toutefois important de
souligner qu'en raison du statut particulier de ces "co-disciplines", cette analyse doit être
rapportée à celle des propres disciplines du champ de l'ORSTOM.

Ainsi, dans la mesure où le traitement des données n'a d'existence à l'Institut que
parce que les disciplines traditionnelles ont à gérer des Informations par des moyens
automatiques. il est nécessaire d'examiner les caractéristiques de ces données et. si possible,
d'opérer un classement des disciplines traditionnelles de l'ORSTOM selon les données qu'elles
manipulent et le type des traitements qu'elles utilisent.

On a représenté très schématiquement sur la figure 3, ci-après, la distinction.qui peut
être opérée sur ces données. Elle fait apparaître quatre dominantes caractéristiques des
données à traiter: dominante temporelle, dominante géographique. dominante
taxonomique et dominante généflque. La distinction des deux premières a une valeur
surtout historique, tant il est vrai qu'II devient de plus en plus nécessaire d'étudier les
phénomènes globalement dans leur dimension spatio-temporelle.

ce que l'on a appelé dominante taxonomique mesure le volume d'attributs qui se
réfèrent aux objets gérés par la discipline: par exemple, la pluie en hydrologie à une
dominante taxonomique faible (quand seul le total pluviométrique est conservé), alors qu'un
Insecte en entomologie, ou un profil en pédologie ont une dominante taxonomique
importante, ne serait-ce qu'à cause de la description morphologique de ces entités.

La quatrième dominante, représentative de la filiation génétique, joue un rOle singulier,
dons la mesure où elle est à la fois peu représentée à l'ORSTOM (un peu plus toutefois en
génétique végétale qu'en génétique animale), et peu connectée avec les autres. Elle
constitue en fait un cas particulier de la caractéristique taxonomique, pour lequel des
méthodes propres ont été développées.

(1) La Yerslon Initiale de ce texte a été rédigée en s'aldorl de contributions de Jacques NOEl pour la deuxième
partie (télèdètectlon) et froncis LAlOE pour la troisième (statistique). /1 bénéficie en outre des suggestions de

Jean-Jacques lECHAUVE pour "Informatique). et de quelques Idées de etYlstlan MUllON sur la télèdètectlon.

('2) " s'agit d'une seconde Yerslon de ce document. obtenJe en Intégrant les suggestions recueillies lors du débat

en séance plénière de la CS07, le 2Q105/90 (Cf. compte-rendu) et en prenant également en compte les

contributions écrites de Pascol RENAUD sur l'informatique et de froncis LAlOE sur la statistique.
(3) .Alln 1990.
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La patltion des disciplines traditionnelles qui peut être proposée est évidemment
Indicative et sujette 6 ctltlques, surtout parce qu'elle est basée sur la seule caractéristique
dominante des données 6 traiter dans la discipline. Ainsi, ce n'est pas parce que l'on classe
l'hydrologie du cOté des données temporelles que les hydrologues ne font pas de cartes!
Ce classement devrait s'avérer néanmoins utile pour éviter de dupliquer le raisonnement
entre deux disciplines qui se helXtent 6 des problèmes semblables de données. comme par
exemple l'océanogaphle biologique et la botanique, ou encore la géophysique et
l'océanogaphle physique.

1. L'lNFORMAnQUE

L'informatique est devenue omniprésente dans les octMtés d'un Institut de recherche,
que celles-16 soient sclentftiques. techniques OU de na1u'e adminIstrative. Son caractère
éminemment transversal oblige donc 6 une analyse de la prospective par le biais de l'étude
des développements attendus dans toutes les disciplines de l'Institut. y compris d'ailleurs les
co-disciplines. Aussi convient-II de confronter les apports potentiels des concepts nouveaux
actuellement développés en informatique 6 l'attente des disciplines dans le cadre de leurs
progammes de recherche.

1.1. Etat des lieux à l'ORSTOM

1.11 Origine
L'infoonatique a commencé 6 s'insérer dans les disciplines de l'ORSTOM à partir des

années 1965, de façon Informelle, à la suite d'initiatives isolées des chercheurs, et surtout
dans les disciplines qui manipulent le plus de données quantitatives (démographie,
géophysique, hydrologie et océanographie). Les initiatives se sont rapidement multipliées et.
vers le milieu des années 1970, même les disciplines les plus naturalistes faisaient appel au
Bu-eau de calcul des services scientifiques centraux à Bondy. Parallèlement, un ensemble de
procédures administratives ont été progressivement Infoonatisées, conduisant au recrutement
de quelques professionnels de "Informatique de gestion. Cette période des précurseurs a
été caractérisée par une gande diversité des expériences.

Les deux Initiatives se sont rejointes à l'occasion de la création du Service Informatique
de l'ORSTOM, vers 1980, lequel est à l'origine des premiers recrutements d'informaticiens pour
le secteu- scientifique. Dans le même temps. d'autres gands centres ont mis en place des
structures adaptées au partage et à la standardisation des moyens locaux. Cette période
constitue une étape progressive de planification.

La rèfOlTT'le de 1982-83, avec la création d'un Comité de l'/nfoonatique comme
structu'e opérationnelle (transformé depuis en Mission technique Informatique, Ml1) et de la
sous-commission de troffement des données comme Instance consultative, a définitivement
identifié "informatique comme discipline à l'ORSTOM. Ces structures ont rapidement permis
d'acquérir une perception globale au niveau de l'Institut des problèmes liés 6 la maitrise de
l'outil informatique, dont une étape essentielle a été constituée par le schéma directeur
InformJfique. Cette demlère phase de rroturité se traduit par un débat qui tourne plus
autou" des concepts que des matériels.

1.12 Orientations
Les principales tendances de "Informatique à l'ORSTOM ont dès l'origine été dictées

pa le contexte très particulier des octMtés de nos équipes dans les pays patenalres :
- aronde diversité des données gérées (dont une majorité traite de

l'environnement), en raison de la largeur du champ de l'ORSTOM ;
- accent mis SU' la copltallsation des données, y compris l'acquisition, du fait de la

présence des équipes SU' le terrain ;
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- utilisation de moyens Informatiques modestes et décentralisés (micro -inforrrofique)
et réalisation de logiciels conviviaux. opérables en routine par les partenaires dans leur
contexte, généralement difficile.

1.13 Population
La population des personnels de la sous-commission engagés dans des opérations de

développement informatique, de l'ordre d'une quinzaine de personnes. ne donne qu'une
Idée pa défaut de "effort de l'ORSTOM dans la dlsclpllne, étant entendu que beaucoup
d'informaticiens sont rattachés aux autres commissions scientifiques. D'après nos estimations.
le chiffre avancé peut pou' le moins doubler (mols tout au plus tripier).

1.14 Réalisations antérieures marquantes
U1 bon Indlcote\l de l'actMté scientifique dans ce domaine est constitué par les

logiciels qui sont produits par les équipes. et qui ont récemment Justifié la création d'une
collection spécifique (LogORSTOM) paur assurer leur diffusion. Plus d'une vingtaine de
logiciels opérationnels sont plus ou moins disponibles aujourd'hui. parmi lesquels on peut citer
HYDROM, MYGALE, SlSSOLOS. SIC, TIMOR. CROISIERES. BHYSON, PLANElES. FORBAN, SlSFITO.
TIGRE, CIMES. MAGIK. MIDAS. TRISKEL SlSCLIMA CHOROSCOPE, BABEL, PLlNIOM. S1SMAPAS.
MASQUE, GEOSTAT, EMA GESECRAN, PIPER. MVR, SlSTAB. SlSOND, etc.. Il est à noter que
l'amélioration qualitative des produits obtenus est un objectif essentiel paur la plupart des
auteurs: la perspective d'une édition (LogORSTOM), voire d'une valorisation par le biais
d'une co-édition, y concoure de façon substantielle.

Dans la mesure où l'on ne fait pas, à l'ORSTOM. de l'informatique paur l'informatique.
on ne pourra pas porter de découvertes dans ce domaine. Par contre. certains logiciels
applicatifs. comme HYDROM. MYGALE, PLANETES. etc.. restent tout à fait d'actualité et
constituent autant de réalisations originales marquantes et compétitives de 1·lnstitut.

Bien entendu, tous les travaux effectués ne se soldent pas systématiquement par la
réalisation d'un logiciel. et en particulier ceux du domaine de la modélisation. qui se sont
beaucoup développés ces toutes dernières années. Toutefois. dans un cas comme dans
l'autre, beaucoup des réalisations de l'QRSTOM dans le domaine de l'Informatique sont
présentées à la faveur des séminaires Informatiques annuels. les Séminfor. qui en sont à leur
quatrième édition. Les annales des trois premiers séminaires regoupent plus d'une
soixantaine de contributions.

1.2. Situation Internationale de la discipline
Actuellement. l'Informatique fait l'objet de quatre gandes lignes de développements

(tigu'e 4): l'informatIQue araphlQue, le Oénie logiciel, l'Intelligence artificielle et la
téléinformatique. CecI ne veut pas dire que d'autres champs, comme celui des systèmes de
gestion de bases de données. des langages. etc., ne continuent pas à être exploités. mois
p1utOt que ces damiers ont atteint un degé de motulté tel que les concepts de base des
techniques correspondantes sont déjà bien assimilés et dominés à "Institut par le personnel
spécialisé concerné, lequel assimile progressivement les concepts nouveaux proposés
(programme orienté objet. pa exemple).

Dons l'InformatIQue araphJque. on regoupe aussi bien les techniques de représentation
gaphlque des données et de construction d'Interfaces homme-machines modernes. que
l'analyse (traitement) d'Images ou encore la reconnaissance de formes. Sous le vocable
Oénle logiciel, on place l'ensemble des méthodes et outils d'aide à la réalisation de logiciels.
L'IntellJoence artificielle, quant à elle, comprend toutes les tentatives de reproduire, à "aide
de l'ordlnate\l, le comportement Intelligent de l'homme: les systèmes experts bien sûr, mais
aussi les réseaux nelXonaux. Enfin, on entend par téléinformatIQue les techniques de
communication de données sous forme digitale (réseaux. télétransmission).

Loin d'être totalement séparés. ces différents sectell'S de la recherche en Informatique
se retrouvent autour d'applications concrètes (bases d'objets. bases de connaissances
multimédias. modèles d'objets. systèmes Intelligents. etc.). Bien entendu. là encore la
partition qui est proposée fait abstraction des superpositions ou connexions entre les classes:
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par exemple, on alJ'alt pu classer la reconnaissance de formes dans le domaine de
l'Intelligence ortfficielle ou bien la construction des Interfaces homme-machines dans le
génie logiciel. De plus des croisements existent 6 tous les niveaux: ainsi. l'application de
techniques de systèmes experts pour le génie logiciel donne de gondes espérances. de
même d'ailleurs que les méthodes du génie logiciel sont les bienvenues pour le
développement des systèmes experts.

1,3, Prospective ORSTOM

1,31 Orientations scientifiques générales
a) Les C!1or1!és thémotfques 6 Initier ou renforcer découlent de la confrontation entre

les développements actuels de l'Informatique et ce qu'Ils peuvent apporter pour le
1roltement des données des quatre types qui ont été Identifiés 6 "Institut. Parmi les
applications nouvelles. ce sont celles qui permettent de gérer des données. de définir des
modèles ou de mettre en relation des connaissances qui Intéressent principalement l'Institut.

L'Informatique grophique permet la présentation des résultats expérimentaux sous la
forme de représentations schématiques. C'est l'application la plus triviale, mais non la
moindre et vaut pour toutes les données. quel que soit leur type. De plus. le coût modeste
des mémoires de gonde capacité (disque optique numérique, CD-ROM) permet
d'introduire des gaphiques. des dessins et même des images dans les bases de données, et
de constituer ainsi des bases multimédias.

Le troltement d'images, quant 6 lui, présente un champ d'application très vaste à
l'ORSTOM. surtout pour les disciplines qui manipulent les données localisées (géotraitement) :
ainsi, la réalisation de cartes thématiques 6 partir d'images de télédétection fait ~argement
appel 6 ces techniques.

Enfin, la reconnaissance de formes constitue un domaine porteur non seulement pour
les données 6 caractère géogaphique, mais aussi pour celles 6 caractère taxonomique des
disciplines essentiellement biologiques, dans la mesure où elle doit pouvoir s'intéger dans les
systèmes experts 6 vocation d'aide au diagnostic.

Le génie loQiciel Intervient transversalement pour la réalisation de logiciels dans toutes
les disciplines. quelles que soient les données qu'elles traitent. L'application des méthodes et
techniques qui en relèvent devient vite indispensable, dès que la taille et la complexité du
logiciel 6 mettre au point deviennent conséquentes. En pratique, il s'agira le plus souvent de
logiciels destinés 6 un public relativement large, tels ceux développés pour capitaliser et
administrer les données de base d'une discipline sclenttflque (par exemple: HYDROM.
SlSSOLOS), qui dépassent parfois le cap des 50 (X)) instructions. Dans ce cas, les techniques
nouvelles de génie logiciel viendront en appui de celles déj6 plus traditionnelles de gestion
de données (bases de données) et langages de progammatlon et interrogation (l4G).

BIen qu'. n'existe aujOlJ'd'hul beaucoup de projets de recherche qui s'Inspirent des
techniques ou des méthodes de r Intell/t;}ence artificielle (Interfaces gophiques. systèmes
déductifs. systèmes 6 objets. etc.), on perÇOIt Mout ses applications probables aux
données traitées par les équipes de l'ORSTOM par le biais des systèmes experts d'aide au
diagnostic. C'est bien sûr dans les systèmes de classification (données taxonomiques) que le
potentiel d'exploitation de ces méthodes est le plus Important. D'outres applications des
systèmes experts sont possibles dans les systèmes d'aide 6 la décision en général. ou encore
POlI' les modèles de simulation, quel que soit le type des données 6 traiter.

De nouvelles approches (bases de règles. bases d'objets. réseaux sémantiques, méta
connaissances. etc.) et nouvelles techniques hypertexte, programmation objet) existent pour
la représentation des connaissances et devraient contribuer 6 mieux structurer l'information
(voir 6 ce sujet la communication de C. MLUON et P. RENAUD dans les annales de
Séminfor 3). Les autres champs de l'Intelligence artificielle, comme les réseaux de neurones.
ne semblent pas. du moins dans l'Immédiat. portelJ'S d'applications pour les activités
scientifiques de "lnstlM, si ce n'est dans le domaine de la modélisation (modèles déductifs.
modèles connexionnistes. Cf. Séminfor 2).
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ce sont les données à caractère temporelle qui bénéficient les premières des progès
de la téléinformatiQue. Parce qu'elles sont généralement à la fois quantitatives et répétitives,
elles sont passibles d'acquisition automatique et de télétransmission. Les développements
des réseaux sont néanmoins aussi précieux pour la consUltation à distance des bases de
données (les premières applications appaalssent tout naturellement dans le domaine
documentaire, dominante taxonorrique), étant entendu qu'une des limites des bases de
données est constltuée pa le\S concentration en un lieu déterminé.

Ils répondent aussi. au moins patlellement. aux problèmes de la circulation de
l'Information sclenttfique (et administrative) au sein de l'Institut. mais également avec le
monde extértelS, Nés à la vaste répartition géogaphlque des équipes de recherche. Pour
ces problèmes. le Réseau Informatique ORSTOM. RIO, constltue une solution que d'autres
établissements nous envient.

PoIS établir les priorités thématiques à renforcer, Ufaut aussi prendre en considération
l'état actuel des compétences à l'InsttM dans ces nouveaux domaines de l'Informatique.
Des recrutements récents oyant eu Heu en téléinformatique et en Informatique gaphique,
on peut espérer voir se palnUivre le dévelOppement de ces deux domaines à l'Institut, sans
que de nouveaux recrutements soient forcément nécessaires. Il semble donc normal de
donner la priorité déS()(TTlais au recrutement de spécialistes en Intelligence artificielle et, si
l'on souhaite pousuivre les efforts dans la production de logiciel. au génie logiciel.

b) ne s'applique pos.
c) La dispersion des équipes de l'ORSTOM à travers le monde constituera toujours le

plus gave handicap de notre Institut paur la consolidation et la généralisation du savoir
faire de ses agents. Dans les secteurs couverts par les co -disciplines. les bases scientifiques
en France ainsi que les gandes concentrations de l'Institut (DOM-TOM. par exemple),
devraient constituer les priorités géographiques. Celles-ci sont néanmoins à négocier avec
les disciplines d'application, généralement maîtres d'oeuvre du progamme. Le travail en
coopération avec quelques uns de nos partenaires oyant de réels capacités de
développement en Informatique (Sud-est asiatique, Afr1que du Nord. quelques pays
d'Amérique centrale et latine), devrait aussi permettre la mise au point de logiciels diffusibles
à l'ensemble de nos partenaires.

d) Il apparaît enfin que l'émergence véritable d'un domaine nouveau de
l'informatique à l'ORSTOM (génie logiciel ou Intelligence artificielle, par exemple). ne peut se
concrétiser que pa le recrutement de spécialistes correspondants au n;veau troisième cycle
universitaire. et capables d'animer et coordonner éventuellement plusieurs opérations dans
les progammes scienttflques de l'Institut. La notion de généraliste en informatique n'existe
guère que du point de vue des non spécialistes. tant le domaine est vaste et les techniques
d'étude contrastées. ce type de recrutement. s'" était possible, ne devrait de toutes façons
convenir qu'aux Iaboratoi'es thématiques qui cherchent à assimiler des techniques
informatiques relativement récentes. pou" OUVIT des perspectives d'applications nouvelles.

1.32 Intégration dons Je contexte extérieur d rORS1OM
a) Les originalités à développer à l'InstlM face aux autres institutions scientifiques se

déduisent des spécificités de ses missions de coopération et de développement.
La coopération avec nos patenoi'es du monde Intertropical nous Incite à nous Inscrire

dans le contexte particulier de ces pays. à la fols en termes d'applications et de moyens : le
plus souvent. les applications relèvent de la capitalisation d'Information (les données sont à
la fois plus raes et plus dispersées), tandis que les moyens sont normalement modestes
(utilisation de micro-ordinateurs dans la majorité des cas).

La finalité du développement. quant à elle, Impose de restreindre le développement
de notre informatique à la satistaction des besoins des progammes scientifiques menés par
les départements. dans le cadre des vingt-deux axes scientifiques définis polK l'Institut.
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b) GrOCe à ses sujets de recherche très spéclflques. et à ses équipes pluridisciplinaires.
l'ORSTOM peut constituer et mener des progammes qui intègent des chercheurs en
Informatique de l'INRIA du CNRS, de l'Unlversité, etc.. lesquels nous aident à intéger à la fois
nouveaux concepts et nouveaux outils. Pratiquement. ces possibilités restent
malhelSeusement limitées aux équipes métropolitaines.

1.33 Rayonnement
a) le succès de Sémlnfor 2. qui a permis de rassembler au centre ORSTOM de

Montpellier et SIS un sujet bien ciblé (les aspects méthodologiques de la modélisation).
quelques universitaires et spécloIistes d'autres organismes de recherche. montre 10 viabilité
de ce type d'Initiative vis ~ vis de 10 communauté scientifique. Sémlnfor 4, en septembre 1990
à Brest, dolt exploiter 10 même voie.

b) l'aspect accueil, formation et enseignement est plutôt modeste, vu qu'II s'agit d'une
co -discipline. Souf de très raes exceptions. les cours d'Informatique qui ont été dispensés
jusqu'à présent. sont à usage Interne, soit pou' l'ensemble des agents de l'Institut (traitement
de texte, tableU'. gestionnaire de fichiers), soit po\S les spécialistes (système d'exploitation.
progammation Pascal ou C, réseaux. plus récemment Hypercard ou gaphique GKS).

Quand bien même Il le souhaiterait. l'Institut n'a ni les moyens. ni la compétence
voulue pou' offrir une formation et encadrer des stagiaires dans le domaine de
l'informatique, ce qui serait poI.I'tant bien utile pou' nos partenaires. lesquels sont bien
dépourvus dans ce domaine poI.I'tant stratégique pour leur développement.

c) En termes de publication et diffusion des résultats. deux initiatives relativement
récentes de 10 Commission semblent donner satisfaction à la communauté des
Informaticiens de l'Institut :

- 10 réalisation annuelle des Sémlnfor, depuis 1987, qui permet la confrontation. sur
des aspects méthodologiques, des applications de l'Informatique dans les divers disciplines
de l'Institut. Ceux-cl conduisent à 10 parution chaque année d'un volume de la collection
"Colloques & Séminaires" et à la publication de ces travaux ;

- le Ioncement d'une collection spécifique des "Logiciels de l'ORSTOM",
l0g0RSrOM. destinée à la micro-édition de produits logiciels mis au point par les agents de
l'Institut. et susceptibles d'une diffusion Intermédiaire entre l'échange Informel (de la main ci
10 main) et l'utIIlsation des circuits commerciaux. A ce jour, cinq volumes sont déjà parus
(dont un a fait l'objet d'une réédition), deux autres sont en phase d'évaluation. Une
réflexion est actuellement en cours pou' faciliter la mise à disposition systématique en
p1USÎeISS longues (Français. Espagnol, Portugais. etc.) de ces logiciels.

Il ne semble pas Indispensable de promouvoir d'autres véhicules de communication
traditionnels propres à la discipline, compte tenu notamment de ce que la plupart de ses
travaux (élaborés en coIIoboration avec les thématiciens des autres disciplines), sont aussi
passibles d'une édition dons les nomtteuses autres collections de l'InstiM. Il serait toutefois
Intéressant de faire une expérience de "forum électronique", en s'appuyant sur
l'Infrastructure octuelle (le RIO) mise en place par la Mn (projets TéléSémnfor ou Journées
développeurs. par exemple).

1.34 Corrlére scientifique clans 10 discipline
l'informatique est par excellence un domaine d'actlvttés dont l'évolution est très

rapide et appelle à un effort constant de formation et recyclage des spéclolistes. l'absence
totale de chercheU'S dans cette discIpline constitue un handicap à la fois pour
l'encadrement des équipes. pou' la discussion des nombreux progammes où "Informatique
Joue un rOIe substantiel et Mout pou' l'assimilation par l'Institut des derniers
développements.

Pa ailleurs. le marché du travail y est encore très compétitif. de sorte que les
rémunérations peu compétitives des EPST (alliées à des modalités de recrutement peu
favorables) a d'ores et déjà déflnltlvement toi l'entrée des IngénlelSS des gondes écoles à
l'Institut et limite à pourvoir les postes d' IngénielSS de recherche avec des universitaires
possédant un troisième cycle dans une spécialité plus ou moins informatique.
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1." Conclusions
La communauté des Informaticiens de l'ORSTOM compte essentiellement des

généralistes sans spécialisation tranchée par rapport aux domaines précédemment identifiés,
mals pour une gande part disposant d'une formation dans une autre discipline de l'Institut.
En réalité, une gande confusion existe entre les thématiciens disposant d'une certaine
spéclallsatlon en Informatique et les propres Informaticiens: d'ailleurs tous les cas de figures
intermédiaires existent. en fonction du niveau de spéclollsatlon en Informatique atteint par
les premiers. les rapprochant plus ou moins des seconds.

Généralement, ceux qui n'ont pas pu sC::Jnctionner Ieln connaissances en InfOOTlOtique
pa une formotion dlpIOmante sont restés dans lel6 commission d'or1gine. Aussi, comme
d'ailleln poli' toutes les co-disciplines de l'ORSTOM, l'évaluation des compétences de
l'Institut dans le domaine de "Informatique est profondément biaisée par l'absence de
rassemblement effecttf des informaticiens dans une structue unique. SI " on peut estimer que
10 sous-commission 72 regoupe entre 10 moitié et les deux-tiers des Informaticiens. 10 MTl en
compterait guère plus d'un sur quatre 1

Le profil actuel, en termes de situation administrative, des personnels de la sous
commission est p1utOt satisfaisant (trois agents sur quatre sont de la catégorie A parmi
lesquels un DRl. deux DR2. un IRHC et deux IR1). Cependant. la situation tend à se
détériorer. En effet. l'absence de recrutement dans les corps des chercheurs pour la
Commission (un seul recrutement en sept ans 1), alors que les besoins en informaticiens se
font senti' dans presque tous les programmes. a obligé à recruter sur postes d'ingénieur et à
un niveau Insuffisant. Le nombre d'ingénieurs d'études, dont une gande partie sont
notoirement sous-classés. atteint 30% des effectifs totaux de la sous-commission.

L'ouvert\se d'un ou deux postes de DR2. ainsi que l'obtention d'un ou deux'postes de
CR1 (poli' le détachement d'Ingénieurs), seraient nécessaires pour permettre le
développement des nouvelles spécialités (Informatique gaphique, génie logiciel et
Intelligence artificielle) de l'informatique à l'Institut.

2. LA TELEDETECTION

La Télédétection peut se définir comme la technique d'utilisation des données issues
des capteurs spatiaux ou aériens. Relativement récente, surtout en ce qui conceme les
développements du traitement numérique d'images. elle a bénéficié très tOt d'une identité
propre à l'ORSTOM. Toutefois. son espace est étroit entre la géographie. en tant que
discipline d'étude de l'objet localisé dans l'espace géogaphique, et l'informatique, qui a la
maîtrise de 10 plupart des outils et méthodes que la télédétection utilise.

2.1. Etat dei lieux 6 l'ORSTOM

211 OrIgine
La Télédétection est appaue à l'QRSTOM au début des années 1970 et. très vite, les

chercheurs thématlcJens (géogaphes. hydrologues et océanographes. essentiellement), pour
faire face 6 l'Immense volume d'information subitement disponible avec les premiers
satellites. se sont constitués en un goupe struetu'é, qui a su Imposer ses objectifs, vendre
son Image et obtenir les crédits nécessaires 6 son éQuIpement. 6 tel point que l'ORSTOM
aU'a pu être, pendant quelques années. à la pointe des EPST dans ce domaine.

Le développement très Important des applications numériques a rapidement pris le
pas SU' les techniques PU'ement photographiques. et les différences d'échelle et d'objectifs,
au niveau du traitement des Images des satellites défilants (d'observation de la terre) ou
géostationnaires (météorologiques), conduit à distinguer des équipes différentes sur la base
de ce damier crltère.
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Longtemps Hmltée aux Implantations métropolitaines (Bondy, puis Lannion), la
télédétection de l'Institut a commencé 6 s'exporter suite 6 la création d'un Comité de la
télédétection. au début des années 1980. transformé depuis en Mission technique de
télédétection, Mn.

2.12 Orientations
Les tendances actuelles de la télédétection 6 l'ORSTOM s'inscrivent 6 la fois dans le

contexte des prOQ'ammes sclenttflques définis pa les ~ (6 la fols en termes d'objectifs,
d'implantation géogaphlque, de méthode et de conditions de réalisation), dans le champ
Intertropical d'Intervention de "ORSTOM (mise en place des pOIes tropicaux. dans le cadre
d'une politique régionale) et dans les possibilités de transfert aux pays partenaires
(conception d'unités standards légères. 6 base de micro. soutenues sur le plan accueil et
formation par une Implantation spécialisée 6 Montpellier).

2.13 Population
La population des personnels de la sous-commission engagés dans des opérations qui

impliquent la télédétection est relativement importante, et avoisine la dizaine de personnes.
Néanmoins, les chercheurs thématiciens rattachés aux autres commissions scientifiques
restent majoritaires dans les opérations de télédétection (on en dénombrerait facilement
plus d'une douzaine). ce qui élève l'effort de l'Institut dans ce domaine 6 la hauteur de la
vingtaine de spécialistes.

2.14 Réalisations antérieures marquantes
La télédétection a connu une période particulièrement faste 6 ces débuti, dans les

années 70. avec une production méthodologique importante. bien valorisée et renforcée
par un effort de formation 6 la fois interne et externe, tout 6 fait exceptionnel 6 l'ORSTOM.

Après une période un peu plus stérile. on retrouve des réalisations originales de gand
intérêt dans plusieurs implantations : Lannion. avec la veille climatique et le logiciel TRISKEL
ou Bondy. avec des recherches en intelligence artificielle, les logiciels TIMOR et PLANITES et
encore les travaux sur l'intégation des images de satellites dans les systèmes d'information
géogaphlque, pour ne citer que les plus importantes.

La réalisation des journées de télédétection, constitue également une trace de
l'Importance de l'activité scientifique de "Institut dans ce domaine.

2.2. SItuation Internationale de la discipline
Très schématiquement. on peut distinguer parmi les domaines d'activité spécifiques de

la télédétection, les techniques photOQ'aphiques classiques. et les techniques numériques
de traitement d'Image, avec, pour ces dernières. une nouvelle différenciation au niveau de
10 notu'e des Imoges sateliltai'es.

SI les techniques photogaphlques ne semblent pas propices 6 de grandes évolutions
méthodologiques. les techniques numériques. quant 6 elles. bénéficient systématiquement
de "ensemble des progès de l'électronique pou' l'acquisition, des communications pour la
transmission et de l'informatique poU' le stockage (le volume d'Information engendré par les
satellites est considérable) et le traitement.

L'apparition des stations orbitales et des satellites IntelliQents constitue l'évolution la plus
significative 6 laquelle on peut s'attencte au cous de la présente décennie. S'agissant de
véritables Instruments de mesure, l'époque actuelle de "télédétection passive" va disparaître,
puisque l'on pourra pratiquement commander l'Information que l'on souhaite recueillir! De
plus. le développement actuel des possibilités offertes par les radars ne doit pas être
négligé.
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2.3. Prospective ORSTOM

2.31 Orientations scientifiques Oénérales
a) Les priorités thématiques à initier ou renforcer peuvent s'identifier à partir des

évolutions récentes de la technologie satellitaire et du traitement numérique des images de
satellites. vis à vis des données à dominante géogaphique, qui sont évidemment les seules
Intéressées par ces techniques.

Deux opérations paraissent devŒ être mises en place : la mise au polnt d'un système
d'archivage systématique (catalogue d'Images) et l'élaboration d'un logiciel en
télédétection, qui s'appuierait SU' les diverses expériences de développement déjà acquises
et à mettre en cohérence.

b) ne s'applique pas.
c) POU' la télédétection, H existe une priorfté géographique propre, qui consiste à

Instoller et 0SSU'er le maintien des noeuds intertropicaux du réseau mondial d'observatoires.
d) Compte tenu d'une part de l'évolution qui se dessine dons la mise à disposition de

données satellitaires de plus en plus pertinentes vis à vis de l'information à collectée, d'autre
part de l'Importance de la mobilisation spontanée de nos chercheurs thématiciens
(pédologues, géogaphes, océanographes, hydrologues) dans la télédétection, Il ne parait
pas nécessaire de développer notre potentiel au delà d'un seuil voisin de cinq ingénieurs
permanents. affectés aux aspects purement méthodologiques. En effet. les compétences
acquises à l'ORSTOM dans ce domaine semblent suffisantes au regard des besoins à
satisfaire, en partie gOCe à la politique de formation et vulgarisation menée lors des débuts
de la télédétection à l'Institut.

2.32 Intégration dans le contexte extérieur à l'ORSTOM
a) Les originalités à développer à l'Institut face aux autres Institutions scientifiques se

déduisent encore des spécificités de ses missions de coopération et de développement, en
particulier la mise au point de méthodes adaptées aux moyens modestes de nos
partenaires. mais susceptibles de satisfaire leurs besoins. vis à vis de l'aménagement surtout.
qu'II soit nxal ou urbain.

b) GrOCe à ses sujets de recherche variés et aux "terrains" qu'II emprunte aux pays
partenaires. l'ORSTOM peut mener une véritable polItique de collaboration sCientifique avec
les organismes spécialisés en télédétection (GDTA CNES. Maison de la Télédétection à
Montpellier). certains programmes Intégent des chercheurs du CNES. du CNRS, de
l'Université. etc.. Pratiquement, ces possibilités restent néanmoins limitées aux équipes
métropolitaines.

233 Rayonnement
0) Les télédétecteln de l'ORSTOM ont patois été à l'origine d'Initiatives vis à vis de la

communauté scientifique, notamment en proposant des opérations pilotes dons le cadre du
progamme SPOT ou des Al? avec le CNRS. L'organlsotion de -jOLméeS télédétection" à
Bondy et à Montpellier en constltuent d'autres exemples.

b) L'aspect accueil, formation et enseiQnement a toujours été bien développé en
télédétection à l'ORSTOM. avec toutefols des époques plus fastes que d'autres. La
constitution d'une cellule spécialisée SU' ce thème à Montpellier, au sein d'un réseau
d'appui regoupant diverses implantations. est la solution actuellement adoptée pour faire
face aux demandes des partenaires.

c) La publication d'une revue périodique (les cahiers de télédétection de "ORSTOM) a
longtemps constitué le véhicule essentiel de diffusion des résultats de la télédétection.

2.34 Corrlére scientifique dans 10 discIpline
Il n'existe pas de problème particulier à ce niveau.
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2.4 Conclusion
Le problème le plus Important qui se pose en télédétection reste celui de la

reconnaissance de sa spécificité. Elle doit Jo trouver entre les diverses disciplines d'étude de
l'environnement (géogaphie. pédologie. océanogaphie. etc.). au sein desquelles se situent
ses activités. et les techniques de base (électronique. Informatique. communications) sur
lesquelles son outil est élaboré. tout en jouant SU" la spécificité de mise en oeuvre des
techniques spatiales.

3. LA STAnsTIQUE

Pa rapport aux deux disciplines précédentes qui n'ont guère plus d'une vingtaine
d'années. la statistique est une discipline déjà ancienne. dont les gandes orientations sont
ldenttflées et stabilisées depuis longtemps. Dlsclpllne enseignée, au niveau universitaire, dans
presque toutes les facultés. les chercheurs de l'ORSTOM maîtrisent généralement
(malheU'eusement plus ou moins bien) un minimum de techniques élémentaires de
statistique, notamment descriptive, étroitement associées avec leur bagage informatique. Le
nombre de spécialistes reste néanmoins très faible, et sont trop souvent happés par
l'attrayante évolution des techniques informatiques.

3.1. Etat des lieux à l'ORSTOM

3.11 Origine
L'Ofigine de la statistique à l'ORSTOM est à rechercher dans les démarches individuelles

d'agents ayant acquis une formation plus approfondie dans le cadre des besoins des
progammes animés par les disciplines traditionnelles de l'Institut.

Curieusement. et malgé quelques timides Initiatives dès le début des années 70 de
regoupement au sein d'une même discipline (équipe de biométrie. notamment pour les
études sur les végétaux. tentatives au niveau des disciplines plus quantitatives comme la
démogaphie ou l'hydrologie, plus récemment sur la géostatistique en pédologie), la
statistique n'a jamais emprunté la voie de la standardisation, nécessaire à son identification
en tant que discipline à l'ORSTOM. Trois raisons principales peuvent expliquer l'absence de
cette évOlution :

- le faible nombre de spécialistes qui ne permet pas d'atteindre la masse critique
indispensable ;

- la "forte intimité" de la statistique avec l'informatique, qui tend a provoquer le
détournement des spécialistes de la première pour gossir les rangs de la seconde. Les
exemples Individuels sont nombreux. on peut même citer l'évolution de structures comme
cele du Laboratoire de biométrie 6 Bondy qul est devenu Bu'eau de caJeul allant jusqu'à
démarrer l'Informatique de gestion de l'InstiM ;

- le fait que lorsque la démcrche statistique contribue à une clarification des
problématiques des au1res disciplines. cette démcrche est alors en partie identifiable, et
ldenttflée en totalité, dans le cadre de ces disciplines et ne s'Inscrit donc pas à l'actif du
secteur statistique.

3.12 Orientations
" est difficile de par1er de spécialisations. tendances ou orientations, puisque la

statistique existe en tant qu'outil dans la plupart des disciplines. les mêmes techniques y
ayant des appellations et des degés d'utilisation différents. Cependant. un certain nombre
de thèmes semblent permanents (plans de sondages. en particulier), d'autres. comme
l'analyse factOfielle, se sont rapidement développés dans les deux dernières décennies.
d'au1res encore prennent une place de plus en plus Importante, comme l'étude des
processus spatio -temporels. 6 patir de méthodes comme la géostatistlque ou les techniques
d'analyse de séries chronologiques.
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3.13 Population
La population des statisticiens de l'Institut reste à Identifier. ce qui est difficile du fait du

rattachement de certains d'entre eux aux autres commissions scientifiques (comme pour
toutes les co-disciplines), et surtout à cause de leur facilité d'assimilation avec les
Informaticiens. Dans la sous-commission, en assimilant mathématiques et statistique, on en
dénombrera de trois à huit, selon que l'on se base sur le diplôme ou sur les activités
actuelles. Comme pou' l'informatique, ces nombres pourraient plus que doubler si l'on prend
en compte les collègues des au1res commissions sclenffflques.

3.14 Réalisations antérieures roorquontes
Là encore, on ne peut pas parier de décOlNertes pu-ement statistiques faites ou à

faire dans le caere de notre Institut, mals l'utilisation de l'outil statistique est constante pour
l'interprétation des résultats des progammes. et pa conséquent étroitement associée aux
réallsotlons mises à l'actif des disciplines traditionnelles de "ORSTOM.

L'approche statistique peut aussi être cheville ouvrière de découvertes dans le cadre
d'au1res disciplines, en permettant en particulier la reconstruction d'objets autorisant une
meilleure présentation de l'Information disponIble sur les choses à partir desquelles les objets
sont construits par les problématiques disciplinaires. Qu'on la désigne par le vocable de
discipline sans objet, ou de co -discipline, la statistique constitue ainsi une base pour la
pluidlsciplinarité. De ce point de vue, la démarche statistique correspond à un besoin
particulièrement important à l'Institut, puisque les objets classiquement construits par les
disciplines sont le plus souvent originaires de "chosef' des pays du Nord, ce qui participe
certainement à la fréquence élevée d'objets informels rencontrés dans les pays du Sud, et à
la nécessité de reconstruction d'objets.

Enfin. son Intérêt essentiel pour les progammes de l'ORSTOM découle de ce qu'elle
constitue la SCience de 10 qualification de l'Information à poriir de 10 variabilité. et permet
donc d'évaluer les Informations (alors que l'Informatique ne s'occupe que de les traiter
mécaniquement).

3.2. Situation Internationale de la discipline
Il existe des écoles, habituellement regroupées sous des intitulés un peu trop grossiers :

statistique fronçaise ou statistique anglo-saxonne. En réalité ce débat ne doit pas concerner
l'ORSTOM et les statisticiens doivent être aptes à utiliser les différents approches, ou pour le
moins à en identifier les intérêts respectifs. Il existe également de nombreux sociétés
savantes (pa exemple la société de biométrie, l'association des statisticiens universitaires,
etc.). De nombreux colloques sont organisés, mais nos partenaires (PVD), surtout
francophones. sont peu concernés.

On peut entrer dans la vaste panoplie des méthodes statistiques en distinguant la
statistique Infétentlelle de la statistique cJescriptlve. C'est le contexte de l'utilisation, autant
que la technique adoptée, qui définit la catégorie.

AInsI la pIonfflcation des expériences. couramment utilisée en agronomie, relève de la
statistique Inférentielle et certaines analyses multivariées correspondent généralement à une
approche descriptive ou exploratoi'e. La technique du rrodêle linéaire. qui Inclut "analyse
de la vaiance et la régesslon, de même que les techniques d'analyses des processus
spatlo-terrpore/s et les techniques de sondo(;}e peuvent relever de l'une ou l'autre des
cotégoôes.

3,3. Prospective ORSTOM

3.31 OrIentations sclentfflques C}énéroles
a) Les priorités thématiques à Initier ou renforcer se déduisent de l'examen des

évolutions récentes de la statistique, non encore totalement assimilées par "Institut, dans les
gands secteus précédemment décrits.

La statistique Inférentielle trouve un terrain d'application de prédilection en agronomie,
l'amélioration des plantes étant largement inféodée à la planification d'expérience.
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La statistique descriptive est quant à elle très liée aux analyses exploratoires.
Indispensables en particulier pour la recherche des sources de variations et des inter
relations dans les études de systèmes et. de façon générale, dans tous les domaines où les
approches monodisciplinaires conduisent à 10 mise en évidence d'objets informels.

Mais aucune approche n'étant figée, Il ne peut être affirmé que tel ou tel champ
peut se voir affecté un ensemble définitivement identifié de techniques. Ainsi les agonomes
sont-Ils sortis des stations expérimentales et étudient et Incorporent à leurs études les sources
de vonations mêmes que 10 planification des expériences permet de négliger,

Les techniques du modèle linéaire sont fréquemment connues très superficiellement
pa les cherchell'S. ce qui pose peut-être autant de problèmes que cela n'en résout: très
peu savent que modèle linéaire ne signifie pas droite ou moindres cOlTés. Ceci conduit
souvent à un rejet. à patir de critiques erronées. de méthodes qui pourraient s'avérer très
utiles si elles étalent quelque peu approfondies.

Les techniques d'onoIyses spatiales et/ou temporelles constituent également un
domaine où les gens connaissent et utilisent un minimum de choses. C'est aussi l'un des
domaines où des recherches Importantes sont en cours et où sont tendus des pièges dans
lesquels on tombe très facilement. conduisant parfois à des résultats au mieux insignifiants,
au pire trompeurs. Il s'agit d'un des domaines où un gos effort d'acquisition de
compétences devrait être accompli.

Les techniques de sondage et les analyses multivariées enfin sont probablement les
mieux perçues et maîtrisées.

Si l'on doit Ioisser 10 place aux démarches Individuelles originales, Il convient surtout
dans ce domaine de créer un lieu où les thèmes apparaissant d'intérêt général puissent être
correctement Identifiés et débattus. C'est à cela que 10 Commission s'emploie, par le biais
de ses Initiatives dans le domaine: soutien à la création de 10 cellule de biométrie de
Montpellier, goupe de travail statistique, thème de Séminfor 5.

Mais Il faut rappeler que 10 statistique n'est pas qu'un outil permettant de formaliser un
objet dons un cadre prédéfini (à partir des paradigmes de la discipline ayant construit cet
objet). Elle est aussi un outil permettant de critiquer ce cadre, Cette affirmation est iIIustrable
par les jugements d'Incohérence et de manquement aux règles de la statistique auxquels
on assiste lorsque les données se sont avérées intraitables, Ceci correspond à une situation
dans laquelle l'Incohérence provient d'un cadre desa1ptif Inadéquat. et à partir de laquelle
il convient de rechercher un cadre mieux adopté, c'est à dire rechercher un corps
d'hypothèses sur 10 distribution des données. permettant 10 recherche de nouveaux résumés,
ayant une qualité de suffisance. L'appellation de résumé suffisant est ici Inspirée de celle de
statistique exhaustive (en anglais "suficient statistic"), que l'on peut définir comme suit: un
résumé est suffisant silas différences entre deux corps d'Inforroofion se résumant de la méme
façon n'apportent pas d'Inforrooflon supplémentaire sur robjet étudié. L'insuffisance d'un
résumé peut être décelée lorsque l'on est obligé de rappeler (au oublier') de nombreuses
anecdotes en complément à 10 présentation, selon ce résumé, d'une information disponible.

b} ne s'applique pas.
c} Il n'y a pas de priorité géographique po1icullère, sinon, comme dans ie cas des

autres co-disciplines. celle des disciplines d'application maîtres d'oeuvre du progamme
commun,

d} Les compétences acquises à l'ORSTOM dons plusieurs domaines méthodologiques
statistiques paaissent satisfaire les besoins d'applJcotion. La constitution d'une masse critique
de statisticiens à "lnstiM devrolt être une priorité poli' permettre des développements plus
importants. C'est bien SIS possible par des recrutements de spécialistes (par exemple pour la
géostatistlque au l'analyse multivariée>, mois aussi pa des Initiatives susceptibles de fédérer
les statisticiens actuellement disponibles (gaupe de travail CS07).
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3.32 Intégration dons le contexte extérieur d l'ORSTOM
a) Le même raisonnement quOen Informatique, fondé sur la spécificité des missions de

coopération et de développement de l'institut. reste valable et peut se traduire, pour la
statistique. dons le choix des progiciels d'application, dans l'équilibre entre les tOches de
recherche et celles de formation et transfert, etc..

b) Les possibilités de coIloboratlon scientifique restent encore à identifier et développer,
aussi bien au Nord qu'au Sud. Il convient évidemment de soutenir l'implantation en cours
d'une "cellule" de statistique. Heu de rencontre, d'animation et de formation au centre de
Montpellier. cette cellule bénéficie de la présence à Montpellier de l'lkllté de Biométrie
(USTL INRA et ENSAM), quI,.a déjà Identifiée comme patenaire privilégié.

3.33 Rayonnement
a) L'absence totale de Ilstblllté de la statistique à l'Institut ne permet pas d'évoquer un

quelconque rayonnement. celui-ci existe surtout à travers des relations personnelles que les
agents peuvent avoir avec l'extérieur et à partir des collaborations au sein des programmes.
Dons ce cos. le rayonnement s'effectue généralement dons le contexte des autres
disciplines, exception faite des Séminfor.

b) Quelques initiatives isolées de cours et stages, essentiellement dirigées vers un public
interne, ont vu le jour. Il n'existe pas toutefois de politique de forrration, d'accueil et
d'enseignement.

c) Les publications se font essentiellement dans les revues spécialisées correspondant
aux programmes d'accueil.

3.34 Corriére scientifique dons 10 discipline
Il s'agit là d'un point qui dolt être discuté. Le problème est identifiable dès la lecture

des Intitulés de profils de recrutement. et se confirme lorsque l'on essaie de savoir qui est
statisticien.

La confusion provient de ce que les besoins sont à l'heure actuelle identifiés par les
autres disciplines et que les résultats attendus le sont dans leur contexte. De plus, la CSQ7 ne
disposant pas de postes pour le recrutement de chercheurs (un seul recrutement depuis sa
création), elle n'est qu'exceptionnellement associée à la définition de ceux-là. Dans les
faits. Hen va de même pour ce qui est des profils d'Ingénieurs.

Il faut bien voir que le problème n'est pas de revendiquer l'ensemble des profils où
apparaît une compétence mathématique, mais de participer avec les autres commissions
scientifiques et suite aux propositions des déportements. à leur définition et de voir alors
qu'elle est la discipline dominante souhaitable.

Enfin, nfaut de toutes manières évoquer ici le problème général actuel posé par le très
faible nombre de chercheurs de la CS07, qui conduit à une difficulté considérable dans la
gestion de leu" carlère.

Les stottsticlens à l'QRSTOM ne doivent ni devenir des spécialistes de type universitaire
de leu" discipline, ni être entièrement appropriés par les autres. Ils sont des acteurs d'une
recherche qui ne doit pas être définie en des termes tels que fondamentale ou appliquée,
mais p1utOt selon celui d'Impliquée.

3.4 Conclusion
Le staM de la statistique à "ORSTOM n'est pas clair. Ceci provient de ce qu'il n'est

guère possible de le clarifier dans le cadre habituel selon lequel on définit une discipline. Il
s'agit peut-être d'une de ces situations évoquées plus haut. pou' lesquelles on doit
rechercher d'outres cadres de description. L'avenir de la statistique à l'ORSTOM dépend
essentiellement d'une identification de la spécialité (qui conduira à celle des spécialistes) et
de la reconnaissance d'un savoir-faire spécifique, non banalisé. Les travaux du goupe de

. travaN précité, créé à l'Initiative de la commission scientifique, devraient y aider.
En tout cas. les besoins et demandes de recrutement sont relativement élevés et

constituent un signe qui autorlse un certain optimisme quant à l'existence d'une solution.
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•• CONCWSION GENERALE

A ce niveau. deux polnts méfitent d'être évoqués :
- l'Imporlance des apports des co-disciplines vis à vis des outres disciplines est

souvent mal perçue. parce que mesurée ou seul niveau de l'outil utilisé. Les bénéfices les
plus Importants ne sont pas pris en compte. Ainsi, lors d'un travail de conception de système.
l'informatique et ses techniques de structuration permet de préciser des concepts de la
discipline concernée. La télédétection, quant à elle, apporte des éléments globaux et
synthétiques qui permettent d'aborder sous un angle différent l'étude d'un espace
géogaphique. L'approche statistique enfin, est parfois l'occasion d'une remise en cause
d'hypothèses formulées a prior1 par la discipline d'application;

- les co-disciplines constituent autant de bases d'Interdisciplinarité, dans la mesure
où elles n'ont pas de problématique propre et par conséquent ne s'approprie aucun objet
d'étude a priori. La mise en commun des outils. et Mout des méthodes. que ceux-ci
relèvent de l'Informatique, de la télédétection ou de la statistique. favorise une perception
p1uidlsciplinaire. bien difficile sans elle.
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Sous-commission 73 "Physlco-chlmle CIlalytique et Biochimie"

Dominique RAMBAUD

Prospective de la "Physico-chimie analytique et Biochimie"

Compte tenu du caractère transversal du domaine de l'activité
scientifique de l'analyse physico-chimique à l'ORSTOM dont le but essentiel
est la fourniture de prestations, il ne semble pas souhaitable de parler ici de
discipline ou d'ensemble de disciplines. L'essentiel de l'activité déployée ne
concerne pas en effet la recherche fondamentale en chimie minérale ou
organique, mais plutôt une recherche finalisée dont l'objet est l'étude de
matériaux naturels à la demande d'Unités de Recherches, impliquant la
participation active des professionnels de l'analyse. Il faut. en effet,
constamment définir les besoins analytiques de l'ORSTOM, et pour satisfaire
ces besoins toujours variables, il faut disposer des compétences pour rendre
ces seNices.

Le but essentiel est de disposer d'une équipe, de compétences,
d'un savoir-faire capables de satisfaire au mieux les besoins analytiques de
l'ORSTOM par ses propres moyens (ou en sous-traitance).

Une recherche finalisée implique la participation de professionnels
de l'analyse. Ce professionnalisme sous-entend un savoir-faire de
l'applicabilité des différentes méthodes : il doit être ménagé, entretenu,
développé au sein d'un laboratoire central, à travers des coopérations
extérieures, mais aussi en connexion avec les laboratoires d'Outre-Mer. Ce
savoir-faire est une véritable richesse pour l'ORSTOM.

Etat des lieux à l'ORSTOM :

Les laboratoires d'analyses tels que nous les connaissons
aujourd'hui à l'ORSTOM ont une histoire et un bref retour sur le passé devait
permettre d'éclairer ce que pourrait être leur avenir.

Les laboratoires de chimie des sols (on ne parlait pas encore de
physico-chimie analytique) étaient dans les années 1950 et 1960 un outil
nécessaire aux pédologues et aux agronomes demandeurs d'analyses de sols
et de végétaux, mais aussi un laboratoire de recherches sur la "chimie des
sols". Ce demier aspect se réduisait après la mise en place dans les années
1970 des "laboratoires Communs d'Analyse". Ces laboratoires avaient pour
vocation de satisfaire grOce à un personnel et à un matériel spécialisés les
divers problèmes de laboratoire posés par les équipes de recherche de
/'ORSTOM. Dans la réalité, ces Laboratoires Communs héritèrent des locaux,
du matériel, des techniques et du personnel des laboratoires de chimie des
sols, pour une clientèle inchangée. Autrement dit, les pédologues restèrent les
utilisateurs principaux de leurs anciens laboratoires même si des chercheurs
d'autres disciplines s'adressaient parfois à eux. La gestion de ces laboratoires
et de leur personnel n'était rattachée à aucun Comité Technique. Par contre,
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d'autres laboratoires dépendant de Comités Techniques continuaient de
répondre aux besoins d'analyses de leurs Propres chercheurs parfois avec des
techniques semblables à celles des laboratoires communs.

En 1983, la gestion des 'Laboratoires Communs' était confiée à un
Comité des Moyens Analytiques dans le cadre des services scientifiques et
techniques: c'était reconnaître le caractère analytique de ces 'Laboratoires
Communs' mais aussi la nécessité pour l'ORSTOM d'une coordination des
moyens en personnel et équipements dms le domaine de l'malyse.

La création des ·Laboratoires Communs' permit d'accélérer la
modernisation de certains équipements et le recrutement de nouveaux
agents: mais cet effort dans l'intensification des moyens M de brève durée. Il
y avait à ce moment une forte demande d'analyses répétitives concemant
les milieux naturels (eaux, sols, roches, plantes etc...) et les laboratoires eurent
tendance à satisfaire la demande en s'éloignant plus ou moins de la
problèmatique scientifique de leurs partenaires plutôt que de s'intégrer dans la
trajectoire scientifique. Il n'y a jamais eu néanmoins une totale coupure entre
les Prestataires et les demandeurs d'analyses. Tout au plus a-t-on assisté selon
le cas:

- à la décharge de travaux d'analyse de chercheurs sur les
spécialistes des laboratoires auxquels ils faisaient confiance, en maintenant le
dialogue,

- au désir des chercheurs de Prendre totalement en main des
travaux d'analyses originaux, jugeant le laboratoire incompétent ou
insuffisamment équipé.

Le danger de cette demière attitude est à terme de maintenir les
laboratoires, dont c'est la vocation et le rôle, à l'écart de nouvelles
techniques et des nouveaux besoins des équipes de recherches, celles-ci
réclament pour elles-mêmes et de façon quelque peu exclusive, le personnel
qualifié ainsi que les équipements spécialisés de haut niveau. Le risque serait
d'aboutir à l'existence d'une part de laboratoires généralement vastes mais
vétustes sans grands moyens spécifiques et à l'équipement surrané,
employant du personnel nombreux mais vieillissant et peu spécialisé, à faire
des analyses de moins en moins demandées, et d'autre part à des
Laboratoires d'Unité de Recherche, donc disciplinaires, pourvus de moyens
modemes et de compétences nouvelles.

On peut s'interroger sur le rôle et les missions de ces laboratoires
auparavant appelés ·communs· : quel est l'objectif de ces laboratoires?
(Précisions d'analyse à atteindre, rÔle dans l'interprétation des résultats,
besoins intemes ou locaux à satisfaire). Quelle est la capacité de ces
laboratoires ? (nombre d'analyses à faire, assurance-qualité dans les résultats
fournis). Quelle est la stratégie adoptée en matière de développement de
ces laboratoires, notamment dans les domaines de l'informatisation et de
l'automatisation? Il semble que le besoin de renforcer le dialogue avec les
demandeurs soit nécessaire et, dans un autre domaine, que l'appartenance
des ressortissants à la sous-commission 73 soit plus nettement définie.
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Evolution des tendances et des spécialisations :

Avant d'énumérer les orientations et tendances actuelles en
analyse chimique, il est bon de préciser, pour les non-spécialistes, un certain
nombre de termes. L'analyse chimique n'est pas une simple mesure qui
permet de dire si une espèce est présente ou non dans un échantillon,
d'identifier les éléments ou les substances présentes ou de les quantifier. Ce
n'est pas seulement savoir pratiquer les étapes obligées entre la prise en
charge de J'échantillon et l'obtention des données. Le r61e de l'analyste est
beaucoup plus vaste: Il va de l'échantillonn~eau traitement des données
et, en collaboration avec le demandeur, jusqu 0 l'interprétation des résultats.
Les étapes de l'analyse complète peuvent être ainsi résumées :

- étape de préparation de l'échantillon : échantillonner,
prélever, conditionner, stocker,

- étape de pré-analyse
chimiquement), concentrer, purifier, séparer,

- étape d'analyse proprement dite: détecter (oui ou non 7),
identifier (quoi 7), quantifier (combien 7), localiser (où 7), étudier
(comment ?),

- étape de post-analyse : recueil de données, traitement des
données, études statistiques, expression des résultats.

.
Quelles sont donc les orientations en analyse chimique 7 D'une

façon générale on peut ainsi dégager les tendances principales dans le
domaine de l'analyse :

- évolution vers la diversité et la complexité des problèmes
posés avec pour conséquence immédiate le développement de techniques
de plus en plus sophistiquées conduites par des spécialistes de plus en plus
qualifiés,

- orientation vers une analyse de plus en plus fine, privilégiant les
facteurs -texture- et -structure" du composant souvent en faible quantité,
avec pour conséquences une remise en question des protocoles analytiques
établis dans les laboratoires de l'ORSTOM, et aussi une révision des processus
méthodologiques,

- Introduction de plus en plus poussée de l'automatisation, de
la robotisation et surtout de la saisie des données et de la gestion des résultats
par des systèmes informatiques, avec pour conséquence des changements
dans la formation des analystes contraints 0 se familiariser avec l'outil
informatique,

- développement encore plus fort d'une recherche
méthodologique et technologique pluridisciplinaire, ce qui est ainsi qu'il est
écrit plus haut, une nécessité pour l'ORSTOM.

En résumé, les domaines d'intervention de l'analyse physico
.chimique tendraient 0 privilégier la maîtrise Instrumentale (plutôt que la simple
foumiture de prestations), la gestion des équipements existants et l'aide au
choix de l'Instrumentation, la contribution technique et scientifique dans la
décision d'acquisition de matériel nouveau et dans la maîtrise des moyens
logistiques.
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A l'ORSTOM, les besoins en analyses, la place de l'analyse ont
changé.

L'analyse répétitive, codifiée, et longue, en particulier en
SCiences de la Terre est moins demandée ; elle était menée à part, séparée
des activités de terrain. Par contre, et c'est dû au développement des
SCiences de la Vie, les activités de laboratoires augmentent à l'ORSTOM ;
l'analyse est présente dans le déroulement même des travaux; c'est une
étape nécessaire qui s'intercale, se mêle à d'autres. Le technicien de
laboratoire, manipulateur de l'objet étudié, est un andlyste même s'il ne se
définit pas ainsi. L'étape d'analyse, du contrOle des processus, est essentielle
et doit être menée avec compétence par un professionnel. Toute formation
professionnelle d'un agent de laboratoire contient une formation à l'analyse.

Population scientifique et technique :

Les ingénieurs et techniciens ne faisant que de l'analyse sont de
moins en moins nécessaires, car la demande demeure faible. Définir la sous
commission par "l'analyse" c'est la réduire, et la marginaliser. On l'élargira en y
regroupant tous les hommes de laboratoire et en considérant que sa discipline
scientifique est le laboratoire et ses méthodes. Ces méthodes sont, par
exemple, les techniques de culture cellulaire, les marquages, les sélections. les
purifications et bien entendu l'observation, l'analyse (électrophorèse,
chromatographie, spectrophotométrie, comptage, microscopie, •..).

Le regroupement doit se faire davantage sur les méthodologies et
la recherche méthodologique que sur l'objet à étudier. On ne parle pas
volontairement ici de l'aspect gestion de ces personnels (mission transversale
ou UR ?) qui doit être traité dans un souci d'efficacité.

Cette population est exclusivement constituée d'ingénieurs (IR et
lE) et de techniciens, dont la moyenne d'âge est relativement élevée
résultant d'un recrutement fortement ralenti ces demières années. L'examen
de la pyramide des répartitions par corps, grades et âges pour la
cinquantaine de ressortissants fait apparaître les points suivants :

- tige moyen relativement élevé à mettre en relation avec des
affectations métropolitaines (Centres de Bondy ou de Montpellier),

- effectff Imporfalt de techniciens (TRIII à TRI) ayant souvent une
grande ancienneté,

- le personnel plus Jeune est en poste outre-mer (au grade
d'ASIN ou d'lE) avec des responsabilités de chef de laboratoire de centre
ORSTOM.
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Réalisations :

Les réalisations que l'on peut citer font partie du rOle dévolu aux
laboratoires :

- dialogue pluridisciplinaire avec les demandeurs d'analyse,
- publications individuelles ou en équipe, et aussi en association

avec une Unité de Recherche,
- mises au point méthodologiques et analytiques,
- notes de laboratoires 0 diffusion inteme,
- transfert de technologies et de connaissances avec nos

partenaires,
- formation et information du personnel de recrutement local pour

la mise en oeuvre de nouvelles méthodes et/ou de nouveaux appareillages
ou équipements,

- rOle de conseil et même d'expert auprès de tout organisme
extérieur 0 l'Institut sollicitant un avis ou une aide dans le domaine de
l'analyse physico-chimique et de son interprétation.

Il faut mentionner aussi une mmlfestation annuelle, les "Journées
- Laboratoires' , regroupant les divers membres de la sous-commission
·Physico-chimie analytique et Biochimie" : lieu de rencontre de ceux qui
travaillent dans ces laboratoires, mais aussi de ceux qui sont directement
intéressés par leur activité.

Notons enfin qu'il s'agit pour l'essentiel d'analyse physico
chimique des milieux naturels, ne faisant intervenir jusqu'O présent que
rarement les paramètres et phénomènes purement biologiques (découlant de
la vie animale ou végétale). Ceux-ci relèvent 0 l'ORSTOM de laboratoires
d'UR (biologie moléculaire, microbiologie etc ...). On pourrait donc envisager
de modifier l'intitulé de la Sous-Commission 73 dont le domaine d'activité est
la 'Physlco-chlmle malytlque des milieux naturels'.

Pour conclure sur ce qui a trait aux réalisations, il faut les trouver
dans la continuité du dialogue pluridisciplinaire avec les demandeurs
d'analyse (au niveau des UR et des départements) et dans le souci de
quantifier les analyses.

Prospectives :

- Orientations scientifiques générales :
Compte tenu de la situation dans les PED, nos partenaires ont

besoin de laboratoires et nous demandent de les aider dans ce domaine. Il
convient donc de maintenir les laboratoires d'molyses de séries avec des
méthodes codifiées, laboratoires qui se doivent d'être performants donc
dynamisés par la recherche et profitant des progrès techniques qu'elle
engendre. Il ne peut être question de laisser les 'analyses de routine" aux
laboratoires extramétropolitains et les investigations plus sophistiquées aux
laboratoires métropolitains. Il semble souhaitable que les recherches
sp6clflques menées dans les centres outre-mer, souvent liées au climat et au
contexte géographique apportent de nouvelles motivations au laboratoire
central d'molyse. Une politique d'équipement plus accentuée doit
accompagner cette dynamique. Pour ce qui est des synergies envisagées
avec d'autres disciplines, elles sont concrétisées, au sein d'une équipe de
recherche et pour une durée déterminée, par la mise 0 disposition sur le
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terrain d'un ressortissant de la sous-commiSSion, (au Mexique et en
Martinique) : cet agent, souvent un assistant-ingénieur ressortissant de la CS7,
restant évalué par elle.

Il apparai't ainsi une complémentarité nécessaire entre un
laboratoire central et les laboratoires spécifiques. Le laboratoire central doit
être doté des équipements lourds à application pluridisciplinaire servis par
divers spécialistes à haute compétence analytique. Ces demiers doivent
animer des recherches de développement méthodologique et s'assurer de
certains prolongements à travers des applications dédiées à des laboratoires
Outre-Mer. Une circulation des personnes entre laboratoires doit être
encouragée. Une suggestion serait de proposer le montage de projets de
recherche autour d'une technique moderne et très prometteuse pour les
SCiences de la Terre qu'est l'ICPIMS et de soutenir par ce biais le recrutement
de jeunes ingénieurs analystes nécessaires à l'exécution des programmes.

- Les laboratoires d'analyse ont pour miSSÎon essentielle de
satisfaire les besoins des équipes de recherche donc de s'adapter à
l'évolution des techniques spécifiques à chacune d'entre elles et de les
développer. C'est donc pour partie à elles de les définir. En tenant compte
du fonctionnement scientifique de l'ORSTOM, c'est-à-dire le développement
de sciences appliquées à un domaine spécifique défini par la zone
intertropicale et les PVD, des réponses technologiques originales et nouvelles
devraient être élaborées pour ce qui est de l'analyse chimique dont l'outil et
le traitement des résultats font de plus en plus appel à l'Informatique,.

L'évolution des équipements scientifiques, leur plus' grande
complexité, leur variété et leur coût font que l'ORSTOM doit aujourd'hui
pouvoir maîtriser les choix, les achats, les utilisations de ces équipements et
des moyens les accompagnant (locaux, personnel). Cette coordination,
transversale, une sorte d'ingénierie, est à rattacher aux SCiences de
l'Ingénieur. Elle peut en être une des composantes. On rejoint ici l'un des
thèmes du paragraphe ci-dessus, celui du développement des technologies
et de la recherche méthodologique.

- Pour ce qui est des priorités géographique$, l'ORSTOM dispose,
dans ses propres centres ou en association avec ses partenaires, d'un
potentiel important tant en personnel expérimenté (expatrié ou de
recrutement local), qu'en locaux et équipements. Il s'agit de moyens existant
en permanence sur place: ceux-ci doivent pouvoir s'adapter aux demandes
des équipes et des programmes qui par définition évoluent avec le temps. La
tOche de la gestion d'une politique géographique doit tenir compte de ces
divers facteurs.

Il serait bon, en effet. d'argumenter le maintien et le
développement des laboratoires en tenant compte des priorités
géographiques définies par les disciplines du champ traditionnel de l'ORSTOM,

Intégration dans le contexte extérieur à l'ORSTOM :

L'originalité qui serait susceptible de se renforcer dans un contexte
extérieur à l'ORSTOM résiderait bien entendu dans le domaine des milieux
naturels analysés dans nos laboratoires, c'est-à-dire provenant de la zone
Intertropicale. Depuis leur création, ces laboratoires ont développé de
multiples collaborations de toutes sortes avec une multitude d'Instituts,
Universités etc... aussi bien en métropole qu'outre-mer. Ces collaborations de
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type thématique avec des groupements scientifiques pour l'avancement de
telle ou telle méthodologie analytique sont diverses et variées et se situent
aussi bien au niveau du partenariat avec les PVD qu'au niveau des bases
arrières de l'ORSTOM (notamment les centres de Bondy et de Montpellier).
Pour ce qui est de la politique d'accueil, de formation et d'enseignement il
en est de même, que les bénéficiaires soient des stagiaires en provenance
des pays partenaires, ou des ressortissants de la sous-commission.

Par contre il semble qu'il serait important d'augmenter la mission
de formation des laboratoires de Bondy et de Montpellier. Tout chef de
laboratoire extérieur devrait venir au moins tous les deux ans se recycler dans
les laboratoires des centres ORSTOM de métropole et systématiquement venir
faire un stage avant l'utilisation d'une nouvelle technique.

Le principal rOle des deux laboratoires métropolitains étant la
formation des personnels et la participation aux travaux européens ou
internationaux de normalisation afin que les méthodes ORSTOM ne soient pas
des méthodes "maison", mais des méthodes reconnues intemationalement qui
autorisent des comparaisons et des confrontations de résultats.

Carrière scientifiaue dans la discipline :

La place actuelle de l'analyse dans l'Institut, les besoins
d'ingénierie sont des éléments à prendre en considération dans la redéfinition
de la sous-commission 73. les propositions précédentes permettraient de
développer la science du laboratoire.

Il sera difficile de convaincre les autres commissions scientifiques
de l'intérêt d'une telle démarche transversale. Il sera tout aussi difficile de
convaincre les ingénieurs et techniciens concemés et inscrits dans d'autres
commissions scientifiques qu'ils peuvent être parfaitement évalués et suivis par
la commission correspondant à leur vrai métier et à leur réel savoir-faire.

Il convient de faciliter au maximum une politique de formation et
d'acquisition de nouvelles connaissances pour l'ensemble des ressortissants
de la sous-commission 73, en privilégiant, autant que faire se peut, les agents
expatriés assumant des responsabilités dans les laboratoires. les lieux
d'affectation ne sont pas du domaine de la Commission SCientifique, mais
c'est un des principaux rOles des responsables de la CS de connaTtre les sites
d'affectation et d'aller visiter les lieux 00 travaillent leurs ressortissants de
façon à formuler les critères d'évaluation les plus adéquats.



CONCLUSIONS

(Y. Gillon)

L'ensemble des contributions réunles cl-dessus permet de aresser un
premier bilan des évolutions disciplinaires à l'ORSTOM, et de dégager
quelques problèmes clés pour l'avenir. Les solutions à ces problèmes sont
pour une part dans les mains des instances de décision de l'Instltut, mais
relèvent aussi pour partie des organismes de tutelle. Beaucoup des questions
qui se posent ne sont pas, comme on va le voir, spécifiques à l'ORSTOM, mais
les caractéristiques de notre Institut, que nous avons rappelées en
introduction, leur donnent un relief particulier, et nécessitent des
réponses adaptées, voire spécifiques.

Les textes ayant été rédigés à partir d'une concertatlon sur les points
à aborder et leur ordonnancement, je recommande Vlvement au lecteur de ne
pas borner sa lecture au chapitre qui concerne sa dlscipllne ou sa sous
commission. De la confrontation des contributions émerge une image de
l'ORSTOM d'une réconfortante richesse et dont mes conclusions ne peuvent
donner qu'une image partielle et subjective.

Cette "image" peut être structurée suivant le canevas suivant
tendances unanimes, convergences, divergences, priorités spécifiques.

1. Tendances unanimes

A la lecture des textes, certains points, qui émergent en réponse à des
questions implicitement incluses dans le canevas adopté, reviennent comme
des leitmotivs. C'est pourquoi nous parlons de tendances unanimes. Parmi ces
points de rencontre, un examen attentif permet de discerner des nuances,
mais disons pour faire bref que l'on observe un quasi consensus sur les
points suivants :

1.1. Souci d'applicabilité

Alors même que tout le monde est bien conscient de la "dlfficulté à
concilier une demande immédiate liée au développement et une recherche de
base solide et durable" (suivant la rédaction de la CS 3), et que l'on
puisse "montrer toute la diversité des pondérations opérées par les
chercheurs entre la nécessité de répondre à la demande sociale locale et ies
exigences d'une recherche scientifique" (J.-P. Chauveau et M.-J. Jolivet),
un souci général d'évolution des disciplines est une priorlté renforcée aux
répercussions possibles des programmes sur le développement économlque et
sur la préservation des patrimoines et des ressources.

Ainsi, par
l'évaluation, la
Mon iod).

exemple, "les recherches en hydrologle s'orlentent
protection et la gestion des resscurces en edU
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Les contradictions entre le court et le long terme tendent à s'estomper
car, comme le fait remarquer M. Grouzis, "Les grands problèmes auxquels sont
confrontés les PED ( ... ) conduisent aUJourd'hul a prendre en compte les
effets à long terme sur le milieu des opérations de développement'.

La perspective de priorité accordée aux "risques naturels" par la
Commission de G6ologie-Géophysique, et par la Sous-Commlssion de Gécgraphle,
participe au même souci de mieux répondre à la demande sociale, d'autant
plus que, dans ce domaine, "tout reste à faire ou presque en ce qui concerne
les réactions des populations, leur perception du risque et les aspects
sociaux de la prévention." comme le fait remarquer P. Peltre.

De ce souci d'applicabilité, J. Charmes tire même des conséquences
pratiques pour les Sciences Humaines en terme de développement des
disciplines. Il écrit en effet que "les disciplines plus pratiques et
opérationnelles que sont l'Economie, la Démographie et la Géographle ne
peuvent continuer à voir décroître leur importance relative".

1.2. Nécessité de recruter des chercheurs généralistes

Si la question des généralistes se pose essentiellement dans le corps
des chercheurs c'est que l'ingénieur est à un nlveau spéciallsé par
définition" comme le fait remarquer J.-Y. Martin. On peut d'ailleurs étendre
assez largement aux domaines des techniques modernes la remarque de P.
Séchet, qui "note que "La notion de généraliste en informatique n'existe
guère que du point de vue des non spécialistes"

On verra dans les points de divergence que l'image du chercheur
collecteur est diversement appréciée suivant les disclplines, malS
globalement tout le monde s'accorde à laisser les portes de l'ORSTOM
largement ouvertes aux ",général i stes", tout en étant bien consc i ent que
cette option n'est pas "à la mode". Ce SOUCl de recruter des généralistes
recouvre en réalité plusieurs préoccupations différentes, plus ou mOlns
clairement explicitées:

- garder au chercheur ORSrOM son adaptabilité. Ainsi J. Charmes voit
chez les spécialistes le "risque d'être condamnés à poursuivre indéfiniment
une voie tracée une fois pour toutes"

- ne pas couper une recherche particulière du contexte d'application
appuyer l'avenir de l'ORSTOM sur ses acquis

- être performant dans un contexte de faible équipement
- ne pas succomber aux modes
- ne pas se démoder trop rapidement

La place des spécialistes n'en est pas moins reconnue aUSS1, à tel
point que la nécessité a été exprimée de recruter des candidats ayant au
moins deux spécialités. Enfin si le spéciallste et le générallste pcuv3lent
se rencontrer chez un même individu, personne ne s'en plalndrait, mais c'est
plutôt au niveau DR qu'il faudrait alors songer.

- 1.. -



1.3. Nécessité de rajeunir les recrutements.

Ce point est lié au précédent. Une personne spéciallsée de longue date
dans des conditions de travail différentes de celles rencontrées à l'ORSTOM
peut avoir du mal à s'adapter.

Une possibilité de prérecrutement est donc revendiquee, mais
l'utillsation judicieuse des allocataires est un moyen de tourner la
difficulté institutionnelle (recrutement après la thèse),

Quoi qu'il en soit, les recrutements tardifs tendent inévitablement à
vieillir le corps des chercheurs et à en raccourcir la carrière active sur
le terrain.

Enfin, le nombre limité des recrutements comparativement à la diversité
des disciplines rend inévitable le malaise général consécutif à l'
insuffisant apport de sang neuf. Une moyenne d'âge d'environ 45 ans dans une
discipline reflète le cas le plus courant. Sans augmentation consldérable du
taux de recrutements seuls des ciblages dlsclpllnaires très dlrectifs
pourraient permettre, comme par le passé, de développer des secteurs
nouveaux. De ce point de vue, l'histoire comparée de l'apparltion des
disciplines scientifiques à l'ORSTOM est très instructive.

1.4. Nécessité de regroupements

Le constat d'extrème diversité des champs discipllnaires à l'ORSTOM est
amplifié par l'éclatement de la plupart des disciplines en sous-disciplines
et en programmes peu coordonnés entre eux. Cet éclatement discipllnalre
peut venir de la préhéminence des UR sur la programmation (cf sociologie),
mais il ne se réalise pas obligatoirement pour autant au bénéfice de
l'interdisciplinarité. Tout le monde est bien conscient qu'il est urgent de
faire des choix, mais les modalités de ces choix. restent indéterminés.

Le regroupement thématique n'est pas seul en cause et beaucoup de
disciplines ne sont représentées en un point que par un individu. Cet
isolement est particulièrement ressenti dans les disciplines dont l'activité
s'exerce dans un laboratoire.

1.5. Nécessité d'encadrement scientifique renforcé.

Le problème de l'encadrement scientifique est lié au point précédent,
mais aussi à l'éparpillement spatial des chercheurs appartenant à une même
structure scientifique (sous-commission ou UR) et aux conditions du
partenari at.

De plus, l'autorité scientifique d'un responsable d'UR, qui est
rarement présent sur le même lieu que le chercheur, et pas obllgatolremen~

de la même discipline, est nécessairement relative.

Cependant, ce
du fait des statuts,
Sc ient if i que.

problème d'encadrement scientifique se pose surtout,
au niveau CR1, puisque seuls les CR2 ont un Dlrecteur
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1.6. Exercice enrichissant de la pluridisciplinarité

Si la juxtaposition de disciplines différentes au seln d'une même sous
commission est parfois fortement contestée (la logique des regroupement
n'étant qu'arithmétiquement liée aux effectifs dans une dlsclpllne), la
pluridisciplinarité elle même n'est pas pour autant mise en cause.

Bien souvent elle semble même aller de soi. Bien entendu, pour le
géographe, "sa pratique à l'ORSTOM est ancienne et diversifiée" (P.Peltre).
De même, "l'intégration à des recherches à caractère interdisclplinaire est
une pratique courante pour les ressortissants de la sous-commission
Botanique" (M. Grouzis). G. Hainnaux souligne même "un SOUCl d'équilibre
disciplinaire" dans la constitution d'un "laboratoire" le Laboratoire
d'études agraires (LEA) de Montpellier.

Aucune des Commissions Scientifiques qui doivent leur existence au
regroupement de plusieurs Comités Techniques préexistants ne regrette ces
rapprochements. Bien au contraire la complémentarité entre dlsciplines
proches apparaît généralement enrichissante à chacune. C'est
particulièrement vrai pour les sciences liées à l'environnement physique
Géologie et Géophysique, Pédologie et Hydrologie.

Pour la CS 3, "Une particularité de l'océanologie à 1'ORSTOM est son
caractère pluridisciplinaire" même si "le milieu vivant est fortement
dépendant du milieu physique alors que l'inverse n'est pas évident".

La coordination avec d'autres disciplines fait d'ailleurs parti des
priorités affichées. Ainsi, "les différents constituants de chaque
écosystème doivent à l'avenir être envisagés dans leur ensemble' (G. Pédro)
et "L'océanologie chimique à finalité climatique et à l'interface du milieu
vivant" constitue l'un des trois axes prioritaires de l'océanologie. De même
les recherches en aquaculture "doivent être insérées dans un ensemble plus
vaste allant des écosystèmes aux activités humaines".

Priorité ou pas, J. Charmes remarque à propos de l'économie que "la
tendance actuelle est en faveur d'enquêtes multidisciplinaires intégrées
dans lesquelles l'économiste est censé répondre à des questions relevant de
sa spécialité"

1.7. Des inventaires à la modélisation.

Si l'état d'avancement est variable suivant les disclplines, la
démarche générale est comparable.

Les inventaires dans la zone intertropicale constltuent u~e etape
incontournable, pas toujours franchie, et dont 1'ORSTOM accepte d'assurer
plus ou moins la charge faute de mieux. "Que ce soit dans le dcmalne marln
ou continental, les premlers chercheurs de l'ORSTOM ont été très
généralement confrontés à l'absence de connaissances taxonomiques et à la
nécessité de les acquérir" fait remarquer la CS 3. Pour la 8otamque, M.
Grouzis note même que "le premier objectif assigné à ses ressortlssants
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franchie dans
des espOlrs

était l'inventaire de la flore et de la végétation des pays tropicaux"

L'étape de quantification des informations est
majorité des cas, ou tend à l'être, ce qui engendre
modélisation, et donc des besoins en personnel compétent.

1.8. Besoins prioritaires en ingénieurs.

la
de

Le besoin criant en ingénieurs est non seulement lié au développement
de techniques de plus en plus sophistiquées, mais au retard considérable
pris par l'ORSTOM depuis des années même dans des disciplines classiques
(0,8 recrutements d'IT sur 10 ans en Botanique !).

L'océanologie signale dans ses priorités qu'''il faudra, plus que par le
passé, fournir à nos chercheurs un environnement en personnel technique
hautement qualifié .....

En effet les besoins en ingenleurs sont qualitatlfs autant que
quantitatifs. Ce qui pose deux problèmes: d'une part la falble attractivlté
du secteur public aux niveaux élevés de spécialisation, a'autre part la
difficulté pour les chercheurs, surtout s'ils sont généralistes, de définir
avec précision le type de compétence technique qui leur seralt le plus
ut il e.

De ce point de vue une meilleure coordination apparait souhaitable
entre les prérogatives de la CS7, qui couvre les principaux domaines des
sciences de l'ingénieur, et les besoins exprimés par les Unités de Recherche
et les autres Commissions Scientifiques.

Le problème de la prise en compte par l'ORSTOM de recherches purement
technologiques n'a pas été envisagé clairement, mais il se pose dans les
faits. Doit on seulement se soucier à l'ORSTM de "L'évolution technologique
à suivre" (suivant l'expression de J.-Y. Martin à propos de l'information
scientifique et technique), et même ne parler que de "CO-dlsciplines"
(suivant la désignation de P. Séchet), ou peut on identifier des domaines où
les contraintes spéfifiques au monde tropical donneraient lieu à des
développements technologiques originaux? Ce que propose D. Rambaud pour
l'analyse chimique a valeur très générale: "des réponses technologlqueS
originales et nouvelles devraient être élaborées".

La question se pose d'autant plus que les domaines de recherche
couverts actuellement par l'ORSTOM ne concernent que quelques secteurs
particuliers du développement, dont pratiquement aucun (en dehors de
quelques aspects de biotechnologies) n'est en amont d'industrialisation
possible.

1.9. Persistance des disciplines

Par défaut, on peut aussi remarquer l'imposslbillté de trouver un seul
champ disciplinaire qui pourraît être sacrifié, et la difficulté, ou plutôt
la réticence dans les actuelles perspectives de recrutement, à e~ falre
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émerger de nouveaux.

2. Convergences

Certaines préoccupatlons sont sectorlelles et ne concernent pas
l'ensemble des disciplines. MalS lorsque les partles concernees ont des
coints de vues siml1aires, on peut parler de convergence, et l'on dOlt y
prèter attention pour définir les priorltés à venlr.

On peut remarquer deux types de convergences. D'une part une évolution
parallèle des sciences, qui explorent la réalité sur des échelles de plus en
plus étendues, ce qui n'est pas sans conséquence sur la pratlque de la
recherche à l'OR8TOM; d'autre part une mise en évidence de domaines
insuffisamment explorés, au moins dans la zone intertropicale, et qui
intéressent plusieurs Commissions scientifiques.

2.1. Diversification des échelles et dé1oca1isation

La comparaison des évolutions de la plupart des dlsclpllnes falt
apparaître deux tendances opposées, l'une vers des analyses de plus en plus
fines, l'autre vers des analyses de plus en plus globales.

Ces deux évolutions sont théoriquement complémentaires, malS elles
posent des problèmes de transfert d'échelle de plus en plus complexes. Elles
sont d'autant plus perceptibles qu'elles sont accompagnées. d'lnnovations
daos l'instrumentation. La biologie mo1écu1airê- d'un côté, et la
télédétection de l'autre, sont deux exemples marquants et concrets de ces
tendances.

Un point commun de ces extrèmes opposés est ce que J'appelleral leur
déioca1isation. C'est à dire que la recherche à ces échelles n'lmp1lque plus
une·-etrô·~et constante proximité du terrain. La présence du chercheur sera
donc plus liée à celle de l'instrument qu'à celle de l'Objet d'étude. On en
verra les conséquences plus loin.

Ces deux extensions d'échelle correspondent à des ambitions hollstiques
de deux natures: globalité Cà l'échelle planétaire), et universa1lté (par
compréhension intime des phénomènes élémentaires). Garder une prlorlté aux
échelles moyennes ne condamne pas pour autant à des connaissances locales
non extrapo1ab1es. Chaque niveau d'organisation a sa cohérence.

La "découverte" est évidemment plus aisée lorsque l'instrument est
nouveau.

2.2. Convergence sur des disciplines prioritaires

Un bon exemple est donné par l'lmportance de 13 mlcrobiologle
tropicale sous des formes variées.

Pour des questions encore d'échelle d'observation procaDlement, la
connaissance des microorganismes tropicaux est bien mOlns avancée que celle



des autres constituants de la biosphère. Pourtant l'ORSïOM ne fut pas en
retard dans la démarche. Oès 1948 la microbiologle y fut créée 'avec pour
vocation l'étude des phénomènes biologiques dans le sol en parallèie avec
les prosoections pédologiaues" CA. Ravisé). Et aUJourd'hui on trouve dans
les priorités de la pédologie "le fonctionnement blologique des sols
tropicaux. qui mérite d'être pris en compte beaucoup plus nettement que cela
n'a été falt Jusque là" (G. Pédro).

Pourtant, la liste comparée des anciens Comités technlques de l'ORSTOM
avec celle des sous-commissions actuelles révèle que la seule disparitlon
concerne la "biologie des sols". Que s'est il passé? A mon sens, la
diversité des thèmes développés autour de ces organismes a été si féconde
que la microbiologie a explosé fixation biologique de l'azote
atmosphérique, et par là symbiose végétale, méthanisation des résldus, et
donc dépollution des eaux (CS3 et CS4), méthanisation symbiotique chez les
termites, fermentations en milieu solide pour la production de molécules ou
de microorganismes utiles, amélioration de l'alimentation animale et humaine
par fermentation (manioc), etc.

la microbiologie constitue aussi une priorité de l 'hydrobiologle et
océanographie, et en particulier "la microblologie sanitalre, dont
l'importance est certainement appelée à croître dans les milieux lagunaires
et côtiers tropicaux" (L. Laubier).

Les processus de décomposition, particulièrement rapides en milieux
tropicaux humides et dans les eaux tropicales, les symbioses, dont on
découvre chaque jour un peu plus l'importance, même en climat tempéré, les
espoirs fondés sur l'utilisation des microorganismes entomooathogènes, et
les désespoirs suscités par l'adaptabilité aux chimiothérapies des
microorganismes pathogènes pour l'homme, justifient que l'ORSTOM examine
attentivement les choix à faire dans ce domaine scientifique.

Oans d'autres domaines, on a vu que Géophysiciens et Géographes
prévoient de donner aux "risques naturels" une priorité; et l'on a pu noter
que l'''utilisation de l'eau" s'inscrit autant dans les préoccupatlons
prioritaires des Agronomes que des Hydrologues.

D'autres ~xemples pourraient être tirés de domaines liés à des
techniques nouvelles: les biotechnologies, l'informatique, la télédétection
spatiale. Dans tous ces secteurs les besoins en ingénleurs sont
particulièrement criants.



3. Divergences

Si pour les uns l'image du "chercheur en pataugas", alias du 'chercheur
de brousse", est dévalorisante (du mOins aux yeux de l'''extérieur''), elle
n'en reste pas moins pour d'autres notre force, ou en tout cas notre
originalité. Or ce type d'approche est lié à une échelle d'acquisition des
données. donc au sujet traité. Il n'est alors pas étonnant que les pOints de
vue diffèrent avec les disciplines, mais les opinions exprimées sur cette
question ne semblent cependant pas moins empiriques que logiques.

La politique des "bases arrières" est un autre point de divergence
important qu'il est difficile d'interprèter à travers des différences
objectives de contraintes entre disciplines. En dehors de celles qui
revendiquent un lieu ORSTOM, comme la sociologie la géographie ou la
démographie, seule la pédologie regrette la situation actuelle, l'éclatement
entre Bony et Montpellier, mais en prend acte.

De toute évidence une réflexion de fond est à mener sur ce problème
sensible, car il touche aux conditions de vie, et l'unanimité des points de
vue n'est pas à espérer à l'intérieur de chaque discipline. Lorsque les
implantations sont dans des locaux ORSTOM, la Justification des activités
est un soutien aux programmes de terrain, mais les chercheurs de terrain qui
se sont prononcés y voient plutôt des structures de plus en plus
autosuffisantes.

Parmi les réticences exprimées à affecter en France un chercheur en
dehors d'une structure ORSTOM on perçoit une crainte de détournement de
programmes plus qu'une opportunité d'attirer d'autres chercheurs à
s'intéresser aux problématiques de l'ORSTOM. Les différences d'appréciation
de telles situations relèvent plus d'un dynamisme respectif que d'une
appartenance disciplinaire. Curieusement, la même crainte n'est pas affichée
pour l'affectation de chercheurs dans des laboratoires étrangers d'autres
pays du nord, qui tend de plus en plus à être reconnue comme utile.

Bien que le sujet dépasse le stricte cadre de la prospective des
disciplines, l'articulation entre Commissions Scientifiques et Départements
apparaît, à l'occasion de ces exposés, comme diversifiée à partir de
contraintes pourtant assez semblables. La filiation directe entre Comités
Techniques (qui étaient des structures opérationnelles) et Commissions
Scientifiques (qui sont consultatives) a gêné le regroupement de disciplines
biologiques. La biologie moléculaire, la microbiologie, la génetique,
l'écologie, se trouvent éclatées suivant les objets d'étude. Les problèmes
d'une discipline scientifique ont ainsi dans quelques cas du mal à
transparaître à travers ceux des sous-commissions chargées de la rédaction.

Une autre répercussion de cette filiation CT/CS, est un distinction
insuffisante des -rôies respectifs entre-CS et Oèpartements. A.vec pour
conséquence première une évolution vers une plus grande similitude de champ
d'action (jusqu'à une revendication de financement de programme dans le
rapport de Cout Y sur la pluridisciplinarité) et comme conséquence annexe
soit d'engendrer des conflits de compétence soit de faire inutilement douole
travail: ce qui est perçu de l'extérieur comme une prolifération redondante
des circuits de décision, pour ne pas dire des chefferies.
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Le sujet qui nous occupe, la prospective des disciplines, est, par le
truchement des profils de recrutement, un bon révélateur de ces amblguites.
La confusion des genres mène par exemple un Département à recruter des
architectes pour les études urbaines, mais comme le Département demandeur
est à majorité sciences humaines, il est proposé aux archltectes recrutés de
choisir entre les sous-commissions de la CS6. Comme s'il n'exlstalt pas de
Commission scientifique pour les sciences de l'ingénieur.

4. Priorités spécifiques

Reprendre, discipline par discipline, la liste des priorités aurait un
caractère de catalogue d'autant plus caricatural que les priorltés de
l'ORSTOM ne s'expriment pas en terme de disciplines. De plus la réflexion
des uns alimente celle des autres. Ainsi la priorité thématlque déflnie par
le groupe de travail sur l'halieutique "Dynamique et usage des ressources
renouvelables" déborde "largement le domaine de l'halieutique" comme le
fait remarquer le rapoort Ccf. documents complémentaires).

Prenons par exemple les priorités de la démographie qui sont
résumées sous forme particulièrement claire par P. Vimard :

"les relations crise agricole-dynamique démographique, les réseaux
migratoires, les relations population-environnement, les déterminants de la
santé et l'influence du SIDA".

On comprendra que ces priorités ne puissent être revendiquées par
l'ORSTOM dans son ensemble sans une identification des collaborations que
ces thèmes supposent, et donc sans un examen global des priorités de
l 'ORSTOM.

Il faudrait par exemple au moins une concertation avec les priorltés de
l'agronomie, qui, sous la plume de G. Hainnaux, semblent assez indirectement
liées aux contraintes démographiques. Elles sont en effet:

- Organisation et fonctionnement du sol cultivé:
- Modalités d'utilisation agricole de l'eau: ...
- Elaboration du rendement ...
- Etude des espaces fragilisés, ...
- Dynamique et évolution de systèmes de production.
- Synthèse des résultats acquis ... "

Or en Afrique, "Les politiques nationales C... ) n'ont pu éviter que la
croisssance de la production agricole soit deux fois moins raplde que celle
de la population" (H. Bichat).

Nous nous l imiterons donc à trois domaines importants: les besoins
nouveaux, les priorités d'échelle, et les lieux d'exerc1ce de la recherche.

4.1. Besoins nouveaux

Le mode de préparation des documents, basé sur les CS et non sur les
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Départements (qui ont déjà ouvert le champ des dlsclplines couvert par
l'ORSTOM), pose nécessairement les problèmes à partir de la s1tuation
actuelle. Les disciplines encore inexistantes (politologie, psychc
anthropologie, ... ) trouvent difficilement dans ces condltions leur porte
parole !

Les besoins nouveaux ne s'expriment éVldemment pas dans les termes
abstraits d'un intitulé de discipllne. Le princlpal problème étant qu'ur.
fonctionnement à volume constant (de personnel) ne permet des lnnovations
qu'au prix de sacrifices. Or l'ORSTOM est trop ~b~entde dom~lnes importants
où,iL est at,te(ldu. On peut signaler -au-hasard des réflexions entendu-ès: les
grands choix stratégiques des politiques de développement, les déterminants
et --cons'eqüences - des polfiiques" d'étafs (pol it6T"ë,gie), la sociologie
rel~ enreTàflcin--aveë-TëS--contËiXtes- économiques et démographiques, le
l~individuel ou médiatisé) analysé comme vecteur d'information, les
conditions sociales et biologiques de protection des biocénoses (ce qui
nécessiterait des spécialistes de la grande faune).

4.2. Priorités d'échelles

En cette fin de siècle où l'astrophysique jette un pont entre physique
des particules et astronomie pour écrire l'histolre de l'Unlvers, et où la
génétique moléculaire conforte la paléontologie pour réconstituer les
cheminements de la vie depuis son origine, les programmes de l'ORSTOM
doivent ils rester aux échelles moyennes d'analyse, celles de la perception
sensorielle, qui furent traditionnellement les siennes, et qui sont aussi
les échelles utiles de restitution pour l'homme, ou doivent ils prendre en
compte les approches à tous niveaux?

La question, abordée au point 2.1.,
l'ORSTOM à poser en termes aussi généraux,
toutes les disciplines sont confrontées
d'échelle, et que des options ont déjà été
aléatoire que réfléchie, et encore moins à la

n'est probablement pas pour
mais l'on peut constater que
à l'ORSTOM à des problèmes
prises, mais de façon plus
suite d'une concertation.

L'approche globale au niveau de la géosphère a été développée par
l'entrée de l'ORSTOM dans les programmes internationaux de géophysique et de
climatologie, fortement impulsés par les moyens satellitaires.
L'accumulation des données débouche sur des possibilités de modéllsation
appliquée à de vastes étendues (modélisation des cratons et chaines
cratoniques du continent africain par exemple).

Les problèmes d'écoulement, de porosité du sol et d'infl1tratlon ont
été les premiers à poser clairement à l'ORSTOM les problèmes d'emboitement
et de transfert d'échelles. De plus c'est aussi dans ces domalnes que fut
développée une technique expérimentale, la simulation de pluie, adaptée aux
échelles traditionnelles d'analyse de l'ORSTOM, montrant ainsi que des
progrès significatifs pouvaient aussi être acquis aux échelles moyennes. Et
l'CRSTOM a certainement une place originale à développer dans
l'instrumentation de terrain. L'adaptatl0n de techniques bl01og1ques fines
au terrain est d'ailleurs envisagée dans les domaines épldéml01oglques.
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Un autre enrichissement des études modernes, pour lequel
moteur en pédologie, consiste à prendre aussi en compte les
sur l'échelle verticale, ce qui permet une compréhension
spatiale, et non plus seulement plane, des emboîtements.

l ' ORSTOM a été
hétérogénéités
vén tab l ement

Dans les domaines biologiques terrestres, relayés par les géographes et
les spécialistes de formations superficielles, ce sont les apoorts de la
télédétection qui semblent les plus rapidement prometteurs pour analyser des
dynamiques liées à l'occupation de l'espace par les végétatlons spontanées
et les cultures. Il n'empèche que l'ORSTOM doit aussi se situer vis à vis
des promesses et des fascinations de la transformation des êtres vivants.

De même, parallèlement au développement des biotechnologies, la voie
réductionniste a été adoptée par la physiologie végétale, à l'ORSTOM comme
ailleurs, au détriment des approches écophysiologiques.

Que ce soit dans les domaines terrestres ou aquatiques, les programmes
écologiques modernes abandonnent l'illusion d'une compréhension des
écosystèmes par juxtaposition des connaissances spéciflqUeS, malS
rencontrent encore de sérieux problèmes d'échelle tandis que se desslne une
priorité pour l'analyse de systèmes complexes, côtiers par exemple, grace
aux progrés des capacités de traitement des données.

Dans les sciences sociales c'est dans une meilleure prise en compte
d'échelles "macro" que l'on attendrait. le plus d'innovation. D'Où par
exemp·1e une priorité affichée de -"renforcer une recherche macro-économique
sur le développement qui permette d'exploiter, au plan national comme au
plan régional, tous les résultats de recherches disponibles ... " (J.Charmes).

Une exclusive liaison à un terrain peut devenir un
s'agit de conceptualiser les connaissances, ou si l'on
compte des évolutions à plus vaste échelle.

frein lorsqu' i 1
veut prendre en

Dans tous les domaines c'est aussi l'échelle du temps qui falt une
entrée en force. Si l'histoire en tant que discipline autonome est peu
présente à l'ORSTOM, les interprétations des géographes passent de plus en
plus par une analyse historique, qui peut aller jusqu'au dépouillement
d'archives. Cette nécessité de mieux prendre en compte l'échelle du temps
est perceptible à l'échelle mondiale, l'Archéologle et la Paléocllmatologie
de l'ORSTOM y trouvent un renouveau de légitimité.

Enfin, au delà des échelles utilisées pour analyser les phénomènes, 11
faut revenir, pour restituer les produits de la recherche aux utllisateurs
potentiels, à celle de l'homme. "Le partenariat dans l'IST s'érige
naturellement en priotité" rappelle J.-Y. Martin. Cette démarche peut
nécessiter des traduction d'échelle et donc un travail rédactionnel, VOlre
conceptuel, spécifique à prendre en compte.

4.3. Lieux d'exercice de la recherche

Travailler
lié à l'homme

dans un pays pauvre de la zone lntertroplcale sur un sUjet
ne garantit évidemment pas que l'on oeuvre au ble~ de
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l'humanité. Courageusement, la sociologie annonce qu'à l 'ORSTOM ses études
sont plutôt "su r" 1e déve 1oppement que pou r 1e déve 1oppement. Bien
d'autres pourraient examiner leur programme à la lumière de cette nuance
sémantique. Certaines recherches dont les déDouchés ne peuvent ètre
exploités que par des moyens industriels sophistiqués échappent aussi à
l ' équat ion somma ire "reche rche 1aca le = reche rche d' l nté rèt 1oca 1" .

Inversement, on attend de sensibles progrès à partlr de recherches
menées dans des laboratoires du nord. L'exemple des espOlrs basés sur une
vaccination antipaludéenne, vis à vis de laquelle la prospective de l'ORSTOM
consiste en une analyse sur le terrain, en est un bon exemple.

de
ou
de
la

Certaines disciplines revendiquent ainsi le développement
laboratoires ORSTOM bien équipés dans les centres ORSTOM de Bondy
Montpellier. "Toute la politique d'approfondissement des recherches,
l'accueil de chercheurs étrangers et de l'enseignement, passe par
constitution de telles unités" (G. Pédro).~" ~;

~ ".l

~ (,:--, ..•" D'une façon générale, les études très fines de laboratol re, tout comme
I.e .l (, C ,'J..- l'ana 1yse de données sate 11 i ta ires, sont 1argement "dé 1oca 1i sées" , comme
It ','<-",.',... fI' nous l'avons dit plus haut. Enf in, pou r 1es mesu res phys i ques su r 1e ml 11 eu

; tt-\r~ è~r-., (sismographes, pluviomètres, limnigraphes) la télétransmlsslon de données
} \., ""v-~~~" automat i ques a11 ège cons i dérab 1ement 1a nécess i té de présence du

••L. .--:~~ ,y- scientifique sur le terrain proprement dit.
~,...

'(1" \ '
~~~~~..t~~~ Dans ces conditions que valent les calculs de taux d'expatriation des
,. ~Y-" personnels de l'ORSTOM? Leur expression purement arithmétique est d'autant
l'~"v~ moins pertinente qu'elle ne distingue pas même entre cherheurs affectés dans
~p f ~~ un autre pays étranger du nord ou dans un pays du tiers monde. De même que
, ~ t?y~~ pour les orientations à prendre en matière d'échelles d'étude, une analyse

~
f ~ "f~" spécifi que est nécessa ire en fonction des object i fs de 1a recherche, sans

:'û~ ".AJA préjugé initial.
W" ",P",,\..

:'t1i",1J} Vp _\\, Si certaines recherches sont délocalisées par rapport au sUJ'et d'étude,
,.. , ,$il'- ~ ~'"'
\~\' ~~J"~ "elles n'en subissent pas moins, et même bien plus, des contraintes locales
, ~.; .>~,)'-fortes, liées à la sophistication du matériel, ne serais-ce que pour des
J)," ....h,- •.~> questions de coût d'exploitation, de régularité d'approvisionnements (en
i~. .1"\. >;..... ,..énergie, en fluides, en matières spécifiques, etc.) et surtout de

.,)- •.)0 / '

')!,."t,/"/ mal ntenance.

Faut-il, dans ces conditions, renoncer à ces moyens, les explolter dans
des pays déjà économiquement avancés, ou les installer dans des pays
défavorisés au prix d'une fiabilité moindre et d'un coût supérieur ? Les
avis sont partagés et les extrèmes probablement à écarter. Il faut donc
clarifier d'autant plus nettement la position de l'ORSTOM. Comme le falt
remarquer D.Rambaud pour la CS 7 "Il ne peut être question de laisser les
"analyses de routine" aux laboratoHes extra-métropolitaHis et les
investigations plus sophistlquées aux laboratoires métropolltalns."

Un laboratoire bien équipé ne peut être facllement dLpllque par un
organisme de la taille de l'ORSTOM. Les recherches sont donc condamnées
lorsque les aléas politiques de la coopératlon nécessitent sa fermeture. On
en voit un exemple avec la phytovirologie de l'ORSTOM. De plJs, les dépenses
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importantes que supposent des laboratoires bien équipés ne sont
disproportionnées comparativement à l'échelle de beaucoup de
scientifiques bénéficiaires?

e 11 es pas
communautés

Une solution intermédiaire consiste d'une part a garantlr
à ce type de laboratoire une vocation régionale (la nature des recherches
aui y sont menées sont d'ailleurs rarement compatibles avec des frontières
étatiques, hormis les contraintes économiques de leur exploitation), d'autre
part à grouper les moyens de plusieurs institutions dans une même locallté.
L'ORSTOM devrait alors examiner la situation par concertation
internationale.

Un second facteur de délocalisation des recherches vient non plus des
modalités de la recherche, mais des objets même des études.

Non seulement on prend de mieux en mieux la mesure des interactions et
interdépendances entre la zone intertropicale et le reste du monde, et
particulièrement en matière d'exploitation des ressources et de
modifications de l'environnement planétaire; mais l'intensité même de
certains flux tend à croître, que ce soit en terme culturel et de
populations humaines, mais aussi de flux de ressources biologiques .... pour
ne rien dire des déchets industriels toxiques.

*
* *

Comme le remarque A. Salam (1989), prix Nobel de physlque d'origine
pakistanaise, "L'écart croissant qui existe entre les nations du Sua et du
Nord en matière d'économie et d'influence est fondamentalement un écart en
Science".

Quoi qu'il en soit, en terme de partenariat, il faut garder à l'esprit
que l'aventure de la recherche est matière de curiosité et d'ouverture
d'esprit. De la part des "orstomiens", dont la vocation est basée sur la
découverteA:9~tres conditiQIJ~,",gl,le._ç~Ugs-~~ëleur l i.e.IL9'.Q~1_9lne, fi s'erart:
confraalctoire de favoriser le cantonnement des chercheurs du t'ers monde à
leurs structures nationales et à des problèmes strictement locaux.

Les évolutions, dont on prévoit l'amplification rapiae dans le monde
intertropical, nécessitent un développement important et urgent des
recherches sur leurs causes et de leurs effets. Autrement dit, si l'ORSTOM
n'existait pas, il faudrait aujourd'hui l'inventer.

Ce qui
réguliÈ:rement
avancées de

ne nous dispense pas, bien au contralre, de réajuster
nos perspectives et nos modes d'intervention à la lumière de5

la science et des changements sociaux et planétalres.
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1.Mode de travail

Si, à partir de la mission de "prospective des disclplines" qui me fut
confiée j'ai pris le parti de baser l'exercice sur l'expérience des
personnes responsables dans les Commissions Scientifiques, c'est que leur
fonction même suppose cette compétence en matière de disciplines
scientifiques. En effet, le décret du 5 juin 1984 mentionne à l'article 15
que, parmi les "services à caractère scientifique", "Des commissions
scientifiques représentatives d'une discipline ou d'un groupe de
disciplines, procèdent à l'évaluation ••• "

Un canevas et un calendrier de travail ont donc été élaborés en commun.
Il fut arrété (réunion du 13/02/1990) de produire un document sur la base
d'une dizaine de pages par discipline ou groupe de disciplines dans chaque
sous-commission. Une première version fut distribuée, et discutée, lors des
réunions plénières des Commissions Scientifiques en mai/juin 1990. La
plupart des textes furent remaniés à la suite de ces réunions.

Le canevas de présentation adopté, qui fut diffusé à tous dans la
lettre de l'ORSTOM de février pour susciter des contributions individuelles,
est le suivant :

PAR SOUS-COMMISSION SCIENTIFIQUE

* Disciplines scientifiques représentées dans la sous-commission.

PAR DISCIPLINE

ETAT DES LIEUX A L'ORSTOM

* Origine de la discipline à l'ORSTOM (initiatives internes ou externes).
* Orientations, tendances, spécialisations, dans chaque dlscipline.
* "Population" des scientifiques de chaque discipline (activités réelles).
* Manifestations de l'activité scientifique (quantitative et qualitative)
des 5 dernières années.
* Découvertes et réalisations antérieures marquantes encore d'actualtité.
* Intégration dans une pratique pluridisciplinaire; publications en équipe.

SITUATION INTERNATIONALE DE LA DISCIPLINE

* Auteurs, équipes, "écoles", de notoriété internationale hors ORSTOM, en
France, dans d'autres pays industrialisés, en PVD.
* Ouvrages, revues, sociétés savantes, colloques internationaux, de
référence (généraux et spécialisés sur les tropiques ou les PVD).

pRospeCTIVE ORSTQM pAR DISCIPLINE

ORIENTATIONS SCIENTIFIQUES GENERALES

* Priorités thématiques à initier ou renforcer. Place à laisser aux
démarches individuelles originales.
* Synergies envisagées avec d'autres disciplines.
* Priorités géographiques (raisons scientifiques et opérationnelles).
* Equilibre prévu au recrutement entre généralistes et spécialistes.
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Chaque
traitement
fournir un
propositions

INTEGRATION DANS LE CONTEXTE EXTERIEUR A L'ORSTOM

* Originalités à développer face aux autres institutions scientifiques.
* Complémentarités à renforcer en aval des programmes de l'ORSTOM; priorités
dans les possibilités d'applications et d'expertises.
* Politique de collaborations scientifiques et de bases arrières.

RAYONNEMENT

* Politique d'accueils, de formations, d'enseignements (en partenariat ou non).
* Initiatives vis à vis de la communauté scientifique (colloques, programmes).
* Politique de publication et de diffusion des résultats (langues préconlsées).

CARRIERE SCIENTIFIQUE DANS LA DISCIPLINE

* Encadrement et recyclage des chercheurs, évolution souhaitable de la
carrière scientifique.
* Amélioration des critères d'évaluation individuelle pour la discipline.

CONCLUSIONS PAR COMMISSION SCIENTIFIQUE

* Perspectives de renforcement, de création, d'abandon, de disciplines.
* Evolution possible de la structuration des sous-commissions.

En dehors des conclusions propres à chaque discipline, ou à chaque
Commission Scientifique, que l'on peut difficilement résumer sans les
caricaturer, les conclusions générales qui peuvent être actuellement tirées
montrent quelques unes des implications possibles du travail réalisé.

Les programmes mis en oeuvre par les Unités de Recherches des
Départements de l'ORSTOM, les recrutements qu'ils supposent, ont bien
évidemment des répercussions majeures sur la vie de chacune des disciplines
et même sur la diversification du champ disciplinaire de l'ORSTOM.
Cependant, la réflexion des Départements de l'ORSTOM reste à organiser dans
ce domaine de la prospective des disciplines scientifiques.

point abordé dans le canevas de présentation mériterait un
comparatif spécifique, mais l'essentiel est pour l'instant de

instrument pour clarifier les choix, pour coordonner les
de priorités, pour les hiérarchiser en fonction des moyens.

Ce rôle est dévolu en grande part au Conseil Scientifique de l'ORSTOM.
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2. Objectif poursuivi

Ce document à été élaboré dans le cadre du PEO (Projet d'établissement
de l'ORSTOM). Il en constitue l'axe 2 (prospective des disciplines). Ses
conclusions doivent donc être confrontées avec celles des autres axes.

Les textes, élaborés par les vice-présidents des sous-commissions, ou
sous leur responsabilité, offrent, pour le présent et pour l'avenir, une
base de réflexion comparative originale.

De la confrontation des contributions émerge une image de l'ORSrOM
d'une réconfortante richesse et dont mes conclusions ne peuvent donner
Qu'une image partielle et subjective.

Cette "image" peut être structurée suivant le canevas suivant
tendances unanimes, convergences, divergences, priorités spéciflques.

3. Tendances ynanimes

A la lecture des textes, certains points, qui émergent en réponse à des
questions implicitement incluses dans le canevas adopté, reviennent comme
des leitmotivs. C'est pourquoi nous parlons de tendances unanimes. Parml ces
points de rencontre, un examen attentif permet de discerner des nuances,
mais disons pour faire bref que l'on observe un quasi consensus sur les
points suivants:

3.1. Souci d'appliéabilité

Alors même que tout le monde est bien conscient de la "difficulté à
concilier une demande immédiate liée au développement et une recherche de
base solide et durable" (suivant la rédaction de la CS 3), et que l'on
puisse "montrer toute la diversité des pondérations operees par les
chercheurs entre la nécessité de répondre à la demande sociale locale et les
exigences d'une recherche scientifique" (J.-P. Chauveau et M.-J. Jolivet),
un souci général d'évolution des disciplines est une priorité renforcée aux
répercussions possibles des programmes sur le développement économique et
sur la préservation des patrimoines et des ressources.

Ainsi, par
l'évaluation, la
Moniod) .

exemple, "les recherches en hydrologie s'orientent
protection et la gestion des ressources en eau

vers
(F.

Les contradictions entre le court et le long terme tendent à s'estomper
car, comme le fait remarquer M. Grouzis, "Les grands problèmes auxquels sont
confrontés les PED ( ... ) conduisent aujourd'hui à prendre en compte les
effets à long terme sur le milieu des opérations de développement".

La perspective de priorité accordée aux "risques naturels" par la
Commission de G6010gie-Géophysique, et par la Sous-Commission de Géographie,
participe au même souci de mieux répondre à la demande sociale, d'autant
plus que, dans ce domaine, "tout reste à faire ou presque en ce qui concerne
les réactions des populations, leur perception du risque et les aspects
sociaux de la prévention." comme le fait remarquer P. Peltre.
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De ce souci d'applicabilité, J. Charmes tire même des conséquences
pratiques pour les Sciences Humaines en terme de développement des
disciplines. Il écrit en effet que "les disciplines plus pratiques et
opérationnelles que sont l'Economie, la Démographie et la Géographie ne
peuvent continuer à voir décroître leur importance relative".

3.2. Nécessité de recruter des chercheurs généralistes

Si la question des généralistes se pose essentiellement dans le corps
des chercheurs c'est que l'ingénieur est à un "niveau spécialisé par
définition" comme le fait remarquer J.-Y. Martin. On peut d'ailleurs étendre
assez largement aux domaines des techniques modernes la remarque de P.
Séchet, qui note que "La notion de généraliste en informatique n'existe
guère que du point de vue des non spécialistes"

On verra dans les points de divergence que l'image du chercheur
collecteur est diversement appréciée suivant les disciplines, mais
globalement tout le monde s'accorde à laisser les portes de l'ORSTOM
largement ouvertes aux "généralistes", tout en étant bien conscient que
cette option n'est pas "à la mode". Ce souci de recruter des généralistes
recouvre en réalité plusieurs préoccupations différentes, plus ou moins
clairement explicitées:

- garder au chercheur ORSTOM son adaptabilité. Ainsi J. Charmes voit
chez les spécialistes le "risque d'être condamnés à poursuivre indéfiniment
une voie tracée une fois pour toutes"

- ne pas couper une recherche particulière du contexte d'application
appuyer l'avenir de l'ORSTOM sur ses acquis

- être performant dans un contexte de faible équipement
- ne pas succomber aux modes
- ne pas se démoder trop rapidement

La place des spécialistes n'en est pas moins reconnue aussi, à tel
point que la nécessité a été exprimée de recruter des candidats ayant au
moins deux spécialités. Enfin si le spécialiste et le générallste pouvaient
se rencontrer chez un même individu, personne ne s'en plaindrait, mais c'est
plutôt au niveau DR qu'il faudrait alors songer.

3.3. Nécessité de rajeunir les recrutements.

Ce point est lié au précédent. Une personne spécialisée de longue date
dans des conditions de travail différentes de celles rencontrées à l'ORSTOM
peut avoir du mal à s'adapter.

Une possibilité de prérecrutement est donc revendiquée, mais
l'utilisation judicieuse des allocataires est un moyen de tourner la
difficulté institutionnelle (recrutement après la thèse).

Quoi qu'il en soit, les recrutements tardifs tendent inévitablement à
vieillir le corps des chercheurs et à en raccourcir la carrière active sur
le terrain.
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Enfin, le nombre limité des recrutements comparativement à la diversité
des disciplines rend inévitable le malaise général consécutif à l'
insuffisant apport de sang neuf. Une moyenne d'âge d'environ 45 ans dans une
discipline reflète le cas le plus courant. Sans augmentation considérable du
taux de recrutements seuls des ciblages disciplinaires très directifs
pourraient permettre, comme par le passé, de développer des secteurs
nouveaux. De ce point de vue, l'histoire comparée de l'apparition des
disciplines scientifiques à l'ORSTOM est très instructive.

3.4. Nécessité de regroupements

Le constat d'extrème diversité des champs disciplinaires à l'ORSTOM est
amplifié par l'éclatement de la plupart des disciplines en sous-disciplines
et en programmes peu coordonnés entre eux. Cet éclatement disciplinaire
peut venir de la préhéminence des UR sur la programmation (cf sociologie),
mais il ne se réalise pas obligatoirement pour autant au bénéfice de
l'interdisciplinarité. Tout le monde est bien conscient qu'il est urgent de
faire des choix, mais les modalités de ces choix restent indéterminés.

Le regroupement thématique n'est pas seul en cause et beaucoup de
disciplines ne sont représentées en un point que par un individu. Cet
isolement est particulièrement ressenti dans les disciplines dont l'activité
s'exerce dans un laboratoire.

3.5. Nécessité d'encadrement scientifique renforcé.

Le problème de l'encadrement scientifique est lié au point précedent,
mais aussi à l'éparpillement spatial des chercheurs appartenant à une même
structure scientifique (sous-commission ou UR) et aux conditions du
partenariat.

De plus, l'autorité scientifique d'un responsable d'UR, qui est
rarement présent sur le même lieu que le chercheur, et pas obligatoirement
de la même discipline, est nécessairement relative.

Cependant, ce
du fait des statuts,
Scientifique.

problème d'encadrement scientifique se pose surtout,
au niveau CR1, puisque seuls les CR2 ont un Directeur

3.6. Exercice enrichissant de la pluridisciplinarité

Si la juxtaposition de disciplines différentes au sein d'une même sous
commission est parfois fortement contestée (la logique des regroupement
n'étant qu'arithmétiquement liée aux effectifs dans une discipline), la
pluridisciplinarité elle même n'est pas pour autant mise en cause.

Bien souvent elle semble même aller de soi. Bien entendu, pour le
géographe, "sa pratique à l'ORSTOM est ancienne et diversifiée" (P.Peltre).
De même, "l'intégration à des recherches à caractère interdisciplinaire est
une pratique courante pour les ressortissants de la sous-commission
Botanique" (M. Grouzis). G. Hainnaux souligne même "un souci d'équilibre
disciplinaire" dans la constitution d'un "laboratoire" le Laboratoire
d'études agraires (LEA) de Montpellier.
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Aucune des Commissions Scientifiques qui doivent leur existence au
regroupement de plusieurs Comités Techniques préexistants ne regrette ces
rapprochements. Bien au contraire la complémentarité entre disciplines
proches apparaît généralement enrichissante à chacune. C'est
particulièrement vrai pour les sciences liées à l'environnement physique
Géologie et Géophysique, Pédologie et Hydrologie.

Pour la CS 3, "Une particularité de l'océanologie à l'ORSTOM est son
caractère pluridisciplinaire" même si "le milieu vivant est fortement
dépendant du milieu physique alors que l'inverse n'est pas évident".

La coordination avec d'autres disciplines fait d'ailleurs parti des
priorités affichées. Ainsi, "les différents constituants de chaque
écosystème doivent à l'avenir être envisagés dans leur ensemble" (G. Pédro)
et "L'océanologie chimique à finalité climatique et à l'interface du milieu
vivant" constitue l'un des trois axes prioritaires de l'océanologie. De même
les recherches en aquaculture "doivent être insérées dans un ensemble plus
vaste allant des écosystèmes aux activités humaines".

Priorité ou pas, J. Charmes remarque à propos de l'économie que "la
tendance actuelle est en faveur d'enquêtes multidisciplinaires intégrées
dans lesquelles l'économiste est censé répondre à des questions relevant de
sa spécialité"

3.7. Des inventaires à la modélisation.

Si l'état d'avancement est variable suivant les disciplines, la
démarche générale est comparable.

Les inventaires dans la zone intertropicale constituent une étape
incontournable, pas toujours franchie, et dont l'ORSTOM accepte d'assurer
plus ou moins la charge faute de mieux. "Que ce soit dans le domaine marin
ou continental, les premiers chercheurs de l'ORSTOM ont été très
généralement confrontés à l'absence de connaissances taxonomiques et à la
nécessité de les acquérir" fait remarquer la CS 3. Pour la Botanique, M.
Grouzis note même que "le premier objectif assigné à ses ressortissants
était l'inventaire de la flore et de la végétation des pays tropicaux"

franchie dans
des espoirs

L'étape de quantification des informations est
majorité des cas, ou tend à l'être, ce qui engendre
modélisation, et donc des besoins en personnel compétent.

3.8. Besoins prioritaires en ingénieurs.

la
de

Le besoin criant en ingénieurs est non seulement lié au développement
de techniques de plus en plus sophistiquées, mais au retard considérable
pris par l'ORSTOM depuis des années même dans des disciplines classiques
(0,8 recrutements d'IT sur 10 ans en Botanique !).

L'océanologie signale dans ses priorités qu' "il faudra, plus que par le
passé, fournir à nos chercheurs un environnement en personnel technique
hautement qualifié ... "

8



En effet les besoins en ingenleurs sont qualitatifs autant que
quantitatifs. Ce qui pose deux problèmes: d'une part la faible attractivité
du secteur public aux niveaux élevés de spécialisation, d'autre part la
difficulté pour les chercheurs, surtout s'ils sont généralistes, de définir
avec précision le type de compétence technique qui leur serait le plus
utile.

De ce point de vue une meilleure coordination apparait souhaitable
entre les prérogatives de la CS7, qui couvre les principaux domaines des
sciences de l'ingénieur, et les besoins exprimés par les Unités de Recherche
et les autres Commissions Scientifiques.

Le problème de la prise en compte par l'ORSTOM de recherches purement
technologiques n'a pas été envisagé clairement, mais il se pose dans les
faits. Doit on seulement se soucier à l'ORSTM de "L'évolution technologique
à suivre" (suivant l'expression de J.-Y. Martin à propos de l'information
scientifique et technique), et même ne parler que de "co-disciplines"
(suivant la désignation de P. Séchet), ou peut on identifier des domaines où
les contraintes spéfifiques au monde tropical donneraient lieu à des
développements technologiques originaux? Ce que propose D. Rambaud pour
l'analyse chimique a valeur très générale: "des réponses technologiques
originales et nouvelles devraient être élaborées".

La question se pose d'autant plus que les domaines de recherche
couverts actuellement par l'ORSTOM ne concernent que quelques secteurs
particuliers du développement, dont pratiquement aucun (en dehors de
quelques aspects de biotechnologies) n'est en amont d'industrialisation
possible.

3.9. Persistance des disciplines

Par défaut, on peut aussi remarquer l'impossibilité de trouver un seul
champ disciplinaire qui pourrait être sacrifié, et la difficulté, ou plutôt
la réticence dans les actuelles perspectives de recrutement, à en faire
émerger de nouveaux.

4. Convergences

Certaines préoccupations sont sectorielles et ne concernent pas
l'ensemble des disciplines. Mais lorsque les parties concernées ont des
points de vues similaires, on peut parler de convergence, et l'on doit y
prèter attention pour définir les priorités à venir.

On peut remarquer deux types de convergences. D'une part une évolution
parallèle des sciences, qui explorent la réalité sur des échelles de plus en
plus étendues, ce qui n'est pas sans conséquence sur la pratique de la
recherche à l'ORSTOM; d'autre part une mise en évidence de domaines
insuffisamment explorés, au moins dans la zone intertropicale, et qui
intéressent plusieurs Commissions scientifiques.
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4.1. Diversification des échelles et délocalisation

La comparaison des évolutions de la plupart des dlsciplines fait
apparaître deux tendances opposées, l'une vers des analyses de plus en plus
fines, l'autre vers des analyses de plus en plus globales.

Ces deux évolutions sont théoriquement complémentaires, mais elles
posent des problèmes de transfert d'échelle de plus en plus complexes. Elles
sont d'autant plus perceptibles qu'elles sont accompagnées d'innovations
dans l'instrumentation. La biologie moléculaire d'un côté, et la
télédétection de l'autre, sont deux exemples marquants et concrets de ces
tendances.

Un point commun de ces extrèmes opposés est ce que j'appellerai leur
délocalisation. C'est à dire que la recherche à ces échelles n'implique plus
une étroite et constante proximité du terrain. La présence du chercheur sera
donc plus liée à celle de l'instrument qu'à celle de l'objet d'étude. On en
verra les conséquences plus loin.

Ces deux extensions d'échelle correspondent à des ambitions holistiques
de deux natures: globalité (à l'échelle planétaire), et universalité (par
compréhension intime des phénomènes élémentaires). Garder une priorité aux
échelles moyennes ne condamne pas pour autant à des connaissances locales
non extrapolables. Chaque niveau d'organisation a sa cohérence.

La "découverte" est évidemment plus aisée lorsque l'instrument est
nouveau.

4.2. Convergence sur des disciplines prioritaires

Un bon exemple est donné par l'importance de la microbiologie
tropicale sous des formes variées.

Pour des questions encore d'échelle d'observation probablement, la
connaissance des microorganismes tropicaux est bien moins avancée que celle
des autres constituants de la biosphère. Pourtant l'ORSrOM ne fut pas en
retard dans la démarche. Dès 1948 la microbiologie y fut créée "avec pour
vocation l'étude des phénomènes biologiques dans le sol en parallèle avec
les prospections pédologiques" (A. Ravisé). Et aujourd'hui on trouve dans
les priorités de la pédologie "le fonctionnement biologique des sols
tropicaux, qui mérite d'être pris en compte beaucoup plus nettement que cela
n'a été fait jusque là" (G.Pédro).

Pourtant, la liste comparée des anciens Comités techniques de l'ORSïOM
avec celle des sous-commissions actuelles révèle que la seule disparition
concerne la "biologie des sols". Que s'est il passé ? A mon sens, la
diversité des thèmes développés autour de ces organismes a été si féconde
que la microbiologie a explosé fixation biologique de l'azote
atmosphérique, et par là symbiose végétale, méthanisation des résidus, et
donc dépollution des eaux (CS3 et CS4), méthanisation symbiotique chez les
termites, fermentations en milieu solide pour la production de molécules ou
de microorganismes utiles, amélioration de l'alimentation animale et humaine
par fermentation (manioè), etc.
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la microbiologie constitue aussi une priorité de l'hydrobio1ogie et
océanographie, et en particulier "la microbiologie sanitaire, dont
l'importance est certainement appelée à croître dans les milieux lagunaires
et côtiers tropicaux" (L. Laubier).

Les processus de décomposition, particulièrement rapides en milieux
tropicaux humides et dans les eaux tropicales, les symbioses, dont on
découvre chaque jour un peu plus l'importance, même en climat tempéré, les
espoirs fondés sur l'utilisation des microorganismes entomopathogènes, et
les désespoirs suscités par l'adaptabilité aux chimiothérapies des
microorganismes pathogènes pour l'homme, justifient que l'ORSTOM examlne
attentivement les choix à faire dans ce domaine scientifique.

Dans d'autres domaines, on a vu Que Géophysiciens et Géographes
prévoient de donner aux "risques naturels" une priorité; et l'on a pu noter
que l'''uti1isation de l'eau" s'inscrit autant dans les préoccupations
prioritaires des Agronomes que des Hydrologues.

D'autres exemples pourraient être tirés de domaines liés à des
techniques nouvelles: les biotechnologies, l'informatique, la télédétection
spatiale. Dans tous ces secteurs les besoins en ingénieurs sont
particulièrement criants.

5. Divergences

Si pour les uns l'image du "chercheur en pataugas", al ias du "chercheur
de brousse", est dévalorisante (du moins aux yeux de l '''extérieur''), elle
n'en reste pas moins pour d'autres notre force, ou en tout cas notre
originalité. Or ce type d'approche est lié à une échelle d'acqu;sltion des
données, donc au sujet traité. Il n'est alors pas étonnant que les points de
vue diffèrent avec les disciplines, mais les opinions exprimées sur cette
question ne semblent cependant pas moins empiriques que logiques.

La politique des "bases arrières" est un autre point de divergence
important qu'il est difficile d'interprèter à travers des différences
objectives de contraintes entre disciplines. En dehors de celles qui
revendiquent un lieu ORSrOM, comme la sociologie la géographie ou la
démographie, seule la pédologie regrette la situation actuelle, l'éclatement
entre Bony et Montpellier, mais en prend acte.

De toute évidence une réflexion de fond est à mener sur ce problème
sensible, car il touche aux conditions de vie, et l'unanimité des points de
vue n'est pas à espérer à l'intérieur de chaque discipline. Lorsque les
implantations sont dans des locaux ORSrOM, la justification des activités
est un soutien aux programmes de terrain, mais les chercheurs de terrain qui
se sont prononcés y voient plutôt des structures de plus en plus
autosuffisantes.

Parmi les réticences exprlmees à affecter en France un chercheur en
dehors d'une structure ORSrOM on perçoit une crainte de détournement de
programmes plus qu'une opportunité d'attirer d'autres chercheurs à
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s'intéresser aux problématiques de l'ORSTOM. Les différences d'appréciation
de telles situations relèvent plus d'un dynamisme respectif que d'une
appartenance disciplinaire. Curieusement, la même crainte n'est pas affichée
pour l'affectation de chercheurs dans des laboratoires étrangers d'autres
pays du nord, qui tend de plus en plus à être reconnue comme utile.

Bien que le sujet dépasse le stricte cadre de la prospective des
disciplines, l'articulation entre Commissions Scientifiques et Départements
apparaît, à l'occasion de ces exposés, comme diversifiée à partir de
contraintes pourtant assez semblables. La filiation directe entre Comités
Techniques (qui étaient des structures opérationnelles) et Commissions
Scientifiques (qui sont consultatives) a gêné le regroupement de disciplines
biologiques. La biologie moléculai re, la microbiologie, la génétique,
l'écologie, se trouvent éclatées suivant les objets d'étude. Les problèmes
d'une discipline scientifique ont ainsi dans quelques cas du mal à
transparaître à travers ceux des sous-commissions chargées de la rédaction.

Une autre répercussion de cette filiation CT/CS~ est un distinction
insuffisante des rôles respectifs entre CS et Départements. Avec pour
conséquence première une évolution vers une plus grande similitude de champ
d'action (jusqu'à une revendication de financement de programme dans le
rapport de Couty sur la pluridisciplinarité) et comme conséquence annexe
soit d'engendrer des conflits de compétence soit de faire inutilement double
travail: ce qui est perçu de l'extérieur comme une prolifération redondante
des circuits de décision, pour ne pas dire des chefferies.

Le sujet qui nous occupe, la prospective des disciplines, est, par le
truchement des profils de recrutement, un bon révélateur de ces ambiguités.
La confusion des genres mène par exemple un Département à recruter des
architectes pour les études urbaines, mais comme le Département demandeur
est à majorité sciences humaines, il est proposé aux architectes recrutés de
choisir entre les sous-commissions de la CS6. Comme s'il n'existait pas de
Commission scientifique pour les sciences de l'ingénieur.

6. priorités spécifjqyes

Reprendre, discipline par discipline, la liste des priorités aurait un
caractère de catalogue d'autant plus caricatural que les priorités de
l'ORSTOM ne s'expriment pas en terme de disciplines. De plus la réflexion
des uns alimente celle des autres. Ainsi la priorité thématique définie par
le groupe de travail sur l'halieutique "Dynamique et usage des ressources
renouvelables" déborde "largement le domaine de l'halieutique" comme le
fait remarquer le rapport (cf. documents complémentaires).

Prenons par exemple les priorités de la démographie qui sont
résumées sous forme particulièrement claire par P. Vimard :

"les relations crise agricole-dynamique démographique, les réseaux
migratoires, les relations population-environnement, les déterminants de la
santé et l'influence du SIDA".

On
1'ORSTOM

comprendra que ces priorités ne puissent être revendiquées
dans son ensemble sans une identification des collaborations
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ces thèmes supposent, et donc sans un examen global des priorités de
1'ORSrOM.

Il faudrait par exemple au moins une concertation avec les priorités de
l'agronomie, Qui, sous la plume de G. Hainnaux, semblent assez indirectement
liées aux contraintes démographiques. Elles sont en effet:

Organisation et fonctionnement du sol cultivé:
- Modalités d'utilisation agricole de l'eau: ...
- Elaboration du rendement ...
- Etude des espaces fragilisés, ...
- Dynamique et évolution de systèmes de production.
- Synthèse des résultats acquis ... "

Or en Afrique, "Les politiques nationales ( ... ) n'ont pu éviter Que la
croisssance de la production agricole soit deux fois moins rapide Que celle
de la population" (H. Bichat).

Nous nous limiterons donc à trois domaines importants: les besoins
nouveaux, les priorités d'échelle, et les lieux d'exercice de la recherche.

6.1. Besoins nouveaux

Le mode de préparation des documents, basé sur les CS et non sur les
Départements (Qui ont déjà ouvert le champ des disciplines couvert par
l'ORSrOM), pose nécessairement les problèmes à partir de la situation
actuelle. Les disciplines encore inexistantes (politologie, psycho
anthropologie, ... ) trouvent difficilement dans ces conditions leur porte
parole !

Les besoins nouveaux ne s'expriment évidemment pas dans les termes
abstraits d'un intitulé de discipline. Le principal p~oblème étant Qu'un
fonctionnement à volume constant (de personnel) ne permet des innovations
Qu'au prix de sacrifices. Or l'ORSrOM est trop absent de domaines importants
où il est attendu. On peut signaler au hasard des réflexions entendues: les
grands choix stratégiques des politiques de développement, les déterminants
et conséquences des politiques d'états (politologie), la sociologie
religieuse en relation avec les contextes économiques et démographiques, le
langage (individuel ou médiatisé) analysé comme vecteur d'information, les
conditions sociales et biologiques de protection des biocénoses (ce qui
nécessiterait des spécialistes de la grande faune).

6.2. Priorités d'échelles

En cette fin de siècle où l'astrophysique jette un pont entre physique
des particules et astronomie pour écrire l'histoire de l'Univers, et où la
génétique moléculaire conforte la paléontologie pour réconstituer les
cheminements de la vie depuis son origine, les programmes de l'ORSrOM
doivent ils rester aux échelles moyennes d'analyse, celles de la perception
sensorielle, qui furent traditionnellement les siennes, et qui sont aussi
les échelles utiles de restitution pour l'homme, ou doivent ils prendre en
compte les approches à tous niveaux?
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La question, abordée au point 2.1.,
l'ORSrOM à poser en termes aussi généraux,
toutes les disciplines sont confrontées
d'échelle, et que des options ont déjà été
aléatoire que réfléchie, et encore moins à la

n'est probablement pas pour
mais l'on peut constater que
à l'ORSrOM à des problèmes
prises, mais de façon plus
suite d'une concertation.

L'approche globale au niveau de la géosphère a été développée par
l'entrée de l'ORSrOM dans les programmes internationaux de géophysique et de
climatologie, fortement impulsés par les moyens satellitaires.
L'accumulation des données débouche sur des possibilités de modélisation
appliquée à de vastes étendues (modélisation des cratons et chaines
cratoniques du continent africain par exemple).

Les problèmes d'écoulement, de porosité du sol et d'infiltration ont
été les premiers à poser clairement à l'ORSrOM les problèmes d'emboitement
et de transfert d'échelles. De plus c'est aussi dans ces domaines que fut
développée une technique expérimentale, la simulation de pluie, adaptée aux
échelles traditionnelles d'analyse de l'ORSrOM, montrant ainsi que des
progrès significatifs pouvaient aussi être acquis aux échelles moyennes. Et
l'ORSrOM a certainement une place originale à développer dans
l'instrumentation de terrain. L'adaptation de techniques biologiques fines
au terrain est d'ailleurs envisagée dans les domaines épidémiologiques.

Un autre enrichissement des études modernes, pour lequel
moteur en pédologie, consiste à prendre aussi en compte les
sur l'échelle verticale, ce qui permet une compréhension
spatiale, et non plus seulement plane, des emboîtements.

l'ORsrOM a été
hétérogénéités
véritablement

Dans les.domaines biologiques terrestres, relayés par les géographes et
les spécialistes de formations superficielles, ce sont les apports de la
télédétection qui semblent les plus rapidement prometteurs pour analyser des
dynamiques liées à l'occupation de l'espace par les végétations spontanées
et les cultures. Il n'empèche que l'ORSrOM doit aussi se situer vis à vis
des promesses et des fascinations de la transformation des êtres vivants.

De même, parallèlement au développement des biotechnologies, la voie
réductionniste a été adoptée par la physiologie végétale, à l'ORSrOM comme
ailleurs, au détriment des approches écophysiologiques.

Que ce soit dans les domaines terrestres ou aquatiques, les programmes
écologiques modernes abandonnent l'illusion d'une compréhension des
écosystèmes par juxtaposition des connaissances spécifiques, mais
rencontrent encore de sérieux problèmes d'échelle tandis que se dessine une
priorité pour l'analyse de systèmes complexes, côtiers par exemple, grace
aux progrés des capacités de traitement des données.

Dans les sciences sociales c'est dans une meilleure prise en compte
d'échelles "macro" que l'on attendrait le plus d'innovation. D'où par
exemple une priorité affichée de "renforcer une recherche macro-économique
sur le développement qui permette d'exploiter, au plan national comme au
plan régional, tous les résultats de recherches disponibles ... " (J.Charmes).
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Une exclusive liaison à un terrain peut devenir un
s'agit de conceptualiser les connaissances, ou si l'on
compte des évolutions à plus vaste échelle.

frein lorsqu'il
veut prendre en

Dans tous les domaines c'est aussi l'échelle du temps qui fait une
entrée en force. Si l'histoire en tant que discipline autonome est peu
présente à l'ORSTOM, les interprétations des géographes passent de plus en
plus par une analyse historique, qui peut aller jusqu'au dépouillement
d'archives. Cette nécessité de mieux prendre en compte l'échelle du temps
est perceptible à l'échelle mondiale, l'Archéologie et la Paléoclimatologie
de l'ORSTOM y trouvent un renouveau de légitimité.

Enfin, au delà des échelles utilisées pour analyser les phénomènes, il
faut revenir, pour restituer les produits de la recherche aux utilisateurs
potentiels, à celle de 1'homme. "Le partenariat dans l' IST s'érige
naturellement en priotité" rappelle J.-Y. Martin. Cette démarche peut
nécessiter des traduction d'échelle et donc un travail rédactionnel, voire
conceptuel, spécifique à prendre en compte.

6.3. Lieux d'exercice de la recherche

Travailler dans un pays pauvre de la zone intertropicale sur un sujet
lié à l'homme ne garantit évidemment pas que l'on oeuvre au bien de
l'humanité. Courageusement, la sociologie annonce qu'à l'ORSTOM ses études
sont plutôt "sur" le développement que "pour" le développement. Bien
d'autres pourraient examiner leur programme à la lumière de cette nuance"
sémantique. Certaines recherches dont les débouchés ne peuvent être
exploités que par des moyens industriels sophistiqués échappent aussi à
l'équation sommaire "recherche locale = recherche d'intérêt local".

Inversement, on attend de sensibles progrès à partir de recherches
menées dans des laboratoires du nord. L'exemple des espoirs basés sur une
vaccination antipaludéenne, vis à vis de laquelle la prospective de l'ORSTOM
consiste en une analyse sur le terrain, en est un bon exemple.

Certaines disciplines revendiquent ainsi le développement de
laboratoires ORSTOM bien équipés dans les centres ORSTOM de Bondy ou
Montpellier. "Toute la politique d'approfondissement des recherches, de
l'accueil de chercheurs étrangers et de l'enseignement, passe par la
constitution de telles unités" (G. Pédro).

D'une façon générale, les études très fines de laboratoire, tout comme
l'analyse de données satellitaires, sont largement "délocal isées" , comme
nous l'avons dit plus haut. Enfin, pour les mesures physiques sur le milieu
(sismographes, pluviomètres, limnigraphes) la télétransmission de données
automatiques allège considérablement la nécessité de présence du
scientifique sur le terrain proprement dit.

Dans ces conditions que valent les calculs de taux d'expatriation des
personnels de l'ORSTOM? Leur expression purement arithmétique est d'autant
moins pertinente qu'elle ne distingue pas même entre cherheurs affectés dans
un autre pays étranger du nord ou dans un pays du tiers monde. De même que
pour les orientations à prendre en matière d'échelles d'étude, une analyse
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spécifique est nécessaire en fonction des objectifs de la recherche, sans
préjugé initial.

Si certaines recherches sont délocalisées par rapport au sujet d'étude,
elles n'en subissent pas moins, et même bien plus, des contraintes locales
fortes, liées à la sophistication du matériel, ne serais-ce que pour des
questions de coût d'exploitation, de régularité d'approvisionnements (en
énergie, en fluides, en matières spécifiques, etc.) et surtout de
maintenance.

Faut-il, dans ces conditions, renoncer à ces moyens, les exploiter dans
des pays déjà économiquement avancés, ou les installer dans des pays
défavorisés au prix d'une fiabilité moindre et d'un coût supérieur ? Les
avis sont partagés et les extrèmes probablement à écarter. Il faut donc
clarifier d'autant plus nettement la position de l'ORSTOM. Comme le fait
remarquer D.Rambaud pour la CS 7 "Il ne peut être question de laisser les
"analyses de routine" aux laboratoires extra-métropolitains et les
investigations plus sophistiquées aux laboratoires métropolitains."

Un laboratoire bien équipé ne peut être facilement dupliqué par un
organisme de la taille de l'ORSTOM. Les recherches sont donc condamnées
lorsque les aléas politiques de la coopération nécessitent sa fermeture. On
en voit un exemple avec la phytovirologie de l'ORSTOM. De plus, les dépenses
importantes que supposent des laboratoires bien équipés ne sont elles pas
disproportionnées comparativement à l'échelle de beaucoup de communautés
scientifiques bénéficiaires?

Une solution intermédiaire consiste d'une part à garantir
à ce type de laboratoire une vocation régionale (la nature des recherches
qui y sont menées sont d'ailleurs rarement compatibles avec des frontières
étatiques, hormis les contraintes économiques de leur exploitation), d'autre
part à grouper les moyens de plusieurs institutions dans une même localité.
L'ORSTOM devrait alors examiner la situation par concertation
internationale.

Un second facteur de délocalisation des recherches vient non plus des
modalités de la recherche, mais des objets même des études.

Non seulement on prend de mieux en mieux la mesure des interactions et
interdépendances entre la zone intertropicale et le reste du monde, et
particulièrement en matière d'exploitation des ressources et de
modifications de l'environnement planétaire; mais l'intensité même de
certains flux tend à croître, que ce soit en terme culturel et de
populations humaines, mais aussi de flux de ressources biologiques .... pour
ne rien dire des déchets industriels toxiques.

7. Conclusions

Comme le remarque A. Salam (1989), prix Nobel de physique d'origine
pakistanaise, "L'écart croissant qui existe entre les nations du Sud et du
Nord en matière d'économie et d'influence est fondamentalement un écart en
Science".
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Quoi qu'il en soit, en terme de partenariat, il faut garder à l'esprit
que l'aventure de la recherche est matière de curiosité et d'ouverture
d'esprit. De la part des "orstomiens", dont la vocation est basée sur la
découverte d'autres conditions que celles de leur lieu d'origine, il serait
contradictoire de favoriser le cantonnement des chercheurs du tiers monde à
leurs structures nationales et à des problèmes strictement locaux.

Les évolutions, dont on prévoit l'amplification rapide dans le monde
intertropical, nécessitent un développement important et urgent des
recherches sur leurs causes et de leurs effets. Autrement dit, si l'ORSTOM
n'existait pas, il faudrait aujourd'hui l'inventer.

Ce qui
régulièrement
avancées de

ne nous dispense pas, bien au contraire, de réajuster
nos perspectives et nos modes d'intervention à la lumière des

la science et des changements sociaux et planétaires.

Yves GILLON
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